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FLORE 

I N S F. n T O P H I I. E S 

précédée d’un 

DISCOURS 

SUR 

L’UTILITE DES INSECTESET DE 
L’ETCJDE DE L’INSEC - 

TOLOGIE. 

* — % * 

PAR 

- ' t 'i • t 

J A Q.U E S B R E Z, , 

' v 

« 

/ * 

J'ai cherché l’Auteur de la Nature dam fes moin- 
dres productions , comme dans celles où I L 'éclate avec le 
plus de majeflé & partout fai entendu cette parole fubli * 
me mc voici. 

M. Bonnet, Contemplation de la Nature» 
préface pag.au 


A U T R E C H T 9 
Chez B. WILD et J. ALTHEER, 

1791. 
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Non enim bu jus Univerfi Dominum atque O p i r i c e m 
meliùs nos glorificare pojfe cenfeo , quant fi fummam ejus 
Perfedtionem atque Sapientiam , in omnibus , quantum * 
vis nudo oculo exiguis , modà vitam ac incrementum 
naâis , elucentes , admiremur femptr atque celebremus . 

Leeuwenhoek, Arcana Nature , Tom . 1IL 
I. pag* 97. 

X X X X X 

* l 

✓ 

DEUM Sempitep.num, Omniscium, Omnipo, 
t e jn t e M ^ transeuntem vidi & obfiupui ! legi 

aliquot ejus vefiigia per créât a rerum , in quitus om- 
nibus , minimis , «r /èrê nullis, quœ fis! quan • 

ta Sapiential quam inextricabilis Perfeftio ! 

C. à Linné, in Imperio Nature, 
aw/. Edit. 1759. 
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J. SËNEBIER , Ministre du St. Evangile, Bibliothé- 
caire de la République de Genève, Correspon- 
dant de l’Académie Royale des fciences de Pa- 
lis, & d’un r grand nombre d’autreÿ Académies 
& Sociétés Littéraires. 


J. P. BERTHOUT van BERCHEM fils , Sé- 
cretaire perpétuel de la Société des Sciences 
' Phyfiques de Laufanne, de diverfes autres So- 



ciétés &c. &c, 

-v • *r l 
« i JL» V ^ — 


' T 



J. P. GO ANTE, Correspondant de l’Académie 
Royale des Sciencès de 'Turin, réfutent à la 
Tour Vallée de Luzerne en Piémont. 


1 



Comme une faible marque des Sentimcns distin- 
gués , vifs & fencéres * de confidération , d atta- 
chement & de reconnatsfance que leur a voue 

* « : r 4 .v 


Va u t e u r. 


Digitized by Google 


PREAMBULE. - 


JL’Insectologie a été dès ma plus tendfe 
jeunefle un de mes délaflfemens favoris. J’a- 
vais à peine atteint mon i troîfiéme luftre 
que déjà je parcourais avec ardeur les prés, 
les champs, les forêts, les bords des mis* 
féaux , les terrains- arides & fabloneux , les 
bosquets , les montagnes , &c. &c. pour me 

procurer des Infeétes. Les fatigues , les 

' « 

ardeurs d’un foleil brûlant , le ridicule dont 
on tentait de me couvrir , rien n’éf ait capa- 
ble de me déconcerter. ,Bien loin de fe ral- 
lentîr par les obftacles , mon goût pour les 
Infeétes ne fit qu’acquérir chaque jour de. 
/ nouvelles forces. Ce qui n’était peut- être 
d’abord que caprice , ou défir de me fingu- 
larifer , devint par la fuite paffion réfléchie , 
raifonnnée. 

J’avais commençé d’aimer le? Infeétes par- 
ce que plufleurs d’entr’eux me faifaient voir 

A 4 
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vm PREAMBULE, 

des couleurs , & des mélanges de couleurs , 
dont je n’avais auparavant aucune idée. Mon 
deflein était de les faire fervir à l'ornement 

4 

de mon cabinet; je ne penfais pas même 
que leur étude pût fournir des connaiflàn- 
ces propres à nourrir utilement le cœur & 
l’esprit. Je prifais par delfus tout les Lèpi- 
doptères ; Ç* ; je me plaifais à leur donner 
mille arangemens diférents dans ma Collec- 
tion ; je me repaîlfais avec plaifir du fpefta- 
cle varié qu’ils m’ofraient. Mais je ne voyais 

dans un papillon , qu’un animal remarquable 

% 

par fes belles couleurs , & rien de plus. Je 
ne tardai pas de m’aperçevoir qu’une telle 
manière d’envifager les Infeftes ne me mè- 
nerait pas . bien loin. Je réfolus en confé- 
quence de m’apliquer férieufement à l’étude 
de leur hiftoire , mais je ne fa vais guère 
comment m’y prendre. . Sans, guide , fans 
connaifîànces , je craignais de m’égarer. Lau- 


(*) Les Papillons , Sphinx & Phalênèt , que les Infec- 
tolngties défiguent fous le nom général de Lépidoptères* 
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fânne m’ofrait alors peu de reflburces en ce 
genre. 

Un féjour de quelques mois dans ma pa- 
trie , les Vallées Vaudoifes du Piémont , ne 
contribua pas peu à entretenir , à exciter mê- 
me mon .goût pour l’Infeétologie. J’eus le 
bonheur de m’y lier intimément avec un 
amateur diftingué, M. J. P. Goante, le 
premier qui fe foifc apliqué à connaître les 
productions naturelles de notre pays. Les 
fréquentes excurfions que je fis avec cet ex- 
cellent ami, fon amitié pour moi furtout, 
me rendirent poffefleur d’une quantité d’in- 
feCtes qui devaient faire honneur à mon In* 
fe&ier. Ils ne quittèrent pas mes mains 
pendant un trajet, de plus de 8 jours : un tré- 
for n’aurait pû être mieux foigné. Enfin je 
me trouvai de retour en Suifle avec le com- 
mencement d’une Collection d’InfeCtes dont 
j’étais très flaté; &, furtout, avec le plus 
vif défir d’étudier l’hiftoire - naturelle de ces 
petits animaux , par principes. 

La Contemplation de la Nature de; 

v 

M. Charles Bonnet fe préfenta; je lalûs 

•d 5 

4 » 
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& relus avec une avidité incroyable. Le 
Traite d’Insectologie , & les Observa- 
tions diverses sur les Insectes dumême 
Auteur, (qui forment III. Vol. grand 8vo) 
eurent tant d’attrait pour moi , qu’en moins 
de cinq jours j’en avais Élit un abrégé en for- 
me , que je conferve encore. Peû de tems 
après j’eus le bonheur inapréciable de faire 
la connaîffance de l’illuftre Contemplateur 
de la Nature. J’ofai lui demander des con- 
feils fur mes études Jnfeftologiques; il eût 
la bonté • de condescendre à ma prière , & 
je lûs les Mémoires four fervir à l'Hiftoire 
des Infectes de l’immortel Reaümur. 

Que ne puis -je faire paffer dans famé de 
mon lecteur l’expreflion des plaifirs , des 
jouiffances douces & tranquilles , que me 
procurait & que me prouve encore , la lec- 
ture , la méditation de ces beaux Mémoires / 
Que ne puis-je emprunter l’éloquence la plus 
perfuafive pour les recommander , par des- 
fus tout , aux Jeunes Infeétophiles ! Je le dis 
avec affurance ; depuis que l’on a commencé 
d’écrire > fur les Infeétes , il n’a rien paru d» 


■* 
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11 parfait. Naïveté , élégante fimplicité dans 
le ftile ; noblefle , fublimité dans les fenti- 
mens ; intérêt toujours nouveau dans la nar- 
ration , dans les faits , dans la manière de les 
voir; Philofophie dégagée de tout préjugé, 
de tout fiftême : voilà quelques uns des traits 
qui font de cet Ouvrage incomparable , un 
chef - d’œuvre qui peut être mis en parallèle 
avec les plus belles productions de l’esprit 
humain. 

v - 

•' • A Reaumur je joignis YHijîoire abrégée 
des Infe&es de Geoffroi. Cet ouvrage eft 
fins contredit ce qu’on a écrit de mieux en 
fait de fiftême Infeçtologique. Il contient 

même des Elémens de la fcience , qui peu- 

* * 

vent être utiles aux commençants. La mé- 
thode de claffificadon adoptée par l’auteur 
eft fimple, facile ; elle mérite par là que les 

jeunes Infeétophiles la préfèrent à toute au- 

* • * . 

tre. Lorsqu’elle leur fera une fois bien fa- 
milière , ils entendront plus facilement cel- 
les de Linné, Fabricius,Scopoli,&c.&c. 
je m’en fuis afliiré par ma propre expérien* 
C6« 
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L’honneur que me fit la Société des 
Sciences Physiques de Laufanne , de m’ad- 
mettre alors à fes aflemblées en qualité 
d’Eléve , ne contribua pas peu à alimenter 
mon goût pour l’étude de l’Infeétologie. La 
colleétion d’infeétes des environs de cette 
ville , qu’elle pofiede , & qu’elle voulut bien 
me confier , m’a été d’un grand fecours. J’ai 

beaucoup profité auffi des bons confeils de 

*• > 

la plupart des membres de cette refpeétable 
aflociation , entr’autres de ceux de Mr. J. P. 
Berthout van Berchem fils, qui en eft 
le Sécretaire perpétuel. C’eft presque uni- 
quement à fon zèle que la Société eft rede- - 
vable de l’espèce de confiftance dont elle 
jouit encore , & qu’elle n’aurait jamais risqué 
de perdre, fi le Souverain avait daigné lui 
accorder quelques encouragemens , toujours 
néceflaires à des établiflemens de cette na* * 
ture. Les perfonnes qui ont lû les différens 
mémoires de M. van Berchem fils , confi- 
gnés parmi ceux de la Société de Laufanne 

S* 

(*) Le 2. du moii de Mai 1788. 
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& dans le Journal de Phyfique ; qui ont lû 
fon Eloge de M. Decopet, fon Excurfion 
dans les mines du haut Faucigny , fon Itiné- 
raire de Genève au Mont-Blanc par la vallée 
de Chamonix , &c. y auront allez apris à 
connaître les belles qualités du cœur & de 
l’esprit qui diftinguent déjà fi avantageufe- 
ment ce jeune Auteur. Mais ce que ces 
écrits leur auront laifle ignorer , peut - être , 
c’eft cette modeftie , cet oubli de foi-même, 
qui ne fe démentent jamais ; c’efl: cette dou- 
ce Philofophie, l’ame de toute fa conduite, 
qui le caraétérife fi bien & qui offre un vrai 

fage dans un jeune -homme de a 6 ans. 

» 

Rien, cependant n’a autant contribué à 
mes progrès en Infeétologie que leféjourde 
Genève. Cette ville , que l’on peut regar- 
der comme une des plus éclairées de l’Uni- 
vers , renferme dans fon fein quantité de fa- 
vans en tout genre , & de làvans du premier - 
ordre. ; Je liai connaiflance avec la plupart 
d’entr’eux; leur affabilité, leur zèle toujours 
•actif pour l’avancement des fciences, &, 
j’ofe le dire, leur amitié pour moi, les poi- 


XI v PREAMBULE.. j 

térent à m’encourager dans mes recherches j 
d’Infectologie , à m’aîder de leurs excellents 
confeils, & de tous les fecours qui étaient 
en leur pouvoir. Auffi me fais-je un devoir 
de publier hautement que je leur dois le peu 
de connaiflànces que j’ai acquifes fur les in- 
fe&es ; de publier , que jamais je ne pour- 
rai leur témoigner toute la vivacité de ma 
reconnaiflance , d’une manière digne des 
bienfaits dont ils m’ont comblé i*\ 

’ i ' 

• Ces differens fecours , la letture des meil- 
leurs auteurs d’Infettologie , les notes que 
j’ai faites en méditant leurs ouvrages , mes 
obfèrvations , mes réflexions, mes expérien- 
ces , m’ont fourni les matériaux de cet ou- 
vrage élémentaire fur les Infeétes dont je 
publie aujourd’hui la première partie. 

Un Discours fur Putilitè des Infe&es & 
de V étude de Plnfe&ologie , fuivi de la Flore | 
des Infe&ophiies , forment cette première 
partie. Les autres volumes , que je publie- 


(*) Je dois nommer furtout MM. Bonnet, Senebier* 

& JURINB. 
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rai dans la fuite, contiendront ' les articles 

; 

fuivants. 

3. Un Discours fur les Infeétes en géné- 

ral (*). . 

4. Une expofition raifonnée des différen- 

tes, ‘claffifications méthodiques con- 
nues en Infeétologie. 

5. Un Discours fur la génération des In- 

feétes. 

6. Un autre fur leur denieure. 

7. Un autre fur leur nourriture. 

8. Un autre fur leur refpiration. 

9. Un autre fur leurs dévelopemens , ou 

leurs transformations. 

10. Un autre fur leur indu frie , leurs tra- 

I 

vaux. 

11. Une notice alphabétique, biographi- 

que & raifonnée , des Auteurs d’In- 
feétologie les plus connus, avec 


(*) Bien -entendu que ce discours, ou le fuivant, 
contiendra la terminologie de la fcience , ou l’explication 
des termes techniques dont on fe fert en Infeétologie. Il 
eft indispenfable aujourd’hui de connaître cet objet ; c’eft 
même eu quelque forte le premier pas qu’il faut faire* 
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quelques réflexions fur leurs ouvra* 
ges. ( Ce . fera en quelque forte une 
hiftoire de l’Infeétologie.) 

12. Une inftruétion détaillée fur la maniè- 

re de former un Infe&ier , d’élever 
& d’étudier les Infeétes. 

13. Enfin, Uhiftoire détaillée d’une espè- 

ce de chaque clafle ; d’une espèce 
de Coléoptère , par exemple; d’une 
espèce de Diptère &c. Cette hi- 
ftoire contiendra non feulement l’hi- 
ftoire - naturelle de l’animal , mais 
encore des détails anatomiques & 
phyfiologiques , autant que la natu- 
re du fujet pourra le permettre. 

K 

Cet ouvrage étant deftiné à faire connaî- 
tre ce qu’il y a de plus intéreflànt en Infeç- 
tologie , l’Auteur aurait manqué fon but s’il 
avoit omis ces hiftoires particulières. Elles 
lui fourniront l’occafion d’expofer à fes Lec- 
teurs,, ces merveilles de l’organifation des ■ 
Infectes, fi propres à fraper les esprits d’é- 
tonnement & d’admiration , & à les élever 

par 
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par là même à L’Auteur de tant de prodi- 
ges ; merveilles qui n’auraient pû trouver 
une place convenable dans le relie de l’ou- 
vrage , & qui paraîtront avec avantage à la 
fuite des Discours fur la nourriture , les di- 
velopemens , la génération , &c. £*). 

Par cet expofé des articles qui doivent for* 

. 

mm *""* 11 " ■ ■ - • ■ » ^ ■ — . » ■ ■ • «f ■■ — 


(*) Le leéteur aimera peut-être à fa voir* d’avance quels 
font les Infeétes dont je lui offrirai les hiftoires particuliè- 
res., Ü’entre IcColeopteres, je me propofe de lui tra- 
cer celle du Scarabé Nazicorre , (que l’on connaît vulgai- 
rement fous le nom- de monoceros ou de rhinocéros .) — — 
Les Hemipteres fourniront celle de)* Cigale cbanteufe (Cl* 
coda ornt ) qui nous donnera lieu d'admirer l’appareil mer- 
veilleux des organes, au moyen desquels cet infeéte forme 
les, fons qu'il fait entendre. — — .Les Lepidoptf.res ren- 
ferment tant d’espèces des plus curieufes , qu'il fera a (Te 2 
difficile de fe décider fur le choix. La phalène grand -paoi\ 
nous fournirait- des détails curieux tant par raport à fes 
mœurs,. que, furtout, à l’induftrie remarquable qui préil* 
de à la conftru&iou de la coque , dans la quelle les che- 
nilles de cette espèce prennent la forme de crifalide. La 
petite chenille du. chardon à bonnetier* nous préfemerait 
des faits d’autant plus intéreflants, qu’ils nous ont ététrans 
mis par un des plus grands maîtres dans l’art d’obferver & 
peindre les mœurs des Infeftes , par ! f llluftre Auteur du 

b * 
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mer mes Elémens^’Infeétologie, on peut ju- 

» 

ger que l’ouvrage contiendra ce qu’il y a de 

4 

plus curieux , de plus efîèntid à favoir dans 
cette fcience. Le champ eft vafte , lamatiè- 


t • f » • ■ 


Traité. <T infeâologie (♦). La plupart des teignes f tant do- 
meftiques que champêtres, auraient auffi de quoi nous in- 
ftcreiTer fortement en leur faveur &c* * Il ne s^agit que du 
choix: plus les faits qu’une espèce donnée pourra nous 
faire connaître feront nombreux. & intéreflkns# plus cet 
infeéte aura de droits à notre préférence. ^ t ‘ : 

* Parmi les Neuropteres de Linise nous choifirons on 
t Ephémère commune , fi célébré par la courte durée de fa 

*ie, fous fa dernière forme ; ou le fameux fourmilion 
i myrmeleon formicarius. Luvn. y ou enfin, une espèce de 
Libellule , (qu’on nomme vulgairement De moif elles.') — 

Dans la dafle des Hyménoptères fe préfement les moucheté 
fcie; ( Tenthredo Linn.) les Ichneumons, les Guipes , It 
le&.Meilles. • Les Guêpes obtiendront probablement notre 
préférence , comme propres à nous inftruire d’une quantité 
de faits tout-à-faic dignes d’être connus. — L’hiûonje 
du Coufin ordinaire , (culex pipiens Linn.) ou [d’un Taon % 
(tabanus) fera celle des Dipteres. •— . Les Apteres 
nous feront connaître celle du pou humain , (pediculus huw 
manus) de h puce y ou de quelque autre espèce remarqua-» 
ble*« , ~ . *«*». '• . 


1 


(*) M. Bonnet. 
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re intéreflànte. Si mes forces & mon génie 
répondaient à mon zèle , je ferais lur de don* 
ner un bon ouvrage ; mais je me crois bien 
loin de compte.. C’eft furtout pour la partië 
du ftile que j’ai befoin d’indulgence. On 

trouvera qu’il efl: fou vent inégal, peu cor* 

. 

reét, qu’il a en un mot plufieurs défauts cho? 
quants. Je les ai fenti , ces défauts , & je 
me ferais efforcé de les faire disparaitre fi 
mes circonftances m’avaient permis d’eni- 
ployer plus de tems à ce travail. Le Dis- 
cours fur F utilité des Infe&es &c. qui efl: à 
tête de ce volume , eft un de ceux que j '-au- 
rai s le plus défiré de retoucher à mon iiife. 
Les autres Discours ont été mis en ordre 

' ' * % — » t# * * .» * i 

dans un tems où j’étais tout à moi même, 
où je pouvais faire.de mes loifirs l’ufageque 
je trouvais à propos; la diétion en fera aufli, 

' t 

fi non plus élégante , du moins plus correc- 
te, plus égale. Au refte; je dois avertît 
une fois pour toutes que j’aurai rempli mon 
but, toutes les fois que je me ferai fait en- 
tendre clairement ; je crois y avoir réufli eii 

B* 
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partie, & je ne porte pas plus loin mes pré- 
tentions. 

. Un mot fur la Flore des Infe&ophiles (*). 
J’ai fuivi pour la nomenclature Latine des 
plantes, le fiftême fêxuel Q) comme le 
plus en vogue de nos jours. Les noms Fran- 
çais font de la Marx , & du célébré Tour- 
nefort; £ la plupart de ces derniers font 
marqués d’un T.) Ceux qui font fui vis d’une. 
(*) font tous de ma façon , à l’exception de 


i 

(*) On fera peut-être étonné de trouver ici la dénomi- 
nation de Flore des InfcÜopbiles à la plaçe de celle te Flore 

* % 

InfeEtologique que j’avais adoptée dans l’ouvrage même. On 
m’a fait fentir que ce dernier titre était allez impropre, & 
je n’en avais pas bonne opinion moi même lorsque je f af- 
fectai à mon livre, faute d’en connaître un plus convcna* 

V » w 

ble. Peut-être qu’en lui fubftituant celui de Flore des In r 
feftopbiles , je n’ai fait que fubftituer un titre moins mau- 
vais à un très mauvais. Si l’on attaque encore cette der* 
mère dénomination je n’aurai d’autre excufe que mon igrio- 
rance. Mais il me fetnble qu’il ferait tout au moins fort 
Inutile de perdre un tems toujours précieux à difputer fur 
des mots , lorsque les cbofes méritent feules toute notre at- 
tention. 

* . . 

(f) Edit, de Murray. 

j ' ' . 
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quelques uns que j’ai tirés des Elementabo • 
tanica de M. de Necker , Botanifle de l’E- 
lefleur Palatin. Les éplucheurs, je m’y at- 
tends , reprocheront plus d’un défaut à ces 
noms. Ils ne feront pas affez techniques , 
difons mieux, affez barbares , à leurs yeux. 
Je leur laiffe tout le plaifir de cette critique. 
Il me fuffit que mes noms foyent plus intel- 
ligibles, plus raifonnables que la plupart de 
ceux que l’on a adopté jusqu’ici. Mon goût 
eft même tel, que (1 j’avais ofé le fuivre, 
j’euffe refondu les noms de toutes les plan- 
tes de ma Flore. Ceux que j’ai réformé 
font affez connaître mon deffein. Je vou- 
drais qu’en Botanique aufli bien qu’en Infec- 
tologie , les dénominations francaifes répon- 
diffent autant que poflible aux dénominations 
latines. Car à quoi bon aprendre deux fois 
le nom de la meme plante, du memeinfec- 

i 

te , dèsque l’on peut s’épargner cette peine? 
La nomenclature ne deviendrait - elle pas 
plus facile, plus lumineufe, fi l’on fuivait 
la méthode que je confeille? ne ferait-cepas 

B 3 
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un fil de plus pour fe retrouver moins diffi- 
cilement dans les déferts arides de cette étu- 
de oo? . 

Les noms des Infeétes font aufli de Lin- 
né , & tirés de la dernière édition du Sifie- 
ma Naturœ de ce grand nomenclateur , pu- 
bliée à Leipzic par M. Gmelin. L’Infeéto- 
logie forme la IV. & V. partie du I« volu- 
me. Le fiftême du Chevalier de l’Etoi- 
le polaire , étant le plus généralement ré- (*) 


(*) C’eft d’après ces principes que je traduirai# la déno- 

/ 

m inan on de Valeriana îocufîa par celle de valériane locu • 
fie; celle tepoa annua, par poa annuelle , LytbrumSali • 
- ca ~i a i par Lythrin Salicaire &c. — Je traduirais auiH 
Lucanus , Attelabuî % Lampyris , par, Lucane, Attelabe, 
Lampyre ï Scarabæus Nazi cornis , Typbaus , Melolontba , 
par Scarabe naficorne , tiphée , melolonthe. &c. &c. Il 
elt vrai qu’il fe trouverait quelques dénominations quipoux 
raient choquer les oreilles Françaifes ; mais on s’y ferait 
infenfiblement. Les célèbres Chimiftes qui ont tenté de 
réformer la nomenclature de leur fcience chérie, n’ont pas 
craint d’adopter des dénominations qui paraiflent d’abord 
fort étranges , mais aux quelles on s’accoutume enfuies 

„ très-bien. > Serait-il téméraire de vouloir les imiter t 

. ' « » ^ 
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pandu , il était naturel d’adopter fa nomen*' 
clature , dans un ouvrage où l’on fuit auffi 
celle des plantes du même auteur. Mais, je 
dois l’avouer , ce n’efi: qu’en tremblant que 
, je me fuis décidé à fuivre l’édition de M. 
Gmelin, car on s’aperçoit, prèsqu’au pre- 
mier coup-d’œil , qu’elle ne porte point l’em- 
preinte du génie Allemand. Elle eft faite 
avec légéreté , & plus on l’aprofondit , plus les 
défauts fe multiplient. Je ne m’en fuis fer- 
vi que parce qu'il n’exiftait point d’autre édi- 
tion auffi complette , qui comprit autant d’es- 

i 

péces. 

Aux citations de Linné , j’ai joint celles 
de Fabricius ( mantiffa Infe&orum ) . de 
Geoffroi & de Reaumur; j’en donne les 
raifons dans l’avertilîèment qui précédé les 
additions à la Flore. 

Linné avait publié en 1752. une bos - . 
pi ta Infe&orum Flora , : qui fe trouve dans 
les Aménités Académiques , tom. 3. I! 
s’était reftraint dans cette diflèrtation aux 
Infèétes de la Suède. En retouchant fon 

B 4 
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travail en 1758., il l’étendit aux Infeétes de 
toute la terre, n’indiquant toute -fois que 
ceux qu’il avait décrit dans fon Siftema Na « 
turœ. J’ai très peu profité de la differta- 
tion de Linné pour le catalogue des plan- 
tes; point du tout pour celui des Infeéles. 
C’efl un ouvrage que j’ai recoramençé en 
entier , & qui , je dois l’avouer , m’a coûté - 
beaucoup de peine. Rien de plus ingrat, 

1 

de plus rebutant , en effet , qu’un tel tra- 
vail , où le jugement n’a pour ainû dire rien 
à faire; où l’on n’a devant fes yeux que 
noms génériques , & fpécifiques , pour la 
plupart affez barbares ; que citations de pa- 
ges, de N° s , de planches, de figures, &c. 
Auffi ces difficultés m’ont-elles fait tomber 
plus d’une fois la plume des mains. J’aurais 
même, fuivant toute apparence, abandonné; 

mon entreprife , fi le plaifir que j’éprouvais 

• * 

de pouvoir , entrer dans les vues de mon II- 

♦ 

luftre Maitre Reaumur , ne m’avait foutenu. 

S J ** 

Ce célébré Infeftophile dit dans le premier 
mémoire du I. volume de fon ouvrage fur 
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les Inlèétes ; Les Botaniftes donnent des 
„ Catalogues des plantes qui croiflent dans 
,, les . environs de certaines villes ; nous 
„ avons , par exemple , le catalogue de cel- 
„ les des environs de Paris par M. de Tour- 
,, nefort. Je voudrais que les Obfervateurs 
„ qui travaillent à l’hiftoire des!nfeétes,do- 
„ naflfent des Catalogues de ceux qui fe 
„ nouriflènt fur chaque plante : il y a des 
„ arbres , tel? que le chêne , forme , le fau- 
„ le , qui fourniraient d’alfez grandes liftes. 

„ De pareils catalogues apprendraient ce , 

„ qu’on peut espérer de trouver fur chaque 

\ 

) „ plante , fur chaque arbre. Qu’on commen- 
„ ce à en drelfer, on les rendra complets in- 
„ fenfiblement.” C’eft à la leéture de ce 
paflàge que je dois la première idée de ma 
Flore : il a été pour moi un aiguillon qui m’a 

excité à la commencer , qui m’a donné des 

$ 

forces pour la continuer & pour l’achever. 
Malgré les foins, j’ofe dire fcrupuleux,que 
je me fuis donné pour rendre mes citations 
exaltes & fidèles, j’ai tbut lieu de craindre 
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qu’il s’y Toit gliflë plufieurs. fautes; c’eftce 
qu’il eft, fi non impoffible, du moins très 
difficile d’éviter, dans un ouvrage de la Na- 
ture de la Flore des Inj'e&opbiles , . * .. 

- » * ► 
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'' ' NOMlE DOMESTIQUE, LES ARTS •* 

ET LA PHILOSOPHIE.- 
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„ L’Observateur de la Nature doit fe 
„ propofer deux buts dans fes recherches; le premier , de 
9 » perfectionner fes fentimens d* amour & de refpeâ pour la 
„ DIVINITE, » par une connaifance plux aprofondie de 
v SES merveilleux ouvrages ; U fécond f de contribuer au 
„ bien de la Société par. des découvertes utiles* ,tvJ\ 

4 \ ... v - M. BoNNET r )Xrahé d’infeftdlogie , O b fer va* 


tion XX. 
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» Porro voluptas , quæ ex rerum naturalium contempla - 
,, tione dimanat , perpetuo quoque fummæ vtilitatis fa • 
„ ftipat a efa cum inde nobis omnia vit ce fabjh 

» âia oriantur , <2^/$ Ceneri Humano noxià <2? «//- 
„ //* ? ^cr/j alimenta , médicamenta , venena ? quis 
„ Cannabis , Linni , Bombycis ufum detexit? quant 

„ Natura Cùrio/î.j i/jf mirùm fane , dari etiam • 

» fw/w aliquos y qui fedulos Natura Cuit ores flocciface - 


» re & deridere non erubescunt 9 Momi vecordes y ipfi* 
» plurimo rifu dlgnijftmi . Nofle Naturam operæ 
» pretium eft, quo nullum majus. Linn. 

J. A. S c o p o ti , /» prafat* Eatomologl* 
Caroiolicæ. ! ' 



H Xw Infe&es w* font un petit objet que pour ces hommes 
„ disgraciés , qui ignorent profondément f qu'il riefl rien 
99 de petit dans la Nature , qu'une Mitte />£«/ ab- 
» forber toutes les conceptions du Génie le plus étendu . 
V : MBonnet, Oeuvres complètes. Tom . X. 

MT* 97 * 
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DE L’ÉTUDE DE LEUR HISTOIRE. 


confidérée 

t 

+ m ' 

, I*. relativement à V économie de la nature . 

à V économie domeflique , & aux arts» 

3*. - — > — - à la Philo fophie* 

s 

/ 


Il eft asfez ordinaire d’entendre des per* Tfitrodtiç* 
fonnes ignorantes , & même de. celles qui ne tîpn * 
croyent pas l’être , déprimer fans aucune mo* 
dération l’étude de Vlnfectologie , la confidérer 
comme indigne d’occuper un homme raifonna- 
ble , & , ce qui eft plus fort encore * regarder 
de l’œil le plus mdprifant les petits animaux 
qui en font l’objet. ' 

A 
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Si les raifonneurs de cet ordre avaient la 
plus légère teinture de Philofophie, pour ne 
rien dire de plus , ils penferaient certainement 
d'une autre manière. Ils appercevraient qu’en 
rabaisfant les créatures , ils portent atteinte , 
ils attaquent indirectement , les perfections in- 
finies du créateur. — Suivant eux, on 
ne iaurait concevoir de quelle utilité peuvent 
être des animaux auifi abjefts , aufli vils , (je 
me fers de leurs propres termes) que les In- 
feCtes. Mais, pour un Philofophe, c: d: 
pour un homme raifonnable , rien n’eft inuti- 
le dans la Nature. Parcourés tous les êtres 
organîfés, confidérés avec des yeux éclairés 
.. la chaîne immenfe qu’ils forment, depuis ceux 
qui nous étonnent par leur lourde jnafle , 
jusqu, à l’animalcule des infufions trente milli- 
ons 'de fois plus petit que le Ch on (note i.) 

& vous vous convaincrés que l’animalcule, 
ne joue pas un rôle moins important dans la 
, grande Economie de la Nature , que l’Elé- 
phant. Ils ont tous été créés par la même . 
s a g e s s e , ils doivent tons concourir à un 
but commun, l’harmonie de l’Univers. Ils 
ne pourraient même, fuivant l’ordre établi - 
par la toute science Eternelle, 


Digitized b/ Google 


I 


£? de F étude de FInfeFh)logie é $ 

» i 

exifter les uns fans les autres. C’eft dequoii 
je pourrais donner une foule de. preuves » 
mais ce ferait trop m'éloigner de l’objet de ce. 
discours. Les faits que je rapporterai] fuc* 

i 

cesüvement, me paraisfent plus que fuffifana • 

V 

pour faire voir, comme à Fœil, que nous» 
retirons les plus grands avantages désinfectes 
& de l’étude de leur Hiftoire ÿ & que;, fl 
nous n'en retirons pas de plus grands enco- 

N 

re , nous ne devons: nous en prendre qpà noua 
mêmes, quà notre négligence & au peu. d’at* 
tention que nous donnons aux vues , aux es- 
fais , qui pourroient nous fournir les réfultats 
les plus heureux. 

Oh peut réduire fous trois chefs , les dif- 
férens genres d’utilités, des Infeéïes, i. Ils 
font utiles dans l’éc nomie de la nature , & 
ce fera le premier point de vue fous lequel 
nous les confidérerons. , 2. Nous nous oc* 
cuperons de leur utilité dans l’économie do- 

meftique «St dans les arts. 3. Nous pasfe- 

‘ < 

rons aux rapports qu’ils ont avec la Philo- 
fophie. 

Si ces trois points étaient traités comme ils 
pourraient l’être , je ne doute nullement' 
que les détracteurs les plus opiniâtres de la- 

' A a ' 
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fcience dont j’entreprens aujourdhui la ftéfen- 
fe , ne fusfent réduits au filence. J’ai trop , 
& de trop grands défauts , à réprocher à mon 
travail , pour ofer efpérer qu’il produira de 11 
grands effets. J’ai toujours fenti, &jefens 
encore très bien , toute mon infuffifance. 
Malgré cela j’ai crû que je pouvais ra’expofer 
fur l’arêne : c’eft un faible tribut de reconnais- 
fance dont j’avais à m'acquitter envers une 
fcience , dont l’étude fait depuis longtemps, & 

fera toujours , une de mes plus chères délices 

• * **• 

s. i. 

^ * 

Utilité des Infeftcs 
dans V économie de la nature » 


Pour prendre une jufte idée de l’utilité des ' 
infcétes dans l’économie de la nature, il fau- 
droit avoir des connais fances que nous fom- 
mes bien éloignés de posféder. 11 faudrait 
connoitre toutes les efpéces de ces petits ani- 
maux , qui éxiftent fur notre globe , les rap- 
ports qui font entr’eux , & ceux qu’ils foutien- 

nent avec les animaux des autres clasfes , avec 

* » • • 
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les plantes &c. Mais * comme fuivant toute 
apparence , il ne nous fera' jamais donné d’a- 
voir, ici bas, des connoisfances ü étendues 
de la nature , contentons nous modestement 
de ce qu’il nous eft permis de connoître , pro- 
fitons en avec reconnoisfance , avec réflexion. 
Ce que nous favons fufHt , pour nous :faire 
voir comme à l’œil , que l’ordre le plus fubli- 
me , que la gradation la plus admirable , rég- 
nent dans l’Economie de notre. Univers; que 
chaque partie , de cette immenfe machine , 
eft liée à - une autre par les fervices qu’elle en 
reçoit, ou par ceux qu’elle lui rend, & que 
par là même étant dépendantes les unes des 
autres,, ces parties font non feulement utiles, 
mais meme nécesfaires à leur éxiftence -réci- 
proque. - ' 

. Que les ’ perfonnes qui voudroient parcou- 
rir un tableau de l’admirable gradation, de l’en- 
chainement , j’ai prèsque dit l’engrainement 
que la Philofophie la plus relevée a découvert 
dans les différents parties de cet univers , li- 
fent, relifent, méditent, & lifent encore la 
belle Contemplation de la Nature de M. C h \ r- 
les Bonnet. / Les âmes fenfibles & /er- 
tueufes y trouveront de quoi fatisfaire leur 

A3 
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fenfîbîlité envers leur Créateur; & cel- 
les qui ont le bonheur d’être éclairées du flam- 
beau d’une faine Philofophie , aimeront à y 
voir leurs penfées les plus chéries , préfentées 
avec toute la clarté , toute l’élégance , tout 
l’intêret dont elles font fusceptibles.(iNote 2 .) 
Je faiftrais cette occafion de témoigner ma vi- 
ve & profonde reconnaisfance , au refpe&able 
Thilofophe de Genthod , fi je pouvais trouver 

des termes pour exprimer tout ce que je lux 

« 

tlois. Les fentimens qui m’attachent à cet il- 
luftre Contemplateur , - font gravés 
en caraétéres de feu dans le plus profond de 
mon ame ; comment une faible plume les pein^ 
cirait elle ? — — Je me raproche de mon 
fujet. ..... 

Utilité des De tous les infeftes , ceux contre lesquels 
i. Exem~ on P ara ^ I e plus indispofé, ce font les che- 
miles. 11 n'eft peut-être pas un agriculteur 
qui ne les détruifit toutes fur le champ, s’il 
en avait le pouvoir. Je ne prétends pas dis- 
culper ces animaux des ravages , quelque fois 
très grands, qu’ils font dans nos campagnes: 

. quelques réflexions, fur les avantages & les 
agrémens qu’il nous procurent, pourront peut- 
être, cependant, diminuer l’averfion qu’on a 
pour eux. 
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Il n'eft point d’homme bien organifé qui 
n’aime à entendre , dans les belles foirées d’é- 
té, les doux & tendres accens du Rosügnol 
& de la Fauvette , les chants variés & les ga- 
zouillements de cent autres espèces d’oifeaux 
qui nous amufent , nous égayent ; & nous- 
portent à de douces rêveries. Faifons périr 
toutes les chenilles , & nous nous priverons 
bientôt de la plupart de ces oifeaux. G’ell 
que ces aimables muficiens des bois ne fe nou~ 
rident guère que de petites chenilles, de Pa* 
pillons , dé Phalènes &c. , qui ne font que des 
chenilles parvenues à leur, parfait accroiife- 
ïiient., j 

\ 

Un. Naturalifte anonyme rapporte qu’une.Caicul cu- 
-, ^ -, . x rieux fur le 

feule paire de moineaux, qui ont des petits à. ilombr e 
nourrir , détruit dans une lèmaine trois. mille-j^ Infeé | es 
trois cent foixante chenilles. Voici commenCtres àecbe- 
il calculait. Il avait obfervé que chaque m'oi-* rf ® M » 5 u ’?* 

^ A ne paire de 

neau entrait dans fon nid vint - fois par heure de moi-, 
pour- porter la béquée ; le -père & la mère 
portent tour à tour,, voilà donc quarante bé«une fanai- 
- ' quées par heure : en - fupofant que les moi- ne * 
neaux portent la béquée chaque jour pendant 
douze heures, il y en aura quatre-, cent- huitan? 
te de portées dans un jour., & 3360 daus une 
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femaine, c: a: d: 3360 chenilles, fi chaque bé- 

* 

quée a été d’une chenille. Qu’on penfe à pré- 
sent au nombre de moineaux qui éxiflent fur 
la terre , & on appercevra , combien font uti- 
les pour eux, ces infeétes que tant de perfon- 
nes ne voyent qu’avec horreur. Que fera -ce 
encore Ti on met en ligne de compte tous les 
Rosfignols, les Linottes, & tant d’autres es- 
pèces d’oifeaux , qui ne fe nouriffent prèsque 
que de chenilles & de larves d’autres infec- 
tes ? 

• Tout a été furement bien fait > bien combi- ' 
né , mais nous n’apercevons pas les raports 
que tant d’êtres différens ont les uns avec les 
autres : ces rapports n’en font pas moins réels 
& • moins néceffaires pour être fouvent très 
éloignés. ; L’exemple fuivant en fournira une 
. bonne preuve. 

2 Exem* ^ es c h en ^ e5 9 d° nt * es °^ eaux s’accomo- 
pie. dent le mieux, font les chenilles rafes : les ve* 
lues ne panifient point de leur goût, il eft 
rare qu’ils en mangent. Voici pourtant, mé- 
dira t-on , des espèces inutiles. — - Ne vous 
preflez pas de tirer des conclufions , obfervez 
la nature avec foin, ■& vous ne douterez plus 

. de l’utilité, de la nécesfité même, de toutes 

« 
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fes productions. • Vous favez que les oifeaux 
aiment beaucoup les Papillons, les Phalènes -* 
&c. Eh ! bien , tous les chenilles velues , ain- 
fi ‘ que les rafes , deviennent par la fuite de* 
Papillons ou des Phalènes, & .fourniflent à 
cet âge une nourriture fuculente , à des ani- 
maux qui les dédaignaient quelques femaines 
auparavant. . / . 

Il y a plus, & ce fécond exemple furpren- 3. 
dra encore d’avantage ; les chenilles , môme^* 
les plus velues , fervent à nourrir plufieurs es- 
pèces d’oifeaux, .quoi, quelles ne foient point 
de leur goût & qu’ils ne les mangent jamais* 
Ne cherchez point à déviner comment; cela 
peut fe faire. Obfervez attentivement plu- 
fieurs chenilles , • de celles du chou par exem- 
ple, ne les perdés pas un inftant de vue:: fi 

i 

vous les fuivez avec patience & fi, furtout, 
vous avez le bonheur d’être favorifé par les 
circonftances , vous verrez bientôt arriver un 
de ces petits infedes ailés qu’on appelle Ich - 
neumons ; il fe placera, :fur une de vos chenil- 
les , fe promènera fur fon corps, s’arrêtera 
en plufieurs endroits & s’y fixera. En exami- 
nant avec une - loupe ce qui fe pafle pendant * 
ees moraens de repos , vous verrez Y Ichneumon 


Exem - 


♦ * 


i * 
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faire fortir un aiguillon de fon derrière , 
l’enfoncer peu à peu tout entier dans le corps 
de la pauvre chenille. Il répétera plufieurs 
fois ce manège , & à chaque fois qu’il enfon- 
cera fon aiguillon, il introduira en mêmetems 
un petit œuf. Le nombre des œufs, que la 
mère. Ichneutfion confie à une chenille, eft 
quelque fois très grand. La douce chaleur de 
l’infeâe, fait éclore ces œufs étrangers; les 
petits qui en fortent trouvent en naiffant une 
abondante nourriture dans le corps de la che- 
nille , & dès qu’ils font parvenus à une gran- 
deur convenable, ils percent les parois de leur 
prifon & paraiflent au jour. A peine font-ils 
fortis qu’ils fe filent des coques de foie dans 
les quelles :ils fubiffent leurs dévelopemens, 
leurs transformations , comme s’expriment les - 

naturalifles. Les petits têtr aptères (Note, 3.) 

» 

qui fortent de ces coques après un certain 
tems , font recherchés par plusieurs oifeaux qui 
aiment beaucoup à s’en nourrir ; & voilà com- 
ment des chenilles , auxquelles les oifeaux ne 
touchent jamais, fervent pourtant à leur four- 
nir une nourriture qui eft fort de leur goût.. 

Toutes les chenilles,, aux quelles des Ick- 
neumons ont confié leurs œufs., doivent nour- 
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rir les petites larves qui en fortiront , aux dé- - 
pends de leur propre vie. C’ell ainfi que ces 
' Ichneumons paraifient être en même tems , en- 
tre les mains de la Nature, un moyen dont 

/ 

elle fe fert pour empêcher la trop grande mul- 
tiplication des chenilles, qui pourraient, fans 
cela , devenir beaucoup plus nuifibles pour 
nous , qu’elles ne le font. ^ : 

Une espece de Carabe , (Note 4.) qui. mé-Du carabe 
rite d’être rangée parmi les plus beaux infeftes^ copban * 
de notre Europe, femble auffi avoir été delli- 
née par la Nature à concourir au même but 
que les Ichneumons . On voit les individus de 
cette famille fe promener de branche en bran- 
che fur les chênes , attaquer les premières che* 
nilles qu’ils trouvent , les percer avec leurs 
mandibules ou leurs dents , & les manger à leur 
aife. Lorsqu’ils étaient larves, ils avaient les 
mêmes goûts, la même voracité: fous l’une & 
l’autre forme ils détruifent un grand nombre 
de chenilles. 

Plufieurs espèces de guêpes contribuent Desguê- 
auffi à diminuer le nombre des chenilles, en pes * 
les faifant fervir à la nourriture de leurs pe- 
tits. 

. Les infedes dont nous venons de nous oc- 
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Utilité descuper, jouent donc un rôle important dans 

Termites, l’économie de la nature ; mais ce rôle eft bien 
peu de chofe en comparaifon de celui, dont 
les infeétes ailés connus fous le nom de Ter- 
mites, (Note 5.) nous fourniffent un exem- 
ple. Entre tous les agens chargés , dans les 
, climats où ils habitent , ( l’Afle & l’Afrique ) 
de débarafler la furface de la terre , il n’en eft 
point d’aufli habiles , ni d’aufll expéditifs , que 
les infectes • dont nous parlons : en un petit 
nombre de femaines ils détruifent & emportent 
des troncs d’arbres énormes. Dans un lieu , 
où deux ou trois ans auparavant était une 
grande ville , fi les habitans ont jugé à propos 
de l’abandonner comme il eft fouvent arrivé , 
on ne Voit plus aujourdhui un feul veftige 
d’un poteau. — Ces infectes fe conftrui- 
fent des nids très folides , & dont la hauteur 
a droit de nous étonner, puisqu’elle va quel- 
que fois jusqu’à dix-iept pieds. C’eft dans 
ces nids qu’ils demeurent; lorsqu’ils en for- 
tent , ils fe mettent à l’abri fous de petites ga- 
leries , qu’ils conftruifent à mefure qu’ils en 
ont befoin. Quand ils veulent attaquer les 
arbres & les branches en plein air , ils ont di- 
verfes manières de le faire. Si un' poteau. 
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f 

dans une haie, n’a pas pris racine & végété, 
on peut s’ën rapporter à eux du foin de le dé- 
truire; s’il a une écorce faine, ils entreront 
par le pied , mangeront tout excepté l’écorce ; 
vient -on alors à le toucher légèrement, avec 
une cânne , il perd à l’inftant fa forme , dis- 
parait comme une ombre , & tombe en pous- 
* fiôre. 

Nos Termites pénétrent fouvent dans de 
gros troncs d’arbres , que le tems ou la hache 
auront abattus; ils y entrent’ par le côté qui 
touche la terre , rongent & emportent à leur 
loifir , tout , excepté l’écorce. Quelque fois , 
quoique rarement , ils attaquent les arbres vi- 
vans; mais jamais, probablement, avant qu’il 
paraiffe aux racines quelques fymptomes de 
corruption, puisqu’il eft évident que l’objet 
principal que ces animaux ont à remplir dans 
la Nature, eft de hâter la diffolution des ar- 
bres & des végétaux qui , arrivés à leur der- 
nier point de maturité , ne pourraient qu’em- 
baraffer la furface de la terre par une longue 
& ftérile décadence. Ils remplirent fi parfai- 
tement cette vue, que rien de périffifble ne 
leur échappe-, & qu’il eft presque impoflibfe 
de rien laiffer fur la terre de pénétrable , qui 


mer 
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foit à l’abri de leur voracité. Ainfi les forêts 
ne relient jamais longtems embaraffées des ar- 
bres tombés , de leurs branches ., de leurs 
troncs. La Nature a chargé ces infeftes de- 
flru&eurs d’y pourvoir, & ils ne s’acquitent 
peut - être que trop bien de leur commiflion , 
pour les peuples des contrées qu’ils habi-' 
tent. 

* 

Utilité des Les vers de mer , fi pernicieux aux vaiffeaux , 
vers de paraiflent chargés, dans les eaux, du même 
office que les Termites ont fur terre. Avec 
un peu d’éxamen on verra qu’ils font des êtres 
de la plus grande importance dans la chaine 
de la création , & des exemples frapans de 
cette puissance infiniment sage & bien- 
faisante, qui forma & qui conferve l’Uni- 
vers dans fa beauté & dans un ordre fi mer- 
veilleux. Sans la rapacité de ces animaux & 
d’autres femblables, les rivières du Tropique, 
& l’Océan même, feraient engorgés par l’é- 
norme quantité d’arbres, de racines, portés 
chaque année par les torrents, et dont pla- 
neurs fubfifteraient des fiècles entiers , ( No- 
te 6. ) & produiraient immanquablement des 
maux dont, grâces à l’heureufe harmonie de 
notre . univers , nous ne pouvons nous former 
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' aucune idée. Tous ces grands corps confir- 
més par les infedes , font plus aifément bri- 
fés par les vagues, & leurs débris devenus 
plus légers , font plus prontement & plus ai- 

à 

fément jettés fur le rivage , où le foleil, le 
vent , d’autres infe&es , & divers autres agens , 
achèvent leur dilïolution , & les mettent par là 
même en état de rentrer plus prontement , fi je 
puis parler ainfi , dans le grand Laboratoire de 
la Nature. 

i 

Nous fommes redevables d’un fervice ana- d# 
loeue, fur terre, aux larves de la viande. Les ,arvesdeIa 
perfonnes qui ont fuivi l’hiftoire de ces infec- 
tes , favent que les parties de cette matière at- 
taquées par ces larves , fe corrompent plus vi- 
te que celles auxquelles elles n’ont pas tou- 
ché. On doit en dire autant des larves qui ai- 
ment les cadavres , les charognes , qu’on jette 
à la voirie ; elles hâtent leurputréfa&ion , leur 
diffolution , & par la même leur converfion en 
terreau c: d: en une matière propre à être em- 
ploiée par les mains de la nature. J ajoute, 
que ces cadavres étant dislipés plus pronte- 
ment, l’air eft moins longtems infefté des va- 
peurs méphitiques qui s’en exhalent. 

En parlant de l’utilité des infe&es dans l’é* 
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mgequeconomie domeftique, nous ferons mention do 

tots font 0 rufa s e fi n g u ^ er que différens peuples font de 

des faute* ees légions innombrables de fauterelles, qui 
1 1 

utiHtV de paraiffent en certain tems dans les contrées 

ces infec- qu’ils habitent. Nous dirons alors que ces 
tes 

peuples les font fervir à leur nourriture, com- 
me nous y faifons fervir nos animaux domefti- 
’ ques , nos bœufs , nos moutons &c. Mais on 
ne faurait croire que le but de la nature , en 
créant ces infeftes , ait été uniquement de 
nourrir , d’engraiffer , pendant quelques fe- 
maines , quelques hordes de Hottentots. Dans 
tous les endroits où fe pofent des effains de 
fauterelles, les végétaux font détruits & mê- 
me entièrement çonfumés, comme s’ils avaient 
été dévorés par le feu. N’eft il pas posfible 
que ces infeétes foient propres à. netoyer les 
champs des mauvaifes herbes , comme le feu * 
que les Colons emploient quelque fois ? Dans 
l’un & l’autre cas, le fol relie, à la vérité, 

' abfolument dépouillé; mais ce n’eft que pour 

reparaître, bientôt après, orné d’une plus ma- 
gnifique parure. Il fe couvre alors de gazons 
annuels de diverfes efpéces , d’herbes & de 
Lis fuperbes , qui languiffaient étouffés fous 
des arbuftes & des plantes perpétuelles. Celles 

ci, 


v 
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ci , qu’on voyait Tannée précédente dures * 
défféchées , flétries , d’un jaune pâle & près* 
que mortes , recommencent alors à pouffer des 
bourgeons & des feuilles ; les paturâges font 
revêtus de verdure : heureufe révolution pouf 
les hommes , pour le bétail, & pour le gi* 
hier ! 1 

Les Infeftes font encore utiles fous Un au- Utilité des 
tre raport, dans l’économie de la Nature. Plu- des papa- 
fleurs d’entr’eux ; les abeilles , les papillons t ions &c. 
par exemple , fe poferit fur les fleurs , fe chat- 

♦ 9 

gent des poufliéres fécondantes qu’elles reh* 
ferment > vont les dépofer en fuite fut les fleurs 
d’une autre espèce de plante, & nous procu- 
rent par Ce moien des variétés intéreflantes 
dans les végétaux. C’eft une de leurs utilités 
qui a été le moins obfervée , & qui mérite 
d’autant pltls de l’être , qu’elle peut nous con- 
duire à des découvertes utiles , faciles à entré- 
voir pour des esprits attentifs. Ne ferait ce 
peut-être pas, par exemple * aux abeilles & 
aux papillons que nous devons la grande varié- 

r • * 

té qui règne dans la famille des poiriers 4 des 
pommiers , des rofiers , des pruniers ? &c; &c. 

• On connaît une Tipule qui fàit là' demeure 
dans les fleurs de V artjlolochia clematis , dont comme des 

B >1 
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thermomê- elle hâte la fécondation. ( Note 7. ) Les appa- 
reil " atU 'ritMH'S de diverfes esfpèces d’infeâes , au ré- 
tour de la belle faifon, ont un rapport direét 
avec l’état de notre atmosphère , & , fous cé 

point de. vue, on peut confldérer ces petits 

* 

animaux comme, d'excellens thermomètres na- 

, ^ ' * 

turels. Il y en a qu’un degré médiocre de 
chaleur fait déveloper ; d’autres ont befoin 
- • d’une chaleur plus confidérable. - Le papillon 
> . Tortue , Citron , les icarabés bedeau &. barbouil- 

lé &c. &c. font des premiers infectes qu’on 
apperçoit. Les Argus , le Vulcain , la Belle 
Dame «St mille autres infectes , paraiflent plus 
tard. • On pourrait , • d’après cette différence 
dans les apparitions, lorsque les obfervations 
relatives feraient allez multipliées , aifez répé- 
tées, faire pour -les Infectes, ce que le Che- 
valier L 1 n n é a fait pour les plantes , dreffer 
un Calendrier Infeclologique. . 

. , 11 me ferait facile d’augmenter le nombre . 
des. exemples que je viens de rapporter: L’u- 
tilité des in fe&es dans l’économie de la natu- 
re, pourrait, il on voulait la confidérer dans 


toute fou étendue, fournir matière à un bon 
x.' -, -t volume; & on fe rappelera que je ne fais qu’un 
. : petit discours. Je palfe, donc au fécond arti- 

de de cet eiîài. . 


I 


\ 
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Un des plus Gngüliefs ufagés qu’on ait ima* , Üftgequ. 
giné de faire des infectes , dans l’économie ■40 h 'îf , ^ ,t ï* 
métrique eft- celui de s'en: fervir pour faire pei font 
meûfir certaines espèces de fruits. * C’eft 
que rilluftrè Tournefqrt a vu r dans .les. te mouche, 
ifles de l'Archipel , . où la. récolté de ces fruitStaeûri? 18 
elt un objet confîdérable pour les: pay fans -On ku s fi * 
y éléve deux espèces de figuiers, le fauvage gUe * # 
(Ficus Caprificus ) & le domeftiquer Le fau* 
vage porte des fruits pltifieürs fois pendant une 
année ; dans ces fruits naiflent des larves qui. 
deviennent des infe&es ailés; dans la fuite (dé- 
fignés par. Reaurnur fous le nom très vague de 
moucherons ) k Le fecours de: ces moucherons 
eft regardé comme néceffaire. pour faire meurir- 
les figues domeftiquesî: la plûpart: tombent fans - 
venir à une parfàitej maturité ^; fi ces infectes* 
ne viennent les piquer à propos. Pendant le : 
moisr: de. Juin & de Juillet ^ les payfans, ceuilr , 
lent des figues Sauvages & après les avoir 
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enfilées dans des liens d’herbe ou de bois , ils 
les portent fur des figuiers domeftiques ; ils font 
attentifs à obferver les figues fauvages qui font 
en état d’être ceuillies, c. d. qui contiennent 
des infeâes prêts d’en fortir, & attentifs à ob- 
ferver les figuiers domeftiques qui ont befoin 
; qû’on leur en donne. Si le transport des fi- 
gues fauvages n’ell pas fait à propos, les fi- 
gues domeftiques tombent fansméûrir. , La ré- 
colté des mouches eft donc néceflaire pourfai- t 
re celle des figues ; & la récolté de ces figues 
.forme, comme on le fait , une branche du : 

commerce des Ifles de l’Archipel. Ne- 

pourrions nous pas employer cette pratique, 
ou une pratique analogue , pour avancer la ma-' 
tùrité de nos fruits en certaines circonftan- 


ce s ? - . ■ . - 1 

\ 

Utilité des Je ne m’arrêterai point à parler de l'utilité 
Abeilles, <j es abeilles dans l’économie domeftique. Per-' 

quant au * 

miel. fonne n’ignore s que c’eft à ces infeftes que 
nous devons le miel , qui eft un objet coniidé- 

rable de Commerce dans phifieurs pays. Il eft : 

' < 

vrai que cette produôion a perdu dé fa valeur ' 

depuis Tintroduélion du fucre ; mais le miel a 

/ 

plufieurs qualités ; que le fucre ne pofféde pas , 
qui le rendent précieux en médecine. < Dans 
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la plupart des contrées ou l’on éduque des a- 
beilles, les payfans fe fervent encore du miel 
en guife de fucre , & on ne peut douter qu’a- - • 

yant -la découverte de la canne à fucre , l’ufa- - : • ‘ 

ge de cette espèce de liqueur ne fut générale- 
ment répandu dans toutes les dalles de la fo- 
ciété. Jt ‘, -j; —t: :.;p . 

Il a déjà été queftion ci : devant des Terni-» utilité des 
tes. Tous ^le.S" Voyageurs; s’accordent à dire Termites ‘ 
que ces infeétes font un mets très . recherché 
par les Africains.- Ils font griller ces petits 
animaux ; dans des pots ; de fer s fur un feu 
doux, en les, remuant comme on fait le café. 

Ils les mangent ainfi fans fauce & fans autre, 
apprêt, & les trouvent délicieux^: Lils les por- . , , 

tent à la bouche à pleines mains , comme nous • 
les confitures fêches. J’en ai- goûté plufieurs 
fois , dit M. Kôn i g , (Note -8.) & ils m’ont 
paru un manger délicat & fain. ; Ils font quel- 


que fois plus doux, mais point auifi gras, aufii 
ralfafiants , que la larve du charanfon falmijle. 
M. Kôn ig ajoute qu’il a converfé avec pla- 
neurs voyageurs fur le goût des termites 


qu’en comparant leurs notes, ils étaient tous 
d’accord que ces .infeéles font un manger très 
délicat & bon.;,, Un. d’eux, les.comparait à la 
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moëlle fiicrée du cotonier, un autre à la crè- 
me fucrée , & à une pâte d’amandes douces. 
t)u Cha- - Les Américains & les Indiens regardent le» 
w "j ° 8 P al larves du Charanfon Palmijlo , que nous aVont 
nommé d - deffus , comme un mets des plus exr 

quis ( Note 9. ), Ces larves fe nowriflerit de U 
fubflaqce tendre , qui fe trouve au Commet de 
, la-tige des palmiers, qui croiffent en quantité 
dans plufieurs provinces des deux Indes; mais 
pouf retirer ces larves , il ftut néceflairement 
abattre & Glorifier- d'arbre qui les loge. •<— <* 
On ièrt les larves , fur les tables des Indes Oc* 
çidentales , comme le mets le plus délideux de 


ces contréeSi 


l • 


J ' ^ -»*• 


r , 


DuCaprl- Les Américains mangent aiiffî -les larves du 
corne Cer- Caprictrne ‘ Çervicofne ( Gerambix*’ cervieorni* 
viçornç. ^ i çs trouirèrifc délideufes, 

C’eft 'l'ur le bàmbax Linn; qu’on les rencontre, 

/ * • ^ 4 ^ 

Mad 0 ’* -Meria n a fait connaître cet infefte 
â la planche '48. de fes Insectes de Surn' 
nam. : I}e Geer- «n parle dansle tom, 5. dé 
fon .Ouvragé'fûr Ies InfeaeSi : pag. J 94. n; x; ; 

Dei *»«.*' Les fautèreües font aulfi ün J -régal que la 
tereûef, p rôvi d'en ce étivoye detems'en tems auît 
Hottentots lés' plits iàuvages. ' -Souvent après 

une abfénçédè huit» dix, quinze j vintaps, 
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&. même.; plus , ils; les r :voyent reparaître par 
eflaims inombrables. Ges fauterelles viennent 
alors du Nord au' Sud, ne font rebutées par • 

aucun’ obftacle dans leur émigration. Lesfe-* 
nielles dé cette race . d’infeéèçs , que les Hoît 
tentots mangent de préférences, : ont moins 
d’aptitude à la migration, & ne peuvent , dit- 
on* voler* vû que leurs ailes font trop cour* 
tes ,, & lèüfc ventre trop pefant & trop gonflé 
d’œufs. j i C’eft furtout de cés fèmelles que les 
Africains font une : foupebrune & qui parait 
gralfe. - ' Plufieurs perfonnes qui s'accordent . \ 
fur ce fait ajoutent, que quoique les Hotten- 
tots foiènt bien certains que les fauterelles 
détruiront fiir la terre jusqu’au plus petit* ' 1 
brin de verdure, ils font tous dans l’allégreife 
en les voyant arriver. Il eft vrai qu’ils fe ^dé- 
dommagent amplement 1 fur elles de la deftruc- 
tion des végétaux: ils en mangent tantpqa’ett 
quelques jours on les voit engraiffés. ^ ^ c - 

Les icrerisfes, qui appartiennent auffi à la DesEcr* 
clafle des infeâes, font regardées par bien dès visfes * 
perfonnes, comme un manger délicat & ïain. 

Ôn en recommande quelquefois l’ufage "en 
médecine. :: Les Crabes ; les grandes éctèns* De«Crabes. 
fes de mer , parai (lent auffi fou vent fur les ta- 
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blés, dans les pays maritimes. où' on- les ren- 
contre. 

De* larves Enfin il eft ; connu que les Romains, qui 

hioptérês n ont P as ®°i ns excellé dans la recherche des 
plaifirs des feqs , que dans l’art des héros , fer- 
vaient (ur leurs tables quelques larves de Co- 
léoptères, tels que le Lucane cerf -volant, [les 
gros Capricornes &c. qu’ils retiraient du bois 
de vieux chênes, & qu’ils engraiffaient avec 
de la farine. Quelques auteurs mettent, la che- 
nille de la Phalcena Cosfus Linn. au nombre des 
infe&es qu’on voiait, paraître fur les tables Ro- 
' maines. : ‘ • : 

De PEpfcé- - Les payfans du Laz de la Carriole fe fervent ; 

com ' de Y Ephémère commune , (Note i c.) comme d’un a 
excellent engrais, pour fumer leurs terres. Cet- ; 
te espèce $ Ephémère, fe multiplie fi prodigieu» i 
fement dans la contrée dont nous parlons , que i 
les agriculteurs croyent n’avoir fait qu’une recol- ; 

te médiocre , s’il? rien ont pas ramaffé au delà i 
de vint- chariots chacun. C’eft en Juin qu’on 
■••• fait cette récolté,. ■ . : : i 

, I 

,t les.- pêcheurs fe fervent encore des Ephé- i 
mçres pour amorçer leurs hameçons ;i auffi , 1 i 
. dans plufieurs endroits de la Hollande , a - t - on j 
donné aux larves de. ces infeôes le nom d’ap- ; 


/ 
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fât des rivages. Pour s’en fervir à la pêche , 
on enfonce l’hameçon - dans leur tête qui eft 
très- dure; malgré cela elles ne laiffent pas de • '/ "■ 

conferver la vie, & d’agiter l’eàu continuelle- 
ment, ce qui les rend une amorce très propre 
à attirer & à tromper les poiflons. ' ■ : ‘ 1 

On fe fert en Amérique du grand Porte Lan- Do Porte- 
terne , pour s’éclairer pendant la nuit. ( Note 5 “y™ r e ^ 
II. y Les Italiens font le même ufage des^nt. 
Lucioli , ou vers" îuifants : Lampyris ' Italica 
Linn.--'" - • -■ 

On trouve en Amérique & furtout àSt.Do-DuTaupln 
mingue, une grande espèce de Taupinj nom- noftllu<lue • 
mé Taupin nocliluque , ( Note 12. ÿ que les na- 
turels du pays appellent Cocuio , félon M o u- t 
pet, dans fon T heâtri des infectes. — - Sur la 

• , * / . é 

partie poft'érieure du corcelet de ce tâüpin on 
voit deux espèces de tubercules jaunes , d’où 
partent des jets de lumière, analogues à celle 
que répandent lé ver lidfant, & le forte lan- 
terne.') La clarté qu’un de cfes infeSes tépand , 
permet de lire, d’écrire,' & de faire plufieurs 
autres ouvrages. Sî on eh rétinit un certain 
nombre, ils procurent une lumière Capable' de 
diriger , pendant, la nuit la plus obfctrrè V quel- 
ques centaines d’homtnes.- Les inlulaires ’ne 
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connaiflaient pas d’autre manière de s’éclairer, 
avant l’arrivée des Espagnols dans leur ile. . .. , 
peUTlpu- Les jeunes payfannes du Chili employent la 
quée. Ttpule musquée , pour parfumer leurs habille, 
mens d’une odeur douce & agréable , au rap. 
port de Molina. (Note 13.) < • 

Du Capri- Le Capricorne vert i odeur de rofe fournit 

à°odeur de UDe eaU de fenteur très a g réable , que l’on 
rofe. . pourra peut-être fubftituer à l’effence de ro- 

*» ds 

fe ï , elle bonifie fingulièrement le tabac , & 
joint à l’avantage de préferver les habits,* des 
. • . . teignes qui les attaquent , l’agrément d’y iais- 

fer une odeur , que l’odorat le plus délicat no 

faurait dèsaprouver. (Note 14.) ' 

Redier. : Jusqu’id : nous n’avons parlé que de. l’utiK- 
fur e que? ire ^ dir ^ ae que. nous retirons des infe&esj.afin 
ques îofec de répandre, quelque variété dans ce discours j 
tM ’ occupons -nous quelques momens des avanta- . 
ges, qu’une étude plus aprofondie * de divers 
genres de ces petits animaux , pourrait, nous 
procurer -j.. ce fera la meilleure réponfe que. 
nouspuiffions faire aux : perfonne$ , qui n’a- 
profondiflant rien par incapacité ou par iodor. 
lence s - croyent qu’il n’y a d’utiles que le* fçien- 

ces qui xaportent de l'argent* . 

Les chenilles de diverfes espèces dépouillent 
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tous les ans nos arbres fruitiers , &plufieurs an- sur let 
ires* ceux-ci de leurs -feuilles* ceux là de leurs Chenilleif 
feuilles & de leurs fruits. Celui qui découvrirait 
un moyen d^mpècher les ravages de cesinfec» * 
tes, ne rendrait -il pas un grand fervice à la \ 
focieté * ne mériteœk -il pas les applaudifle- ‘ 
mens des âmes bien nées? ’ Oui , fans doute; , 
te j ? ofe avancér^que ce n’eft que d’un grand 
obfervateur d’in ferles ,• que nous pouvons at* 
tendre cette découverte Ne ferait il pas 

auflj agréable , & très utile en même tems, de 
trouver le fécret d’empêcher , que nos fruits 
de toute espèce ne fuffent auffiattaquéspar les 
vers , qu’ils le. font certaines années ? • * : î * fr * 

on n’eut^jamais étudié les chenilles , eut- Le ver-à* 
on- découvert l’espèce qui fournit tant à nôtre foie - 
lu téy &c même à- nos befoins? «ut^on pu es- 
pérer que lé travail d’une feule espèce d'in* 
féÔe y.' deviendrait 1 Une branche * éonfidérable 
de nôtre commerce^ & donnerais niifiance $ 
tant «Parts St de râanufaftùrès^diftérentesf 
T<mt lemondë^flat le vtr-à’foitï auquel on 
a 1 confervé improprement le hotrr de ver , eft 
une véritable- ihènillt. Dans; lès pays dù la: 
culture de ces infeéfes eft établie ; on ferw 
Ht lés ' érisiffldes f qu’on -u retapes de leur! 
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.> coques, à la nourriture de différons animaux, 
• ' & entr’autres à celle des oifeaux de baffe cour. 

{Note 15.) .j -1 

Utilité r Plufieurs espèces de chenilles filent en rafe 

ral t° retirer 0301 P a g ne des coques de foie , dont - il ferait 
des coques facile de ramaffer une grande quantité; ne pour- 

Cheniiies! rait-on pas tenter de nouveau de les employer 
dans les arts ? On l’a fait il y a longtems , me 
dira- 1 - on ; je le fais : mais je fuis perfuadé 
qu’on n’a pas fait tout ce qu’on pouvait faire ; 
je fuis perfuadé que fi on recherchait avec zè- 
le les moyens de rendre utiles, tant de nids & 
de coques de.: différentes espèces de chenilles , 
on y parviendrait fans beaucoup^ de peine. Si 
. t . 1 on ne pouvait les filer , il ferait facile de les 

faire, fervir à un autre ufage, d’en faire des 
ouates , par exemple. Il y a quelques es- 

pèces de chenilles qui font grandes fileufes , 
telles que celles du Pin , ou la Pytiocampe , cel- 
les qu’on a appellées communes, celles de la 
Phalène Grand Paon, &c. La plupart de ces 
chenilles ne feraient pas plus difficiles à élever 
que le ver- à - foye , & elles nous mettraient 
en état d’employer avec avantage des feuilles , 
qui dans l’ordre aâuel des chofes ne nous font 
d’aucune utilité dire&e. Il y. aurait cependant 


/ 


i 


Digitized by Google 


de P étude de Plnfeftoiogie. 29. 

une difficulté; les phalènes que donnent ces 
chenilles , ne font pas des êtres auffi pacifiques' 
que celles du ver-à-foye: il faudrait pou- 
voir s’aflurer qu’elles s’acoupleraient auffi bien 1 
dans une chambre qu’en plein air : il faudrait 
s’inftruire fi les efforts qu’elles ne manqueraient 
pas de faire pour s’échaper ne nuiraient point 
à leur conftitution &c. &c. Les expériences 
qui peuvent fervir à réibudre ces queftions font 
heureulèment des plus faciles. Il ne s’agit que 
d’élever une ou plufieurs familles de chenilles, 
de celles de la phalène Grand- Paon par exem- 
ple , dans un -cabinet convenable, dont on 
leur cédera l’entière pofièffion. J’ai éduqué phaién# 
une de ces familles, provenue d’œufs pondus Grand, 
chez moi par la phalène mère; cette famille p, ° n " 
était compofée, tout au moins, d’une foixan- 
taine de petites chenilles, & il eft plus que 
probable ; que la phalène avait déjà pondu en 
pleine campagne , avant qu’on me l’apportât. 

11 eft des espèces de Phalènes qui pondent jus- 
qu’à vint-mille œufs; (Note 15. B.) mais on a 
remarqué , que chez les infeétes comme chez les 
plus grands animaux , les grandes espèces mul- 
tiplient bien moins que les plus petites ; d’où 
il s’en fuit , que la phalène dont nous parlons , 

i * 
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étant la pluâgrande des phalènes de notre con* | 
tinent, elle» doit pondre moins d'œufs , en prb*; 
portion dé fit, grandeur.' Ainfi en réduifitnt les 
chofes auffi bas que poflîWe, nous n’accorde» 
rons à chacune de nos phalènes qu’une ponte 
de i:oo ' oeufs. . De ce nombre retranchons eft 
une vintaine pour les individus ; qui peuvent 
périr dans leurs transformations, bu de toute i 
autre manière, ce nombre eft certaine- 
ment plus:- grand.: qu’il ne doit l’étre .dans le j 
cours naturel dés chofes ) ' il nous reliera 8b 
Phalènes provenues d’ùne feule mère. Suppo* j 
fons que de Ces 80 Phalènes, ; 40 foient de» 


< femelles nous aurons pour la fécondé année" 
80 chenille» de chacune d’elles , ou 3200 che* 
nilles pour le total,' c. a. d. 3200 coques pré* 

. tes à être filées, if • 

Ceci pofé, 'penfons que les coques de la 
chenille de la phalène Grand Paon ne le cèdent 
point en épatffeur à celles du ver-àbfoief& 
qu’elles .font au moins dü. double plus groflès;' 
penfons queices chenilles^ étant accoutumées 
de vivre eu plein air , demanderaient proba- 
blement moins de foins & d’attentions que lè- 
ver - à- foie; penfons que ces chenilles peuvent 
vivre indifféremment de feuilles de plufieursès~l 
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pèces d’arbres » & que parlà , fi une de ces es- 
pèces 'Venait à nous manquer, par quelque ac- 
cident , nous pourrons avoir recours à une 
autre espèce: penfons à tout cela, dis-je, & 
nous pourrons alors entrevoir , que les idées 
que je viens de tracer ne font rien moins que 
chimériques ; dénomination, dont des gens fu- 
perficiels ne manqueront pas de les qualifier. 

— — Le Naturalise qui employerait une par- 
tie de fon tems à ces recherches , ou à des re- 
cherches analogues , & qui les verrait couro- 
nées de fuccés, aurait-il fait un mauvais ufàge 
de fes loifirs ? - • 

Le Grand Reaumur., qui avait fitivi avec Les teignes 

le plus grand foin l’hiftoire des teignes de la Je ,alaine * 
, . . . . „ ° pourraient 

lame nous a appris que ces mfeftes s’habillent, fournir de- 

& fe -nouriirent en même tems, -de la laine furj^® C00 ' 

la quelle ils fe trouvent. . La beauté de cette 

laine . ne s’altère aucunement dans- leur efto- 

4 

mac : leurs excréments en ont la couleur & tout 
l’éclat, ils ont de plus la propriété de fe lais- 
fer broyer à l’eau. Pour avoir un beau rou- 

A 

ge, un beau jaune , un beau verd , ou toute 
autre couleur ou nuance de couleur, il n’y a 
donc qu’à nourrir des teignes, de la laine de 
chacune de .ces couleurs. La fécondité des. 
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teignes nous aflùre , que quelque quantité que 
nous euffions befoin d’en élever , pour des pro- 
vifions confidérables de couleurs , il ferait aifé 
de le faire. . Le nombre de ces infeétes, qui 
peut-être multiplié au point où on le voudra, 
donnerait une récolté telle qu’on la défirerait. 
On aurait fans fraix de très belles couleurs & 
durables. Les bonnes couleurs de nos draps , 
ont toute la durée qu’on peut fouhaiter aux 
couleurs des draps. ; ' ‘ 

Manière La meilleure manière d’élever des teignes fe- 
d’éieverces rait, fiiivant Reaumur, de les renfermer dans de 
teigne». g ranc j s poudriers , avec des morceaux de draps 
, des différentes couleurs dont on aurait befoin \ 
ces poudriers feraient fermés exaftement par le 
haut , aux approches du tems de la transforma- 
tion des crifalides en infèdes parfaits, en Te»* 

» * 

gnes proprement dites. Pour peupler abon« 
damment une grande quantité de poudriers, il 
faudrait . y renfermer beaucoup de teignes ; el- 
les font aifées à trouver & à prendre , il n’eft 
guèites de Lépidoptères moins farouches ; mais ils 
font en même tems fi délicats , qu’il n’eft prèsque 
pas poffible de les prendre bien vivants ; dès 
» qu’on les touche on les* tue ou on les blefïè mor- 

telle ment. 11 eft poffible de remédier à cet incon- 

vé 
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vénient en les prennant avec des espèces de Manière de 
nafles de verre. Un verre à boire, de figure ^ prea ’ 
conique , dont on cafle le pied & qu’on perce 
enfiiite à la jondion de ce pied, étant pofé la 
pointe la première dans un poudrier de verre , 
forme cette naffe. Les Teignes attendent as- 
fez qu’on les couvre de ce vetre; elles y vol- 
tigent un inftant, bientôt après elles enfilent 
le trou qui les conduit dans le poudrier, d’où 
elles ne lavent plus fortir. -. Une bouteille à 
coû peut feule tenir lieu de. cette espèce denas- 
fe, & fervir au même ufege.- - 
• Mais c’eft affez nous arrêter für les moyens 
de multiplier nos teignes. • Ceux de mes lec- ^ ' 

teurs qui connaiffent les inclinations de ces in- 
feétes , délireront , ûns doute , toute autre 
chofe que d’en voir augmenter le nombre. Les 
perfonnes mêmes aux quelles ces petits Lépi* 
doptéres font le moins connus,, penferont tout 
de fuite aux moyens de les détruire, lorsqu ? el-, 
les apprendront qu’ils attaquent: avec le plus 
grand- acharnement nos linges & nos drape- 
ries, & qu’ils les réduifent dans un état pitoy- 
able, fi on n’y apporte inceffamment du remè- 
de. «•» - • * ■ , r 

- Reaümur qui ne connaiflait d’autre fcierçce 

C 
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Effaisàf»i-que celle du bien public, qui rapportait tous 
ravage* des^ 8 travaux à ce but important, le iàge Rb* 
teignes, a u m u r s’était beaucoup occupé des moyens 
d’arrêter les ravages de nos teignes. Deux 
grands mémoires- de fon ouvrage fur les in- 
feftes font deftinésà cette fin. (Note 16.) 
Mais foit que les moyens qu’il a propofé fe 
trouvent infuffifans , foit plutôt indolence de 
la part du public , les recherches de ce grand 
Phyficien n’ont pas obtenu tout le fuccès qu’on 
pouvait, & qu’on devait en attendre. . . 

Il ne fera donc pas inutile , d’exciter de 
nouveau les amateurs d’Infeâologie qui fe 
trouveront dans des- circonftances favorables, 
à étudier avec le plus grand foin ces ipfeétes 
defimcteurs. En fe fervant d’un guide tel que 
Re a u mur ,en répétant foigneufement fes 
expériences & en en faifant de nouvelles , je 
ne doute nullement qu’ils ne parviennent à dé- 
couvrir un moyen ‘fiir, mais qui furtout doit 
être facile , un moyen , dis • je , d’empêcher 
eès infeâes de nous nuire, de les faire périr,, 
ou de faire périr leurs œufs. : Serait -ce donc 
perdre fon teins que de l’employer à ferabla- 

bles recherches ? On peut en dire autant 

des recherches qui tendraient à arrêter les ra- 
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vngts ctes Ténuités , des Dermeftes , des Blat- 
tes, & des Kakerlacs, (qui ne font qu’une 
famille du genre des Blattes , ) fi connus dans 
les Indes, par le mal qu’ils font aux meubles 
de tout genre. > r 

< Il n’eft perfonnequi ignore les ravages , que Et des in. 
d’autres petits infeâes font dans les grenîers feftes ^ ui 

«_■. ..... . . ... «taquent 

& lès magazxns à bled: on fait que lorsqu îlsies biedi. 
s’y font introduits, ils réduifènt les plus gros 
tas de grain à n’être plus que des tas d’un fou 
léger. Quelle, importante découverte ne fe- 
rait pas celle , qui nous ferait connaître le fen 
cret de défendre nos bleds contre les atta- 
ques de ces animaux pernicieux ! Il eft con-r 
nu ce fecret, & nous le devons à deux grands 
obfervateurs qui avaient étudié à fond les in-! 
feftes en queftiou : le Leéteur a déjà nommé 
MM. Tillet & du Hamel nu Mo n- 
ce a u. Cette heureufe découverte a été: pu- 
bliée dans un ouvrage . qui a pour titre : Hijloi* 

_ é 

tc d’un infeSte qui dévore les grains dé: FAngou* 
mois., in m+fig. Paris iy6u. -****■ Ce livre- 
devrait être le manuel de toutes les perfonne* 
qui ont la direction des grains publics : il de- 
vrait être entre les mains de tous les amis de 
l'humanité. . 


j c:: * 
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- Les teignes* dont nous parlions d - de vant ^ 
étaient des teignes domejliques. Il y en a d’au- 
tres, qu’on peut- appeller teignes champêtres , 
parce qu’elles habitent en rafe campagne. Cel- 
les - ci fe font des habillemens de coton , qui 
.• * - font peut- être les plus légers, les plus doux 9 
;& les plus chauds de tous ceux que les infec- 
. , - tes 7 de différentes espèces fe favent faire. C’eft 
le faule qui leur fournit ce coton, dont nous 
ne favons faire aucun ufage, ainfi que de ce- 
lui de plufieurs autres plantes.. Quoique Tu-- 
ti lité que nous pourrions retirer de ces diffé- 
rentes espèces de cotons, appartienne plus di- 
re&ement à la Botanique- qu’à l’Infeôologie ; 
c’eft cependant cette dernière fcience qui nous 
en fournit l’idée^ c’eft à elle feule qu’on fe- 
ra redevable des fuccés qu’on obtiendra , peut- 
être , après maintes épreuves.*; r — 

Vues que *- En rapportant les faits relatifs à la nounitur 
fournirent des Infeftes Q Note 17. ) nous parlerons d’u- 

des ruches ne larve de teigne , .ou plutôt d’une chenille de 
d abeilles. te {g ne 9 q U j vit dans les ruches d’abeilles , qui 

s’y nourrit de la cire dont les gâteaux de ces 
ruches font formés. •„ Ces infeéies font encore 
du nombre de ceux, qui étant;bien étudiés, 
pourraient nous conduire à des découvertes 
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Utiles. Oa a obfervé que la cire, qui pafTe 

• % • 

dans le corps de ces teignes , ne s'y digère pas 
entièrement , & que dans cet état elle a une 
qualité qu’elle ne poffédait pas auparavant; 

qualité qui pourrait la rendre précieufe dans 

* # _ * 

les arts , s’il -était poflible de fe procurer une 
quantité fuffifante de cette cire femidigérée. 
On ne connait aucun moyen de mêler la, cire 
ordinaire avec l’eau: la cire qui a féjournédans 
le corps de nos teignes, eft devenue capable, 
du moins jusqu’à un certain point , d'un tel 
mélange. C'eft de quoi nous fomtnes allurés 
par des expériences très bien faites ; pour leur 
donner le plus haut degré] de confiance , qu’u- 
' ne expérience puiffe mériter , il fuffira de nom- 
mer Reaumür»; ' * . 

~ N "T» 

„ L’eau dans la quelle on laifie infufér les 
„ excrêmens de nos teignes , dit cet illüftre 
,, Infeâophile après avoir rapporté en détail 
fes expériences, l’eau fe charge donc de ci- 
99 re 9 comme l’eau qui eft fur du fucre , ou 
fur, des fels s’en charge ; d’où il s’en fuit 
„ qu'elle la diffout en quelque forte, ou du 
„ moins qu’elle la tient en diffolution. C’eft 
,, donc un moyen d’avoir de la cire en diffo- 
99 lution dans t l’eau. Il y a apparence qu’on 

C 3 
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,, pourra faire quelques ufages utiles de ces 
„ fortes de diffolutions , mais il eft déjà fer 
,, qu’on en pourra faire de curieux. On pour- 
99 ra allier la cire avec des matières , avec les- 
99 quelles jusques ici on n’a pu la réunir ; par 
99 exemple , avec les gommes diffolubles à l’eau 
99 feule , & on verra quels compofés naîtront 
„ de ces alliages.” 

Je crois même qu’il ne ferait pas impoffible # 
qu’en étudiant ces teignes comme elles le méri- 
tent, on ne. parvint à donner à la cire une 
préparation analogue à celle qu’elle reçoit dans 
ïeftomac des ces petits Lépidoptères ; une pré- 
paration qui la mettrait en état d’être diffoute 

dans l'eau. Il y a toute apparence qu’un na- 

! 

turalifte patient, qui pofféderait les élémens 
de la Chimie , après avoir reconnu les fucs 
diffolVants de nos teignes , pourrait , enlesdé- 
compofant , en les analyfant , parvenir à con- 
naître les principes, les bafes, dont ils font 
formés. S’il parvenait à acquérir ces connais- 
fances , il effayerait d’imiter la nature , & fa 
découverte deviendrait peut-être très utile aux 
arts. — — Souvent les obfèrvations les plus 
inutiles en apparence , conduifent à des décou- 
vertes importantes , aux quelles on n’aurait 
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jamais penfé. Et à cet égard encore , il eft 
bon d’exciter les naturaliftes à la recherche 
des nouveaux faits , qui pourraient les condui- 
re au but que nous avons indiqué. 

Il ferait peut-être teins de quitter l’article 
des chenilles , & des teignes , qui ne font dans 
le fond qu’un genre de chenilles. Mais les ré- 
flexions , qu’il nous refte à préfenter fur ces 
infe&es , font trop importantes pour devoir 
être omifès. Un ami de l’humanité n’a jamais 
alfez dit , lorsqu’il s’agit du bien être , ou feu- 
lement des agrêmens , de fes fèmblables : s’il 
fiiivait fon cœur, il ne tarirait jamais fiir ce fii- 
jet>, chéri de (fes méditations. Nous n’aurons, 
donc à craindre que le blâme de gens futils & 
légers , en entrant dans de plus grands dé- 
tails ; mais ce blâme même fera notre éloge. 

De toutes les parties des chenilles , la liqueur vues fur la 
foyeufe eft celle qui mérite le plus notre atten-*!^“ e e "^ des 
tion, par les vues utiles qu’elle peut nous fai- chenilles, 
re naître. Réaumür eft, fui vant moi , fau- 
teur qui a le plus réfléchi & le mieux réfléchi 
fur ce fujet , fuivons le donc fans fcrupule & 
fins crainte ; on ne risque pas de s’égarer avec 
un tel guide. 

» La liqueur foyeufe eft furtout remarqua* 

C4 ' 
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• 

ble par deux propriétés, i. Par celle de fe j 
fécher prèsque dans un inftant ; fans cette prè- j 
mière qualité les fils fe rompraient peu à près 
être fortis de. la filière, ou ces fils gluans dévi- 
dés les uns fur les autres, fe colleraient au 
point de compofer une feule maffe dont nous 
ne pourrions faire aucun ufage. 2. Par celle 
de ne fe plus laiffer ramollir par la chaleur , par 1 
l’eau , ni par d’autres diffolvans , lorsqu’elle eft 
une fois délféchée. , Si l’eau pouvait ramollir 
cette liqueur, comme elle ramollit tan t de gom- j 
mes féches ; ou fi la. chaleur la ramolliffait , 
comme elle ramollit tant de réfines , nous ne 
ferions affurément ni habits ni meubles d’étof- ! 
fes de foie.” 

„ Les vernis de la Chine ont une. beauté à 
la quelle on eft généralement fenfible , ils ont 
auffi leurs utilités. ...Un grand nombre d'ama- 
teurs, ont travaillé à les imiter, & à en faire 
des: équival ‘ns ; mais malgré tous leurs efforts 
ils., n’ont pu parvenir à trouver des gommes 
& des réfines qui féchent .auffi prontement 
que la liqueur gommeufe dont la foie eft faite. 

Ce qfuf doit encore plus les étonner , & leur . I 
donner en même tems de nouvelles vues , c’eft , 
que fi on jette dans l’esprit de vin , . dans dif- 
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férentes huiles, les vaifleaux des infe&es où 
eft contenue la liqueur foyeufe , cette liqueur 
s’y durcit , foit qu’on la laifle dans fes vais- 
feaux propres , foit qu’on les brife pour l’en 
faire fortir. Cette liqueur au contraire , mife 
. dans l’eau , femble s # y laiifer difloudre ; fi on 
manie au milieu de l’eau les vaifleaux dans les 
quels elle eft contenue, fi on les frotte entre 
les doits pour l’en retirer, l’eau devient jau- 
ne , épaifle , mais à la vérité peu transparen- 
te , ce qui marque que la diflolution n’eft pas 
bien parfaite. Toujours parait -il que cette 
liqueur eft plus gommeufe que réfineufe. Ce 
qu’on cherche furtout dans les vernis, c’eft 
que l’eau n’y puifle faire aucune impreflion , 

. ne puifle aucunément les ramollir; la nature 
nous apprend ici , qu’avec des gommes qui peu- 
vent être ramollies par l’eau, on peut faire des 
vernis capables de réfifter à l’humidité. Si on 
pouvait parvenir à rendre impénétrables à l’eau 
des vernis gommeux , ou gommeux en grandes 
partie, ils auraient un avantage confidérabîe 
fur les vernis réfineux; un degré de chaleur 
capable de ramollir ces derniers , ne les ramol- 
lirait pas.” 

„ Dans le fond la liqueur à foie n’eft donc 

c 5 
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qu’une espèce de vernis. Si la chenille, à 
mefure qu’elle la fait fortir de fa filière , pen- 
dant qu’elle eft encore gluante , au lieu de la 
tirer en longs fils en enduifait quelque furfa- 
ce polie , cette furfâce fe trouverait vernie; 
la couche gômmeufe , n’étant pas compofée de 
fils féparés les uns des autres , aurait ce poli & 
cet éclat qui nous plait dans les vernis. C’eft 
de quoi les qualités de cette liqueur foyeufe 

ne nous permettent pas de douter , c’eft enco- 

\ ' , 

re ce que les obfervations nous confirment 
pleinement. Il eft donc fur que fi nous pou- 
vions tirer la liqueur foyeufe , des vaiflèaux où 
elle eft contenue , fi nous avions l’art de l’em- 
ployer, on en ferait les plus beaux & les meil- 
leurs vernis, les plus fléxibles, les plus durs, 
les moins altérables par la chaleur & l’humidi- 
té. Dès qu’une espèce de chenille nous four- 
nit feule une fi prodigieufe quantité de foye, 
il parait , que s’il y avait des gens occupés à 
tirer du corps de quantité d’autres espèces de 

chenilles la liqueur foyeufe qui y eft, on en 

• 

pourrait faire des amas confidérables , furtout 
dans les années ou certaines espèces de chenil* 
les font fi communes. Ce ferait d’ailleurs le 
meilleur de tous les moyens de les détruire 
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dans ces mêmes années , où elles font tant 
de désordres' dans nos campagnes & dans nos 
jardins.” . 

• . ,, Mais nous avons plus que des probabili- 
tés fur ce fujet. Une pratique, .qui eft en 
ufage dans la province d ’Tucatan en Méxi- 
que , nous allure qu’on peut retirer , & 
qu’on retire en effet , de fort beaux & fort 
bons vernis du corps des infectes.. C’eft- 
ce que nous apprennent les MémoiM de Tré- 
voux du mois d’Oâobre 1704., page 18 1 3 ., 
où il eft dit. ,, Dans la province d’Tucatan , le 
,, vernis le plus ordinaire ejl une huile faite avec 
„ certains vers qui viennent fur les arbres du 
,, pays. Ils font de couleur rougeâtre , & près- 
„ que de la grandeur des vers -à- foie. Les In - 
„ diens les prennent , les font bouillir dans un 
,, chaudron plein d'eau , fc? amaffent dans un au- 
„ tre pot la graiffe qui monte au- dejfus de l'eau; 
,, cette graiffe ejl le vernis même ; il devient ex- 

l 

,, trêmcmcnt dur en fe figeant , mais pour Fem - 
„ ployer il rfy a qrfà le faire chauffer — 
Il y a toute apparence que les vers , dont il 
eft parlé dans ce pairage , font des espèces de 
chenilles; & la graiffe qu’on ramafle fiir l'eau 
dans la quelle-, on les a fait bouillir, femble 


44. Discours fur F Utilité des Infeftes 

devoir être la liqueur deftinée à former la 
foie.” - . 

« 

„ La Nature femble encore nous donner ici 
une autre vue peut-être plus grande, plus uti- 
le. La foie n’étant qu’une gomme liquide qui 
fe défféche , ne pourrions nous pas nous mê- 
mes faire de la foie avec nos gommes & nos 
réfines, ou avec des préparations de nosgom- 
mes & de nos réfines ? Cette idée qui pour- 
rait d’abord paraître chimérique, ne femblera 
pas telle lorsqu’on viendra à l’approfondir. 
Les vernis de la Chine , & ceux qui les imi- 
tent bien , ont les qualités esfentielles de la 
foie. Si nous avions des fils de vernis , nous 
en pourrions donc faire des tisfils qui , par leur 
éclat & leur folidité , imiteraient ceux de foie ; 
qui n’auraient pas plus d’odeur, car les bons 
vernis bien fecs ne fentent rien. Nous devons 
peut-être défespérer de les tirer en fils aufli 
-fins que le font ceux des vers-à-foie , mais ce 
degré de finesfe ne leur eft pas nécesfaire; & 
il ne doit paraître imposfible ni de les filer , ni 
de les filer [en fils asfez fins, quand on penfe 
jusqu’où l’art peut aller. . Le Grand Reaü- 
mur a fait imprimer parmi les Mémoires de 

i' Académie Royale des Sciences de Paris , année 

\ 
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1713. un mémoire, dans lequel il expofe les 
procédés aux quels il a eu recours pour faire 
des écheveaux de verre, laplusroide&laplus 
caflante de toutes les matières que nous con- 
naiffons. Cela étant ainfi , doit on croire qu’il 
ferait impoflible de parvenir à faire des pelot- 
tons de' fils de gommes ? Quelques légers es- 
fais nous conduifent à penfer , que cet objet 
mériterait d’être' fuivi avec la plus grande at- 
tention; il pourrait nous conduire à des dé- 
couvertes utiles, dont nous h’avons aucune 

idée.?- • 

Les amateurs de chevaux favent, que ces Efliis y a ^ 
animaux nouriffent affez fouvent dans leur in- fur >«- 
térieur, des larves de mouches. Si ces larves bftenTda** 
s’y trouvent.' en petit nombre, le cheval n’en ie*fa»sda» 
parait point incommodé; mais il arrive quel- vaux. 

4 • « 

quefois qu’elles y font très nombreufes, & 

* \ 

elles doivent alors être confidérées comme les 
auteurs des maladies,. qui en certaines années 
emportent beaucoup de chevaux , comme on l’a 
vu en 1713. dans le Veronais & leMantouan. 

On a effayé de délivrer ces beaux quadrupèdes 
d’hôtes fi pernicieux , en leur faifant avaler 
de l'huile ; mais le moyen eft infuffifant , &les 
expériences de Reaümur qui le prouvent. 
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font regrettée que ce célébré auteur n’ait pas 
tenté de découvrir quelqu’autre remède plus 
fur. . Berfonne n’était mieux en état de le 
re que lui * car il avait fuivi foigneufemen* 
l’hiftoire de ces infeâes. Les Naturalises qui 
fè trouveront dans des circoaftances favora- 
bles pour ebferver ces larves , pourront peut- 
être, en profitant des remarques de RbaUt 
mur* parvenir à expulfer ces petits animaux 
des inteftins des chevaux. ;. Bs auront beau- 
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eoup fait s’ils découvrent un moïen d’en dimi- 
nuer le nombre, car nous avons averti rî-cU* 
.vantr* que & on cheval na que quelques vers, 
( comme on les nomme vulgairement) à nour- 
rir * il ne parait point en fouffrir. ! . 
v Et for te -Les ravages que les guêpes font dans nos jar- 
ytv^esdes^j ns . ^ duraient être indifférens auxperfon- 

nes qui aiment les fruits. Elles devraient être 
eurieufes de connaître quelque moyen de fo 
débarafler de ees infeétes voraces. Pour peu 
qu’elles aient obfervé les nids qui fervent de 
retraite aux guipes , elles auront remarqué une 
ouverture plus ou moins grande à un des co- 
tés * & qui conduit au guêpier proprement 
dit. - ' Qu’elles agrandisfent ce. trou, qu’elles 
y fàsfent entrer des mèches fouf&ées allumées* 
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qu’elles bouchent l’entrée du nid bien foigneu- 
fement afin que les guêpes ne puisfent fortir 
fans miner, ce qui eft un travail long; avant . , 
que de le pouvoir : entreprendre, elles feront 
étouffées par la vapeur du foufre. 11 faudra 
avoir foin de ne pas boucher le trou fi ex- 
actement qu’une légère portion de la fumée 
n’en puife fortir ; & cela , afin que les mèches 
ne s’éteignent pas trop vite. — — . De cette 
manière on parviendra à diminuer confidérable- 
roent le nombre de ces guêpes , & par confis- 
quent les ravages qu’elles font à nos fruits de 

w 

toute espèce. 

- Les anciens tiraient leur teinture de pour- sur lés 
pre d’qn petit coquillage ; il a fallu fans dou-““ r ®“” ‘‘ 
te que des obfervateurs bien attentifs ayent anciens, 
éxaminé le limaçon de mer qui la fournit, pour : 
découvrir le petit vaisfeau ou eft contenue la - 
liqueur propre à cette teinture. ([Note 18.) 

t 

31 n’y a guères d’apparence , que les anciens 
ayent donné à leurs étoffes des nuances de . 
rouge , plus belles que celles que nous favons : 
donner à nos draps , & à nos tisfus de foie ; il 
eft même à croire, que nous avons de très' 
belles nuances en ce genre , qui leur man- 
quaient. Ce font pourtant des infe&es dont *■ 
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ils ne lavaient pas fe fervir, qui nousfournis- 
fent tous ces beaux rouges. 

La Coche- On jouïsfait depuis longtems, en Europe, 
oille ‘ des avantages précieux de la cochenille , qu’on 
ne lavait pas encore fi on en était redevable 
aux végétaux , ou aux animaux. Il n’a fallu 
rien moins qu’un procès en forme , pour dé- 
cider qu’elle appartenait à la clasfe de ces der- 
niers. C’eft peut - être , dit Reaumur, la 
première fois qu’une question d’hiftoire natu- 
relle a été traitée & décidée juridiquement. 
(Note 19.) • ’• ■ • 

Sa patrie, Nous tirons la cochenille du Méxique. ■■ En 
&fonjm- nous d onn ant cette précieufe drogue, le nou- 
/ veau monde nous a peut-être fait un préfent 
. . plus utile qu’en nous envoyant fon argent & 

fon or. ' C’eft que d’autres pays peuvent nous 
fournir ces métaux ; le Méxique ell la feule 
contrée où l’on fasfe des récoltés de cochenil- 
les. Chacun lait que cet infeéte eft une 

branche confidérable de commerce, au point 
qu’il en arrive annuellement en Europe , pour 
la valeur d’environ vingt-millions de Livres de 
France. v : 

Son hiftol- ‘ La forme des cochenilles femelles approche le 
re. plus de celle des punaifes domeftiques , ou de 

ces 
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ces parafîtes appellés tiques ( acarus Linntei') 
gui s'attachent volontiers aux chiens , aux 
bœufs , & à d’autres animaux. Les mâles qui 
doivent les féconder, différent autant de leurs 
femelles, que les Kermès mâles dont nous par- 
lerons dans peu, différent des leurs ; ils font 
beaucoup plus petits & ont des ailes , parties , 
qui manquent conftamment aux individus du 
féxe féminin. Comme le Kermès , la cochenil- 
le paffe auffi une partie de fa vie immobile & 
fixée fur la plante qui lui fournit fa nourri- 
ture. _ 

Je m’écarterais trop de mon fujet , en en- 
trant dans des détails fur la manière dont on 
cultive , dont on prépare la Cochenille. Il 
fuffira de dire, qu’en général c’eft une culture 
qui coûte fort peu de peine , & qui eft d’un 
très grand rapport ; qu’on fait quelque fois 
deux à trois récoltés par année ; que c’eft fur 
un arbriffeau nomme le Caftier ( caètus opun- 
tia) qu’on éléve ces infeètes précieux ; que . 
lorsqu’ils font parvenus à leur parfait accrois- 
fement , on les ramaffe en les détachant de la 
plante avec une espèce de petit pinceau ; qu’a- 
près les avoir ramaffés on les fait périr, foit 
(a les mettant dans des corbeilles & les pion- 

P 
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géant dans l'eau chaude : foit en les expoflmt 
fur des nattes dans un petit four fait exprès, 
.. à un degré de chaleur convenable pour les fai- 
re mourrir: foit, enfin, en les plaçant fur 
des plaques de fer fur les quelles on allume du 
feu. 

Les perfonnes qui font le plus portées à dé- 
primer l’étude des infeétes , à méprifer ces pe- 
tits animaux , feront au moins forcées de re- 
connaître ici tout ce que nous devons à une 
claiTe de créatures , qu’on fe plait fouvent 
à qualifier des épithètes de viles , de méprif *- 
Mes y &c. Elles ne pourront s’empêcher d’ad- 
mirer avec nous, que les cadavres d’une espè- 
ce de très petits infeéfces foient devenus un fi 
grand objet de commerce ; un objet digne d’ê- 
tre envié au Mexique par les plus puiflhnts états 
de l’Europe. 

Vue fur les Peut-on allez -s’étonner eneffet, que cesdiffé- 
^ h d e ”jj les Ten$états ayeijt tant tardé à faire toutes ks ten- 
rens pays, tatives poffibles , pour fe mettre en état de par- 
tager un commerce û avantageux ? Il eft près- 
que hors de doute , que les CaStiers croîtraient 
‘ également dans plufîeurs autres colonies Amé- 
ricaines, & que les cochenilles pourraient y vi- 
vre & s’y multiplier. Dès qu’on fait une fois 

• • 
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« 

qu'il y A des cochenilles qu'on garde dam les ' 
ttaifons pendant l’hyver f ûim qu’elles y pé- 
tiflent , il y 3 grande apparence qu’elles pou* 
raient être transportées dans cette faifon ou 
dans d’autres , dans les contrées où on délire* 
ïait établir cette culture* 

Il parait même par les observations de quel* 
ques fa vans, qu’il éXifte une autre espèce de 
Cochenille à St* Doroingue* - H eft vrai que les 
eflais qu’on a faits , pot» favoit û elle méritait 
d’être cultivée , n’ont pas donné des réfultats 
fort etiCourageans ; quand On l’a fourni fe a des 
procédés, femblables à ceux qu’on employa 
pour extraire la couleur de la Cochenille de Mi * 
xi que , elle n’a donné qu’une mativaife couleur 
rougeâtre. Mais ne peut- on pas espérer qu'en 
tentant de faire vivre la Cochenille dé St, De » 
nùngue fur différentes espèces de Cahiers , en» 
tre les espèces de ce genre , on en découvrira 
quelqu'une , qui nourrira mieux que les autres 
cet infeâe , & le mettra en état de donner une 
belle teinture , & d’en donner ftilfifammerct t 
fî n’eft pas moins probable encore , que la Ce» 
chenille dn Mixiqut pourrait être transportée à 
St. Domingue , où peut * être elle exifte déjà , 
quoiqu’on ne l’y ait pas découverte jusqu'ici , 

D a 
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à ce que je crois ; . il eft vraifemblable qu’elle 
y vivra, lors qu’on lui donnera les Cattiers 
qu’elle aime, & qu’elle fournira à des récol- 
tés , lorsqu’on prendra pour l’élever les foins 
qu’elle mérite. , : • ■ > 

Si ces efîais ne réunifiaient pas, il y aurait 
encore d’autres recherches relatives à faire , qui 
ne devraient point être négligées. Ce feraient 
celles qui pourraient nous conduire à connais 
tre lesdiffércns.infeâes qui peuvent vivre fur 
les Caftiers, .& cela dans le but d’éxaminer, 
s’il n’y en aurait pas quelqu’un qui prendrait 
une belle teinture rouge, en fe nouriflant de 
plantes dont les fruits donnent à. - nos urine» 
une couleur de fang. . -, 

La coche- Les ; climats froids de notre continent pos- 
tule poio-fedent auffi leur cochenille. On' y en fallait 

naile. , , . , 

autrefois des récoltés ,* mais ces récoltés , moins 
abondantes, plus difficiles à faire que celles 
de la. Cochenille du Cacïier , ont été abandon- 
nées. :On comprend que je parle de la graine 
d'écarlate de Pologne.: ( Note 20. ) Si on a 
donné à cet in le de le nom de graine d’écarla- 
te de Pologne, ce h’eft pas que ce pays foitle. 
feul où on le rencontre; il y eft feulement plus 
abondant qu’ailleurs. . . r -, 


Digitized by Google 


{ÿ de r étude de Fin/ écologie. ‘ * 53 


p i *■ * * - - 

1 C’eft furtout fur le Scleranthus perertnis Lin- Sontiiftoi- 
næi, qu’on -trouve cette espèce de Coccus. f e& fon ha * 
Mais 'une de ces plantes pourrait en être très 1 
peuplée, que la plupart dès'lpeétateurs n’y en 
fauraiënt pas découvrir un feül. Il faut être' 
bien inftruit de la demeuré- de ces petits ani- • 
maux, pour les aller chercher fur ies racines '• 
de la plante.-' '' ‘ y • îov 

„ Vers la fin de Juin ôn trouvé notre Cochenil- 
le Poïondife en état ' d’être ramaffée , & c’èft 
aufli lé tenu où on la détache des racines du- 
Sceleranthusi Chaque individu eft alors à peu- 
près fphériqué ; & d’une couleur pourpre vio- 
let. Les uns ne font pas plus gros que des 
graines de pavot,. les autres égalent en grds* 
féur les grains de poivre;' lès uns & les autres 
font logés en partie dans une espèce de coupe 
ou de calice, comme Un glandTeft danslefiefiV 
Après être parvenues à' un certain âge , 'nos Co-> 
thenilles polonaifei deviennent immobiles* leui? 
corps fe couvre d ? un duvet •exftêmèmént'lïtfÿ 

• r * t <■ • r » ç 

blanc, qui formel chacune une espèce ’dè tôît 
d’une formé* fouveht irrégulière, mais qui né 
laifle pas d’être élégante. Le principal ufage 
de ce duvet paraît être d’envelopper les ceufsf* 
que nos Coccui pondent quelques jours après 

D 3 
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s’êt re fixés, «wt §i on fuit les Cochenilles de 
Pologne , depuis leur naiflance jusque leur par» 
fait accroiffement, on trouvera la rai fou de la 
différence de groffeur des grains , ou pour par* 
1er plus exactement des œufs , dont nous par* 
lions ci deflus. tes oeufs les plus petits , ceux 
que nous avons comparés à des graines de pa» 
vot, doivent devenir par la fuite, des mâles j 
les plus grands donnent des femelles. 

De tous les Naturalises qui ont parlé du 
Coccus Polonicuf, BREVfiiU&eft celui qui nous 
l’a fait le mieux çonnaitre. Ses observation* 
ont été imprimées à Dantaiç en 1731.}: elles 
reparurent avec un fupplement parmi les 
des curieux de lu nature de 1733, -**-* Frisçh 
avait auffi étudié les inlè&es qui nous oeçit* 
peut i mais Bre ynius eft le feul qui ait vu 
leur accouplement } qui ait vu les petites mou- 
ches ou les mâles, monter, marcher & s'arrê- 
ter fur les plus gros grains, ou fur les femelles} 
qui ait v« ces mâles joindre leur derrière à celui 
de leurs femelles, • L’hiftoire de la Cochenille 
Pelonaife fe rapproche donc beaucoup de celle 
de , la Cochenille du Mexique.^ t Les réflexions 
que j’ai faites fur cette dernière , les e fiais que 
j’ai propofés , les recherches que j’ai indiquées* 



Dlgitized by Google 


& de F étude de Flnftftologie. gg 

peuvent également être appliquées à la Coche- 
mile de Pologne. Il eft très probable qu’ott 
pourrait la rendre beaucoup plus utile pour 
nous, qu’elle ne l’eft actuellement. Les Cofa- 
f ues s’en fervent encore aujourdhui pour la 
teinture. .... 

Jusqu’ici nous n’avons fait connaître que le Le formés 

nom du Ketmie. L’occafion de nous occuper 0 ^ ,a , co ' 

_ „ chenille da 

plus particulièrement de ce qui le regarde le chêne coc. 
préfènte naturellement. Le Kermès dont on clfére * 
fait ufage dans les arts & la médecine ( Note 
al.) efl d’une figure qui aproche de celle d’u- 
ne boule dont un allez petit fegment a été re- 
tranché ; il vit fur un petit chêne ( quercus coc - 
ti/era Linnæi ) qui croit en grande quantité 

dans les terres incultes de la Provence & du 
♦ 

Languedoc , en Espagne , dans les Ues de l’ar- 
chipel, furtout à Candie. 

/ 

. Cette Cochenille du Chêne efl luifante , de son hiftol- 
couleur de prune prèsque noire, & couverte, re * 
comme ce fruit , d’une poullière blanchâtre 
qu’on appelle la fleur. La couleur, qu’elle a 
dans les boutiques , n’eft pas fa couleur natu- - 
relie ; elle eft due au vinaigre dont on l’arrofe 
pour la faire mourir. 

Après avoir acquis toutes leurs dimenfions , 
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après être devenues grofles & rôndes comme 
un:poisi, nos cochenilles Te fixent pour tou- 4 
jours fur une branche du petit chêne, Utrnid 
fe forme peu à. peu fous leur cotpsy par une 
transpiration/infenfible d’une matière cotoneu* 
fe qui fuinte de ce corps ; c’eft dans ces nids 
. que les mères pondent leurs œufs au nombre de 
1,800, à 2,000. ' Amefure que les œufs for* 

• tent du corps de leur mère, la peau de fou 

ventre fe retire, vers le dos>;& parlà les œufs 
trouvent une place en déhors 'du corps. r ; .:i 
- La mère n’abandonne pas fesf* œufs ,, elle 
refte fixée fur le nid qui les contient;? elle y 
périt; fon corps s’y défféche , cela fans rien 
I perdre de fa forme extérieure , dé celle : de fon 
£ôt£ convexe ; -elle devient airifi une coque qui 
coXtvre fes œufs> '& qui parait fi bien en être 
une que plufieurs obfervateurs l’ont prife pour 
\ - telle.- • Si oh :rfa* pas fuiVi le Kermès dans les 
-différentes éppqiies de fa vie? ■& fur tout dans 

* 

l’opératiofi de la ponte , rien ne conduit à pen- 
Jfer fçit un animal défféché, . ’ -• 

Son accou- Il faut.auiïï fuivre cet infecte pendant toute 
planent, fa vie, ou, du moins,; il faut avoir étd bien 
favorifé par les circon (lances ,: pour voir ia 
çianière dont il (è propage; il n’eft pas facile 
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de concevoir comment dés infeâres V qui pâsi 
fent prèsque^ toute leur vie fixés à- la même 
place, peuvent parvenir à s’accoupler, f (J’efif 
auffi ce qu’ils - ne forrt pas , & ce qu’ils ne fonfc 
pas en état de faire £«e que nous avons dit de 
l’accouplement: de la CochenilteM Mexique, S& 
de la Cochenille. Polonaife , peut encore fe dire 
de la Cochenille du- Chêne. Tous les -individus 
de cette espèce vqù’on trouver.fi'xés fur Üei 
branches , font des femelles. • Il faut avoir; vW 
& revu plufieurs fois fies mâles dansfinfiant! 
où ils s’unifient à- leurs femelles', -pour juge# 
qu’il* "n’y <a d ? autre différence entre ces infec- 
tes, que celle dti fêxe. : Ges ; mâles font de ^pe-^ ** jv'$ 
tires mouches d’un noir jayet , ou d’un blanc 
fâle , (car on^en Ja ôblervé de Ces deux coüi 
leurs ■}; ;• Pendant le rems où* ils doivent rem^ 
plir ■: une des fondions les pliisiimpoitantfcsÿ 
dont/la nature .les ait; chargésfj’on les voit fe 
promener »fur la corps des .Kermès' femelle s & 
y chercher de' coté & d’autre là partie dans la 
qu’ellè ils \ doiventiintroduire celle qui càraété-» 
rife leur fêxe. ; '* 


•t.i 


. »! 


t > <? 

l - . i. 


*' C’efl: avec notre Kermès -, ou notVQ'Cochenil- L’aiker» 
le du Chêne , qu’ort fait le firop "fi Connu desmés. 
Pharmaciens fous le. nom à'Jlkemés, h Quand 
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les avantages , que la médecine tire de cettd 
drogue , paraîtraient douteux à ceux qui foot 
un peu Pyrrhoniens par rapport à la plupart 
des remèdes , au moins ne faurait-on douter de 
l’emploi utile , que l’art de la teinturerie en fait 
faire , pour teindre la .foie & la laine dans un 
beau rouge cramoili. 11 eft vrai que depuis la 
déouverte de la Cochenille du Coûter , la Cochenil • 
le du Chêne n’eft plus une drogue aufli importan- 
te qu’elle l’était autrefois ; mais il eft très pro- 
bable que nous n’en tirons pas aujourdhui tout 
le parti qu’on en pourrait tirer.' . 

Si la Cochenille du Chine , dont nous venons 
de nous entretenir, eft utile dans la teinture & 
lajnédecine , elle ne fera iàns doute pas la 
feule , outre les espèces dont il a déjà été ques- 
tion ci-devant , qui pourra être employée à ces 
deux ufages utiles. Si on fàifait des expérien- 
ces fur la teinture que peuvent donner les au- 
tres cochenilles, peut-être en découvrirait-on 
quelqu’une qui ne ferait pas inférieure à celle 
du chêne , ou qui même lui ferait préférable. 
H y a au moins tout lieu de croire que , par 
rapport à l ? ufage .qu’en fait la médecine , quel- 
que espèce & peut- être plufieurs espèces, pour- 
raient être fubftituées au Kermès. Si on era- 
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ployait à la confection de YAlkemês , les Ca~ 
chenilles du Pécher , des Orangers par exemple, 
on en retirerait un . avantage certain : ces ar- 
bres feraient bien mieux nétoyés de ces infec- 
tes par les jardiniers, qu’ils ne le font; & il 
eft décidé que ces gallinj eftes font fouffrir beau- 
coup, qu’elles font quelque fois même périr 
les arbres fur les quels elles fe font établies en 
trop grande quantité, . -y. - 

Si ou venait à reconaitre que les gallinftftes Manière d# 
de quelque arbre méritent d’être ratnaffées , on 
pourrait . parvenir . facilement à, en élever la 

' l 

quantité dont on aurait befoirt. Si, par ex» 
empk , celles du pêcher fe trouvaient dans ce 
ças, on pourrait avoir un certain nombre de> 
ces; arbres en plein vent , déftinés uniquement, 
à élever des gallinfeâes; on parviendrait, b 
avoir chaque année de ces arbres dont toutes 
les jeunes pouffes, & les autres branches , en 
feraient couvertes ; on fémerait deffus des gal- 
linfeétes , pour ainû dire ; on couperait dam 
ja faifon convenable de petites branches où fe- 
raient attachées des gallinfeâes qui auraient fait 
leurs œufs, Ôî de deffous lesquels les petits 
ne feraient pas encore^ foras ; on attacherait 
çes branches contrô les jeunes jets de l’arbre, 


>« « * *>•* * | . f 
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fur lequel on voudrait multiplier les gallinfec- 
tes. Avec un pareil foin, le même arbre pour- 
rait en donner une quantité furprenante. • ■> • > 
L* cire due N’eft ce pas aux Abeilles que nous devons 
aux abeü- } a c { re q mile dans les arts , & encore plus dans 
l’économie domeftique ? Ceux qui les premiers 
ont obfervé ces infeâes laborieux dans les fo- 
rêts , qui ont fongé à en faire des animaux do- 
meftiques , qui les ont transportés dans les jar- 
dins, ou aux environs de nos maifons, pour 
les y faire multiplier d’avantage , & pour pro- 
fiter des fruits de leurs travaux, ne fe font ils 
pas occupés utilement? - 


✓ ^ 
vu 


* If ^4, 


* •• 
i • 


M i 


% 

Vues fur ' La confommation annuelle de la, cire d A- 
tes moyens Veilles, augmente fi confidérablement depuis 
les abeilles quelques années , que ; cet objet devrait s’attirer 
plus utiles.d e plus en plus l’attention des naturalîftes amis 
du bien public. Les Gouvernemens fages : de- 
vraient aufii s’en occuper. Ne doit pas s’éton- 
ner qu’il y en ait à peine quelqu’un qui péüfe 
à exciter les fujets à cette culture avantageu- 
fe. Il y a beaucoup de villages où l’on ne Voit 
pas même un rucher d’ Abeilles ; -cependant il 
eft certain qu’elles font la richefle de plufieurs 
pays, &,;qu’anciennement la France, p. ex. 
en retirait de grands avantages. - Rien ne fou- 
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lagerait plus les gens de la campagne , qui la 
plupart font fi fouvent miférables , que de s’ado- 
ner à cette occupation qui eft fort lucrative, 

& qui exige peu : de foins. 

• Une feule ruche donne, dans des années 
ordinaires, trente à quarante livres de miel, 

& même plus, & deux ou trois livres de cire ; 
dans les bonnes années cinquante à foixante , 

& de la cire à proportion, en comptant pour 
quinze à vint livres de miel , une livre de cire* 

La Corfc feule fournirait aux Romains deux- 
çent mille livres de cire par an. — - On com- 
mença à cultiver les Abeilles à Cuba en 1763; 
en 1770. elles fourniraient déjà aux befoins 

des habitans, & en 1 777. on exporta fept- 

. » 

mille cent cinquante quintaux de cire. Quels 
avantages ne doit on pas espérer de la culture 
d un infeéle qui multiplie fi prodigieufement , 

& qui eft d’un fi grand rapport 1 
. . . Pour parvenir à augmenter d’avantage les Q ae j f 
Abeilles , pour parvenir à en tirer le meilleur ™°y en . s H 
parti poffible, je : crois qu’il faudrait, 1. corn- employer 
mencer par fubftituer à la méthode pernicieufè^^,®^ 
de tuer ces infeftes pour prendre lé produit deteur. ' 
leurs. travaux , qui eft encore en vigueur dans 
plufieurs pays , la méthode beaucoup plus avan- 
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ttgeufe de la plupart des dpxtoltt Suiflês & 
Français. ; L’Empereur était imbu de ces vues 
utiles quand il promettait un florin de recorn* 
penfe pour chaque ruche qu’on cultiverait dans 
J fes états , pourvu qu’on obfervât de n’en fai- 
te la revue qu’au printems; car ce prince ft- 
vait bien que l’on n’aurait pas intérêt de les dé- 
truire dans cette faifon. On peut fe rappeller 
suffi une ordonnance d’un Grand Duc de Tos- 
cane, qui défend, fous des peines très rigott- 
- reufes, de faire périr violemment les Abeilles* 
Que n’eft elle renouvellée cette ordonnance, 
& maintenue partout avec rigueur! 
s. Moyen. *• U faudrait répandre parmi les gens de la 
campagne , qui s’appliquent furtout à l’éduca- 
tion des Abeilles , des inihuftions , Amples & 
feciles , fur le gouvernement le plus convena- 
ble à ces républicaines fi intéreflantes , qui ne 
femblent vivre que pour nous ; il faudrait leur 
donner des notions claires fur la meilleure ma- 
nière de préparer la cire & le miel fur lama- 
mère de multiplier les eifains : en un mot , fur 
tout ce qui concerne la direction de ces mou* 
. cbes infatigables. 

3* Bes P” x y des marques d’honneur , di- 
ftiibués à propos aux particuliers qui auraient 
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porté dans Iè commerce la plus grande quanti- 
té de cire & de miel , iàns avoir pourtant né- 
gligé les antres cultures; ces prix , dis -je, 
pourraient produire d’excellens effets; ils pro- 
duiraient les effets qui font toujours la flûte du 
défir de fe diftinguer, & d’être utile à' fa pa- 
trie. Il eft vrai , que ces inftitutions occafio- 
neraient quelques dépenfes au Gouvernement; 
mais n’en ferait il pas amplement dédommagé 
par l’augmentation de Faélivité du commerce 
dans fes états; mais n’eft ce pas le devoir de 
tout Gouvernement fage , de s’intéreffer & de 
contribuer de tout fon pouvoir au bien être des 
fojets? 

4. 11 faudrait , furtout, oter toute impoli- 4 .Moyen, 
tion fur les deux produirions des Abeilles , la 
cire & le miel , ou du moins les diminuer au- >. . 
tant que poffible. Sans cette attention de la 
part du Gouvernement , une culture quelcon- 
que ne fera jamais de grands progrès, elle n’en 
fera jamais, à coup fur, de durables. L’cx- • 
emple des pays , oü différentes cultures , & fa- 
brications font exemptes de toute taxe , de 
toute gêne, prouve mieux ce que j’avance, 
que ne le pourraient faire les raifonemens les 
plus fubtils. Et à cet égard, comme à tant 
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fi’autres, les vrais amis. de l’humanité ne fau- 
taient affez louer les fages réglemens que la 
nouvelle téoisLATioN Française 
vient d’établir, particulièrement pour la libre 

Xe du tabac; & qui doivent encore rt, 
tendre , avec les reftri&ions convenables , à 
toutes les branches du commerce & de 1 indu- 
ftrie. Ces dispofitions fi raifônnables devraient 
faire ouvrir les yeux à tant de Gouvernements, 
nui ne femblent s’occuper des arts & des diffé- 
rentes cultures que pour les écrafer par les ta- 
xes accablantes auxquelles ils les aflujetifïent. 
Les perfonnes qui connaiffent l’état politique 
de la Savoie , p. ex. lavent quelles réfléxions 
attriftantes il fait naître, dans l’esprit de ceux 
' qui le parcourent avec une ame fenfible &bu- 
mairie. 

On pourrait peut-être nous blâmer de nous 
être tant arrêtés à un objet , en quelque forte 
étranger à ce discours, s’il était poffible de re-, 
procher à quelqu’un de s’occuper du bien pu- 
blic. Sur. un tel fujet l’humanité ne s’épuife 
jamais ; & il eft trop doux de penfer qtf une 
de vos lignes produira peut-être quelque beut 
reux effet, pour ne pas s’en occuper encore, 

pour ne pas s’en occuper fans ceffe. 

*" • v Qui 

• 

» • 
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Qui eft ce qui s’aviferait de douter de l’uti*- Les noiicde. 
lité de l’encre? G’eft encore à des infe^ies^^.™* 
que nous en fommes redevables» Les nriarcre, pro- 
de galles, qui fervent à le faire, haiffent bien, des'lnfee^ 
il la vérité , fur les arbres , mais elles font dues te ’* 
à la piquure de certains petits -infe&es, qui 
paflent une grande partie de leur vie dans leur 
intérieur ; qui s’y nouriflent de la fubftance 
même de la galle qu’ils ont produite ; qui y 
fubiffent leurs divers dévelopemens , leurs diver* 
fes transformations comme difent les Natura- 
listes ( Note ai. ). J’oubliois d’ajouter, que 
les galles dont nous parlons font très utiles, 
néceffaires même, à l’art de la Teinturerie;, 
combien , outre cela , d’expériences curieufes 
& importantes ne mettent - elles pas à portée 
de faire , lorsqu’il s’agit de reconnaître le fer 

caché dans des liqueurs, d’éprouver les eaux 

* 

minérales ! 

* * 

Cet exemple fert encore à confirmer ce que 

nous avons dit. au commencement de ce dis* 

. " * \ 

cours, fur les raports qui exiftent entre des. 
êtres qui nous paraisfent les plus éloignés , les 
plus ilolés. — - Peu de perfonnes, fans dou- 
te, fanent qu’elles doivent cette liqueur noi- 
re, qui leur fert aux ufages les plus importans, 

E 
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à un petit infefte qu’elles auront peut - être vu 
Ingratitude cent fois avec dédain & mépris. Quelle n’eft 

mes envers P as l’ingratitude des hommes envers leur CR E- 
ieur créa- ATEUR , envers leur TENDRE PERE ! 
teur ' Ils s’occupent avec la plus grande ardeur de 
tout ce qui peut contribuer à fatisfaire leurs 
pallions, à augmenter leurs plâilirs fenfuels; 
ils s’appliquent avec zèle à acquérir des con- 

naislànces qui ne leur feront jamais d’aucune 

* * 

utilité réelle , des faits qui ne font propres 
qu’à charger leur mémoire; & ils dédaignérit 
de porter leurs regards fur des objets , qui leur 
Tëtracent de la manière la plus vive , la bonté 
& la tendresle de r AUTEUR de leurs jours* 1 ; 
'fur des objets qui ne manquent jamais de por- 
ter dans un bon cœur les plaifirs les plus doux, 
les plus délicieux, dont il puisfe jouir. Ames 
dures*& inlènfiblès, il m’en coûte tropdepen- 

fer à votre noire ingratitude ! je ne fau* 

rais continuer. - 

Le Bieioè* ' Le meîoë proscarabé (Note 23 .) fait fortit 
prose ara- ^e f a bouche & des articulations de fes pattes ; - 
lorsqu’on le prend, une liqueur gommo-réfi w 
heufe, <^ui a été regardée par bien des perfon- i 
nés comme un remède contre la rage. Cette 
4iqtieur qui eft d’une belle couleur- orangée , 
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ne pourrait - elle pas être employée > 4 a 8 s la .. - 
peinture ou la teinture Cet infefte eft gros 4 

& abondant; on pourrait facilement en ras* : 

fcmbler pour faire des expériences. C’eft fur- 
tout dans les près , dans -l’beibe , qu’on les 
rencontre; ; » ! . 

Des Chenilles de diverfes espèces,; pour- Couleur» 

raient encore, fuivant toutes les apparences, püurraiai- 

bous fournir quelques belles couleurs.^/ J’ai 

fait plufieurs eflais dans cette vue, & ils né fuccès des 

m’ont pas mal réufli. Mais de toutes 'les es- ^ is 

* . i Auteur. 

pèces que j’ai foumifes à des épreuves ,« aucu* 
ne m’a paru mériter autant:, l’attentipn, . que 
celle du Papillon paon- de jour (Note £4.)* 

|’en ai écrafé plufieurs fur du bois blanc , fur 
du papier, für du linge; ces matières ont tou- 
jours pris une belle couleur verte, qui m’a . 
paru durable; * Les Chenilles du papiliçn peti- 
te- tortue ^ qui reffemblent beaucoup à celles du 
paon de jour., m’ont fourni une couleur moins 
belle; mais* ü on venait jamais à tourner fé*? 
rieufement’fon attention du coté ,de ces anir 
maux , on devrait furtout s’occuper dés Che- 
nilles du papillon tortue (NDte25.)parc£^&?eJ^ 
les font partout beaucoup plus communes que . 
celles du Papillon i<?, ou paon de jour. 1 ;• 

E 2 
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Nom de- ‘ La lacqut fi' commode pour la cire à cache- 

'à > c'acbeter, ttT * d’un fi grand ufage pour les vernis, & 

à des in- dont on tire une teinture rouge pour les ma- 
fc&es» 0 r 

roquins , la lacque n’eft elle pas due à des four- 
mis ailées ? Les foins qu’on a dans le royau- 
me de Pégu , de ficher en terre une infinité de 
petits bâtons qui invitent ces infeftes à venir 
. s’y arrêter, & à y dépofer leur gomme réfi- 
neufe, donnent la facilité d’en faire des amas 

f 

confidérables. 

Utiii^ . Le brillant métallique de quelques Cétoines , 
qu’on CNote 26. ) les belles couleurs de quelques 

pourroit ^ 

retirer de charanfons (_ Note 27. ) de quelques Carabes 

infeftes^e-^Note 28.) pourraient fervir à faire des ou- 
marqua- vrages de bijouterie , qui ne le céderaient pas 

beauté* &* P our l’éclat , à tout ce que l’argent, l’or, l’a- 
le brillant zur , & les pierres précieufes , nous préfen- 
leurs 

couleurs. tent * Plufieurs perfonnes ont fait monter des 
bagues avec le charanfon royal dont les cou- 
leurs d'or très brillant, de. verd- doré, d'azur 
& de pourpre, font le plus; bel effet. On n’i- 
gnore pas que les femmes 1 1ndiennes en font 
des colliers, des pendants- d’oreilles, des guir- 
landes, dont elles fe parent. ' 

Boutons • Il .n’y a pas longtems que les amateurs de 

portaient fur leurs habits des boutons, 
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où 1 cm voyait pluGeurs espèces de petits pa-on voyait 
pillons, (Note 29.) de Crlfmèles^ &c.-v Ces desh,fec -; 
derniers infeétes ont un brillant des plus du- 
^aHks, que les ouvrages de l’art ne parvien- 
nent jamais à acquérir* Aufli y - a - til déjà pla- 
ceurs artiftes* ,qui s’occupent à exécuter avec 
ces jolis infeâes , différens ouvrages qu’on nç 

peut s’empêcher d’admirer. • • ‘ ; O 

Les 'Cantharides^ (Note 30.) communes Les Çan- 
dans prèsque toute l’Europe, fur tout enEspâ- 1 * 131 ^® 5 * 
gne, en Italie & en France, fournifient à la 
médecine un de fes puiffans remèdes. • On' les •* 
employé extérieurement * comme véCcatoires. 

On ne doit en ufer intérieurement qu’avec les 
plus grandes précautions.. o. 

Plufieurs. espèces d t Carabes , & furtout le LesCara- 
carabe doré des jardins , répandent en certaines bes ‘ 
occaCons une liqueur, qui eaufe des douiears 
fotts violentes, G elle tombe; fur des parties; 
l>ien fenfibles , telles que la langue , les yeux 
les lèvres &c. Un infeéie auffi cauftique pour- 
rait très bien,; ce' femble, être fubftitué aux 
Cantharides dans l’ufage de la médecine. • II * * • 
aurait l’avantage de fe trouver dans les pays 
où les cantharides manquent ; il eft commun - - *• 

prèsque partout. M r ' 
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La Chen j|- -v M. Dorthes,^ dans un mémoire fur 1 * 
campe?" Chenille Pityocampe , qui a été inféré dans le 
Journal oe Physique du mois.de 
Mai 1789*1, affine que les anciens employaient 
cette chenille dans les mêmes cas que les can- 
tharides j il foupconne. qu’on pourrait encore 
y avoir recours en cas de befoin. . 

LeLiicane- On faifàit autrefois ufage intérieurement des 
mandibules du Lucane-cerf volant , fous le nom 
' de CArnes de fcarabèsy On ne s’en fert plus au* 


cerf - vo 
lanr. 


j.OUrdfcüi, 


*♦ *» 


r * 

•I 


La teinture .. 'Mais on prépare encore avec les cantharides 
•^es aqtha ’ une teinture connue fous le nom de teinture de 
cantharides , Cette préparation confifte à tenir 
pendant quelques jours , de la poudre de can . - 
r w r tharides en digeftion dans l’esprit de vin. Ce 
' remède eft très efficace ; on le fait prendre in-: 
térienirement à très petite dofe dans le cas d’hy- 
dropifie; il eft employé extérieurement contre 
la paralifie. Il petit fervir aufli de véficatoires 


en certains cas* wï:iz 


, - • > j <» 


L’acide r Lea infeôes foht encore en relation avec H 
formiçi- Chimie. On tire des fourmis, rouges (formica 
' rttbrai Linnæi) un acide connu des’ Chimiftes 
Et celui de fous le nom àïaçidp'Jfprnùcique. 'r La' chenille 4 
i queue fourchuç 4u faute, fournit aufli un acide 
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qui a été éxamtné par M, Bais net de Ge- fourchue 

. du Saule. 

Mve» 


s. III. 


' « * ' i 

Utilité dex infeftes 6? de l'étude de Plnfec- 

X 

tologie , . conjidérée relativement 
à la Philofophie.. , . 


Dans 1% divifion générale de ce discours , introduc- 
nous avons annoncé un article , . fur les relar tlon * 
rions que l’Infeétologie a avec la Philofophie. 

Il eft rems de nous en occuper. Sans nous 
aftreindre fervilement à l’indication de cet arti- 
cle, nous: y ferons entrer tout ce que nous 
n’avons pu ranger convenablement dans les 
deux premiers. Que ne pouvons nous emprun- 
ter la plume d’un Bonnet t d’un Buffon, 
d’un Reaümur , pour tracer avec éloquence 
cette partie de notre discours 1 Que ne pou- 
vons nous emprunter leur génie, pour faire 
briller dans tout leur jour , les avantages que 

^ J» . »•» 

la Philofophie > retire dç l’étude des Infec-i 
tes ! .... . Admirons de fi grands maitres 
mais ne tentons pas même de les imiter. Ré- 
duits à ramper humblement fur leurs traces^ 


/ 


7 * 
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' ! n’oublions jamais cet adage des Latins : 9 , n 
„ longé fequére , & vejligia femper adora. 
Entrons en matièrç, 

Les plnyes L’hiftoire fait mention de plufieurs pluyes 

defang.iesde f ang d’eaux changées en fang, &c. &c, 
eaux chao- ' ~ ® * ,, ~ . 1 ^ 

gées en phénomènes qui ont plus d une fois jetté 1 é- 

ung, expli- pouvante parmi tout un peuple. • C’a fi: ainfi , 
rinf.fto- que Swammerdam rapporte, ( dans J on hi- 
'T ftoire générale des Infeftes , imprimée à Utrecht 
fit , <«1685. chez Ribbius, pag. 73.) que Florent 

Schuyl , ’Profeffeuif à Leide , vit un jour ar- 
river fa fervante toute tremblante qui lui an- 


nonça par des paroles entrecoupées , que l'eau 
de Leide était changée en fang. Sur ce rapport 
le Profefleur va lui même puifer un verre de 
la' prétendue eau de fang ; il l’éxamine attenti- 
vement, & trouve qu’une infinité de très pe- 
tits in fe (fies, dont cette eau fourmillait, lui 
donnait cette couleur fimguine qui avait tant 


allarmé. — 7- La terreur du peuple fit place à 
des fentimens d’admiration, 

e. Event- U arriva quelque chofe d’analogue à Aix en 
/•V» Provence, en 1608. Au commencement de Juil- 
let , il tomba dans les làuxbourgs de cette vil- 
le, & à plufieurs milles à la ronde , -une pré- 

|endue pluie dç fang.- „ EUe nous eut été 


) 
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apparemment transmife pour très réelle , ( dit 

un Illuftre auteur (*) que j’ai déjà cité tant de ♦ Reau* 
fois, & que je ne citerai jamais aflez à mon MÜR ' 
gré) , fi Aix n’eût eû alors un Philofophe 
„ qui embraflant tous les genres de connais- 
p 9 fances, ne négligeait *pas d’obferver les in* 
fe&es ; c’eft M. de Peiresc,”* 

» Le peuple & quelques 'Théologiens regardè- 
rent cette pluie comme l’ouvrage dès Sorciers; 
ou : du Diable même, Les Phyfïciens l’attri* 
buérent à des vapeurs : qui s'étaient élevées 
d’une terre rouge, • Un e crifallde , que M. de 
Peiresç confervait dans fon càbînet, lui four- 
nît une meilleure folution, ; Le bruit, qu’il 
entendit dans la boite où elle 1 était, l’avertit 
que lTnfeâe était éclos. En ouvrant cette 
boite il s’envola, & laifla au fond une tache 
rouge ' d’üne grandeur aflez confidérable. ~ M» 
de Peiresc fe convainquît que les taches rou^ 
ges qu’on voyait fur les pierres , -tant en ville 
qu’en. campagne, étaient de même nature que 
celle du fond de fa boite. En voyant . voler 
Une quantité prodigieufe de pafillottt , il ôb*' 
ferva & fit obferver à plufiôurs pérfonnes , que - 
les gouttes de la pluie miraculeufe ne r fe ^trou- 
vaient nulle - part dans le. milieu de la ville j 
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qu’il n’y en avait que dans les endroits vqifins 
... r ■ de la campagne; que ces gouttes n’étaient 
point tombées fur les toits ; & que, ce qui 
était plus décifif encore , on n’en trouvait pas 
même fur , les furfaces des pierres qui étaient 
tournées vers le ciel ; que la plupart de ces tâ- 
ches rouges étaient dans des cavités, contre la 
fiirface intérieure de leur espèce de voûte ; 
qu’enfin on n’en voyait point fur les murs plus 
élevés que - les hauteurs » auxquelles les papil* 
Ions volent ordinairement. ■ t 

t * k * » t » 

. On attribuera à la même caufe quelques au- 
tres pluies de fang, dont les hiftoriens font 
mentions celle* par exemple, qui tomba eu 
différons endroits de Paris du tems de Child** 
lerty & une autre fous Je Roi Ro(>ert t &c, 
&c. — — ■ > Ç’eft donc à l’Infeftologie que nous 
devons la folution fûre & facile d’un phéno- 
mène qui a tant tourmenté les fa vans , & en- 
core plus qu’eux les faifeurs de ftffêmes, qui 
veulent tout expliquer* en çonfultant plutôt 
les caprices de leur imagination , que: la nature 
des chofes., ,■ . ". .. -, 

Services - L’Insectologie a encore rendu à la Philo» 
genre* ren- f°phi e : des fervices d’un autre genre. Ayante 
«ius à i* q U ’on f e fut appliqué férieufement à l’étude 

* A* • 
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des infeétes , on avait les idées les plus faufles Phiiofo- 
de . plufieurs opérations de là Nature. La gé-£;^ c p e ar * 
aération furtout. cette opération fi -iroportan- des Intec- 
te d’où (dépend;^ propagation des espèces, 

était plongée, dans ,les ; plus épaifles ténèbres 
ou couverte d’erreurs les plus groffières. ,, Jm ' m 1 
„ infe&es , difait-onaérieufement, /<3n{ de pe-^J é ^’ 
„ tits animaux imparfaits., qui naijjent des c/w- infefte* ; 
rognes , plantes punies , en. un mot de 
toutes les matières corrompues” Telle était la 
manière de raifonner r telle était la Pll^ofophie 
du teins. . j Redx parût avec l’esprit 4’un bon 
obfervateur , avec, les ; , lumières ,d;\m Grand 
Homme ; il étudianfoigneufement cette matiè- 
re, fit les expériences, les plus décifives, &, 
finit par convaincre, le monde favaat , que rien 
n’était plus contraire à la nature, que les idées 
qu’on avait généralement adoptées fut la géné- 
ration des infeâes. .. D’autres auteurs marchant 
für fies traces , un Lbbuwenhoek , «P Mai<- 
pighi, un Swammerdam & tant d'autres , 
portèrent , par leurs raifonnemeos fondés fur 
les expériences & Jes obferyations* le dernier 
coup au Même ahfttrde de leurs prédeceffeurs. 

Ils rendirent parla Un. vrai fervice* la Philo- 
sophie, en luix donnait de juftes id^es d^une- 
& 
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* ’ 

- opération qui avait tant occupé les Naturalis- 
tes • Philofophes , fur laquelle ils avaient tant 
enfanté d’erreurs , & d’erreurs fi groffières, 
qu’elles feront à jamais une tache pour l’esprit 

*• ^«-humain. On peut en dire autant de ce 

qui regarde les dévelopemens , ou comme les 

lopemens* a PP e ^ ent les Infeftologues , les méiamorphofes , 
des Infec- les transformations , des infeftes. Nous de- 
tes • vons à Swammerdam d’avoir le premier levé 

le voile , d’avoir le premier donné une expli- 
cation fatisfaifante & fondée fur la nature , de 
ces changemens remarquables qui font paraî- 
tre un infe&e entièrement différent de lui mê- 
me, pour ainfi dire, fuivant l’époque de fa 
vie où on le confidére. Et qu’on ne dife pas 
qu’il nous importait peu d’avoir de faines idées 
fur ce fujet; la vérité a toujours droit de plai- 
re 'de quel coté qu’elle vienne j un bon esprit 
faifit toujours avidement les occafions d’aug- 
menter fes connaiffances de quelle fource qu’el- 
les découlent. . , . ’ 

* m 

La Philofophie de l’hiftoire naturelle,, ve- 
nait de faire un pas de géant ; mais ce pas ne 
3 £*«#- devait pas être le lèul. Dès qu’on fe fût as- 
’** furé que les infeftes fe multipliaient par accou- 
plement , que chaque individu était produit 
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t 

par deux individus de la même espèce , qui ne 
différaient que par le fêxe, on imagina que 
l’union la plus intime des deux fêxes était ab- 
folument nécefTaire pour la propagation , & on 
nliéfita pas de faire de cette idée une régie 
générale de la nature. Cependant il arriva , 

♦ 

ce qui arrive toujours lorsqu’on veut expli- 
quer la nature fans l’avoir étudiée , il arriva , 
dis-je, que des obfervations très bien faites 
vinrent renverfer cette prétendue régie géné- 
rale. Le le&eur a déjà nommé les pucerons de Puceron# 
M. Charles Bonnet , & les faits vraiment deM - Boi ' 1 * 

NET. 

étonnants qu’ils ont offert à cet IUuftre Obfer- 
vateur. H a déjà paffé en revue dans fon es- 
prit , les belles obfervations & expériences 
qui. ont mis le Reaumur Genevois en état 
de s’affurer , que les pucerons peuvent fè multi- 
plier fans accouplement , au moins pendant 
neuf générations confécutives. Mais , • & c’eft 
ici une espèce de prodige dont l’hiftoire natu- 
relle ne fournit peut - être point d’autre exem- 
ples , ces - mêmes pucerons qui le fuffifent à eux 
mêmes , qui fe multiplient fans s’unir , ces pu- 
cerons , dis*je, parailfent avoir befoin de s’ac- 
coüpler , en certaines occafions , pour propa- 
ger leur espèce. Autre prodige : ces pe- 
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tlts infeftes , C du moins ceux que ReaumüS. 
a fait repréfenter dans les fig. g. 6 . 7. 8. 9. 
10. de la planche 28. du tome III. de fes mé- 
moires fur les Infeftes ) qui dans la belle failon 
, font vivipares , ne pondent que des œufs aux 

approches de l’hiver. Ce fait paraitrait peu 
croyable , s’il n’avait été vu par un Infeftolo- 
gue qui favait bien voir , par l’auteur du Trai- 
té anatomique de la chenille du faule, par le cé- 
lébré Lyonet. 

Tmportan- J’invite le lefteur à parcourir dans le Trai- 

ce des pu- té d'Infeclologie , & la Contemplation de la Net- 
cerons en 

Pbyfique. ture de M. Bonnet, l’hiftoire très intéreflan- 

* a 

te des Pucerons. Les faits prèsque merveil- 
leux qu'elle lui offrira , lui feront regarder ces 
petits animaux comme des êtres importans en 
Bhÿfique ; & les découvertes aux quelles ils 
ont donné lieu, comme très propres à juftifier 
l’emploi du tems, paffé à obferver les plus pe- 
tits infeftes. Telle était du moins la manière 
\ * 

de penfer , d’un des plus célébrés Philofo- 
phes , Botaniftes & Phyfiologîftes qui ayent 
paru en • SuifTe ; du Grand Haller. (Note 
31. ) ■ - 

Ddcouver- Les pucerons n’étaient pas les feuis infectes 
unceTfa^' «pri devaient venir dérouter les régies qu’on 


Digitized by Google 


79 


£? de Pétude de Tlnfcttologie. 

s’était faites , iùr la multiplication des animaux, tesfnrd’tu- 
TJne grande découverte eft rarement fille uni- 
que ; prèsque toujours elle en mène d’autres à utilité, 
fa fuite. Les fameux polypes de M. Trem- 
bley, avaient, pour ainfi dire, frayé le che- 
min : les pucerons , les vers de terre , les avaient ' 
fiirvi; le mille -pied à dard ou la nayade de Mul- 
ler, & tant d’autres infe&es, fe joignirent 
aux précedens , pour nous rendre plus mode- 
ftes dans nos jugemens fur la nature, pour rec- 
tifier , pour étendre en quelque forte notre 
Philofophie. — ,, Ces découvertes doivent 
„ naturellement noirs jetter dans une grande 
„ défiance à l’égard de ces régies générales, 

„ aux quelles, fi je puis parler ainfi, on a 
„ prétendu borner la nature , & qui ne peu- 
,, vent fervir qu’à mettre obftacle à nos con- 
„ aaiffances. Elles doivent contribuer à nous 

„ faire penfer, que ce que nous connaiflbns 

« 

„ n’eft que très peu de chofe, en comparai- 
„ fon du nombre prodigieux de merveilles que 
,, renferme la Nature ; que nous connaiflbns 
• >, encore trop peû de parties de ce Tout ad- 
„ mirable , pour être en état d’expliquer tous 
>, les faits qui fe préfentent à nous.” ( Note 

3*0 
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. Fâiwd’un Des obfèrvations d’un autre genre nous ap- 
fg'^ur^es' prennent, qu’on avait peut être trop précipité 
quels les fon jugement , lorsqu’on voulut décider que la 
nous in- nature avait prescrit un ternie à la vie de cna- 
ilruifent. ^ ue animal. Tout ce qu’on a avancé fur ce 
u Exe»- fujgt^ l’a été, au moins, trop vaguement & 
trop généralement , puis qu’il eft prouvé qu’il 
ne dépend que de nous , de prolonger de plu- 
fieurs mois , d’une année même ■, la vie de tel 
infeéte qui n’a été fixée qu’à quelques mois, 
qu’à un an. ( Note 33.) 

a. Exem - Un Voyageur qui oferait avancer qu’il a vu 
^ e ’ dans tel ou tel pays , un animal qui met au 
jour des petits , qui font , à très peu de chofe 
près, aufli grands que leur mère, à l’inftant 
de leur naiffance, ce Voyageur, dis- je, paflè- 
rait , tout au moins , chez le commun des per* 
Tonnes, pour un rêveur. Nous n’avons pas 
befoin de parcourir les pays étrangers, pour 
nous afTurer qu’un tel fait exifte réellement 
dans la nature. Obfervons feulement dans fa 
ponte , une de ces mouches ( Hipobosca Lin- 
næi) qui s’attachent volontiers aux chevaux, 
& aux autres animaux, pour fucer leur fang, 
& nous nous convaincrons de la vérité d’une 
affertion, qui parait d’abord fi étrange. (Note 
340 * Les 
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- N 

N 

*’ Les mâles des animaux* qu 4 ori a Examinés 3 - Ë*a** 
jUvSqu’à préfent, n’ont fait voir qüun leul or-^ f * 
gane générateur. Cette régie , que les auteurs 
à fiftêmes auraient pu regarder eomme généra- 
le , ne Teft cependant pas ; & c’eft un infeâe 
qui nous en fournit la preuve* L’araignée* 
dont Lyonet a décrit fi joliment les amours . 
dans fes excellentes notes fur LcJJer, (Théolo- 
gie des Infeéles ) eft cet infeéte. La femelle 
a l’organe qui caraétérife fon fêxe , à la partie 
antérieure & inférieure du ventre , près de lâ 
tête* Le mâle porte fes parties fêxuellesà Tex* 
trêmité de deux espèces de pattes en forme de- 
bras , -qu’on Voit en devant de fa tête ; par 
conféquent Ces parties font doubles* 

Cet exemple nous apprend en même tems, ce 4 . Èxem* 
que les grands animaux ne nous font pas voir, 
il nous apprend, dis- je, que chez quelques 
espèces les organes de. la génération font pla- 
cés bien différemment dans les deux fêxes* Les 
mâles de quelques Libellules , vulgairement ap- 
pelées Demoif elles * portent les leurs à la par- 
tie pofiérieure du corps, les femelles à l’origi* 
ne du corps, près du corcelet* Les femelles 
d'une autre espèce les font voir fur la partie 
antérieure & fupérieure de leur corcelet* En- 
' * ‘ f / 
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, fin , j’étudie depuis quelque tems un très petit 
infefte aquatique , dont un des deux fêxes a les 
organes générateurs à l’extrémité du corps , 
l’autre les porte en deffous de la tête. Cet in- 
feéte m’a offert plufieurs autres faits curieux , 
que je ferai connaître , lorsque je publierai 
• mes Obfervations diverses iTInfectologie. 

Voilà quelques faits qui font voir d’une ma- 
nière fenfible combien la Philofophie doit /à la 
fcience des Infectes , combien celle-ci etend 
nos idées , nos connaiflances , fur la nature. 
11 aurait été facile d’augmenter le nombre de 
ces exemples ; il m’a paru inutile de le faire. 
Ceux que j’ai rapportés font fuffifants pour con- 
vaincre de bons esprits, & ce n’ell qu’à eux 
que je m’qdreffe. .... 
Préjugé gé- . Occupons nous à préfent à difliper un pré- 

rétanSr Jugé 9 ui al] " ez généralement répandu : prè- 
les infectes, jugé d’après le quel on prétend diminuer l’atten- 
tion & l’admiration dues aux infeftes , par ce 
qu’ils font pour la plupart de très petits êtres,' 

- que nous pouvons à peine appercevoir. Ce 
que nous dirons fur ce fujet , d’après le Prin- 
ce des Infeâologues , n’eft pas moins du res- 
fort de l’article que nous traitons à préfent , 
que tout ce qu’on vient de lire , quoiqu’il pût y 
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paraître étranger au premier coûp-d’œil. No- 
tre but étant de défendre l’étude des infe&es 
contre les attaques de l’ignorance & des préju- 
gés, il faut néceflairement parcourir toutes les 
routes qui peuvent conduire à ce terme ; & il 
vaudra mieux, fans doute, avoir trop dit, que 
d’avoir paffé fous filence quelques faits, quel- 
ques réflexions , qui auraient pu fervir à con- 
firmer d’autant mieux ce que nous avons avan- 
cé. ; 

„ La plupart des infe&es que nous faifons Réfuté 
paraître. actuellement, dit Reaxjmur (dans laP ar Rt-au* 
préface du 3. volume de fes mémoires fur /ef MUR# 
tnfeftes , en parlant des y ers mineurs des feuïU 
les , des 'teignes domfltques & champêtres , -des 
pucerons & de pîufieurs autres infeâes, dont 
il donne Thiftoire dans ce volume ). ces infec- 
tes , ,, dit -il , font tous de bien petits ani- 
„ maux ; mais dès qu’ils femblent le disputer 
,, en génie à ceux qui nous en impofent le 

„ plus par la grandeur deleurmafle, dès qu’ils 

# 

,, femblent même l’emporter fuî eux en adres- 
„ le, en font ils moins dignes de notre atten- 
„ tion pour être petits ? Dès que FAuteur 
,, de tous les êtres a pris tant de foin pour faire 
„ croitre tant de mouches , dès qu’elles fènv* 

Fa 
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I 

blent lui avoir paru G précieufes ; dès qu’il 
„ s’eft plû à les multiplier fi fort , & à en va- 
,, rier les espèces; dès qu’il a produit tant 
,, d’espèces de pucerons , qu’il les a mis en état 
„ de fe perpétuer d’une façon fi différente de 
V, celle dont fe perpétuent tant d’autres ani- 
„ maux ; nous eft - il permis d’avoir une par- 
,, faite indifférence pour ces teignes , cesmou- 
„ ches , ces pucerons , &c. ? Ne devons-nous 
„ pas avoir quelque défir de les connaître ? Ne 
„ nous rendons nous pas indignes d’être les 
„ habitants d’une Terre où tant de merveilles 
„ ont' été raffemblées , quand nous ne dai- 
„ gnons pas même ouvrir les yeux pour les 
„ confidérer ? Quelle idée aurions - nous d’un 
„ homme qui , aflez riche pour làtisfaire le dé- 
„ fir qu’il a d’acquérir tout ce que l’art a fu 
,, faire de plus parfait en tableaux & en fta- 
„ tues , choifirait le pied à la main ; qui préfé- 
,, reraitles ftatues les plus mal proportionnées 
„ & les plus brutes, parce qu’elles feraient 
„ grandes, à de petites ftatues propres d’ail - 
,, leurs à montrer tout ce que favent & peu- 
„ vent le génie & le cifeau des plus grands 
„ maîtres ? Quelle idée aurions nous d’un hom- 
,, me qui ne ferait cas des machines en tout 
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„ genre, qu’autant qu’elles feraient grandes, 
„ qui ferait plus touché d’une horloge de villa- 
„ ge , d'un vrai tourne-broche , que d’une pe- 
„ tite montre d’une grande juftefle , & où les 
„ fonneries,' les répétitions, & tout ce que 
,, l’art de l’horlogerie a inventé, fe trouverait 
„ réuni? Prenons garde qu’on ne nousrepro- 
„ che d’avoir trop de rapport avec cet homme 
„ dont la groffièreté nous choque : car il n’y 
„ a qu’à confidérer les infectes avec des yeux 
„ éclairés & attentifs , pour reconnaître qu’ils 
„ l’emportent plus par la multitude de leurs 
„ parties fur les grands animaux , que l’horlo- 
„ ge dans lequel un très grand nombre de lin- 
„ gularités font réünies , ne l’emporte fur la 
„ plus''limple. Plus les animaux font petits, 
„ & plus ils nous fournifîent de preuves de 
,, cette PUISSANCE, de l’immenfité de la 
„ quelle nous n’aurons toujours que des idées 
„ trop fimples & trop bornées , mais que nous 
,, devons travailler à étendre autant qu’il eft 
„ en nous. Ce n’eft même que dans les pe- 
„ tits êtres, que l’immenfité de cette PUIS- 
,, SANCE ADORABLE a pu , pour ainfi 
„ dire, le déployer dans cette portion de l’u- 
» ni vers, qui a été accordée aux • hommes. 
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V ' 

„ Toute grande que nous parait notre Terre, 
„ elle n’efi: qu’un atome par i apport à l’éten- 
„ due du monde entier. - Sur ce petit globe 
„ les espèces des grands animaux utiles , des 
„ éléphans , des chameaux,- des bœufs, des 
„ chevaux , &c. celles des grands animaux 
,, nuifibles, des lions, des, ours, des tigres, 
„ &c. ne pouvaient être variées que jusqu’à un 
„ certain point; lafurface de la Terre nefuf- 
„ firait ni à nourrir ni à contenir feulement 

„ autant d’espèces & autant d’individus de 

\ * 

chevaux, qu’il y a d’espèces & d’individus 

\ 

,, de pucerons. Plus les animaux font petits , 
„ & plus la Puissance sans bornes a pu 
„ en placer d’espèces fur notre terre. Il fem* 
,, ble aufli que le nombre des espèces des ani* 
„ maux ait été multiplié en quelque forte en 
„ raifon de leur petiteffe ; & il femble encore 
„ que dans chaque cia (Te d’infectes , c’eft aux 
„ plus petites espèces qu’ont été accordées les 
,, Angularités les plus propres à leur attirer 
„ notre admiration. Les plus petites espèces 
,, de chenilles , les plus petites espèces de Co- 
„ léoptéres &c. feroblent celles qui nous mon* 
,, trent les procédés lesplus induftrieux. Nous 
I, avons trop de dispoûtion à méconnaitre l’o* 


\ 


/ 


Digitized b/ Google 


Ê? de r étude de FlnfeBologie. 87 

„ rigine de tant de petits êtres organifés , nous 
,, avons peine à penfer qu’elle eft la même 
„ que celle des animaux que nous jugeons les 
„ plus nobles :■ pour que des machines prêtes 
„ à nous échaper par leur petiteife , nous pa- 
,, rûflent venir de la MAIN qui a formé les 
„ plus grandes , pour nous convaincre qu’elles 
„ en étaient auffi dignes , il fallait qu’elleseuflent 
„ à nous faire voir des organifations plus furpre- 
,, nantes, plus multipliées, & qu’elles euflentà 
„ nous faire voir qu’elles favaient faire des opé- 
„ rations plus difficiles & plus ingénieufes que 
„ celles des plus grandes machines animées ; 

,, il fallait que malgré leur petitefie , elles > 

„ euffent de quoi nous fràper. En un mot, 

„ elles avaient befoin d’avoir plus de ces 
,, traits, que l’esprit le plus greffier ne fau- 
„ rait voir , iàns reconaitre qu’ils partent de 

■K 

„ la main tu plus grand de tous les . 

,, Maîtres.” ' 

„ Les Infetftes, continue M. de Reaumur 
,, à la page xxxix. de la préface citée ci-des- 
,, fus, ne font, par rapport à nous , que des 
„ ouvrages en miniature; mais quels ouvra-pg^^ 6 
„ ges pour ceux qui les connaiflent un peu 1 curer f*u- 
„ Nous nous fommes propofés de faire naitref eftçs< 

«r 

F 4 
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99 l’envie de leur donner l’attention qui, j’ofb 
„ le dire, leur eft due ; de les faire regarder* 

„ avec des yeux Philofophes, & de procurer 
„ parlà des plaifirs dignes d’une raifon éclai- 
t , rée. Quelqu’un qui n’aurait vu qu’avec dé-» 

„ goût dans fon jardin , des feuilles de chèvre - 
„ feuille roulées , en mauvais état & falies , 

f , après avoir lu le neuvième mémoire de ce 

« • 

^Volume, verra ces mêmes» feuilles ,*peut«* 

99 être avec plus de plaifir que les plus nettes 
„ & les plus faines. 11 confidérera volon-r 
,, tiers tous les petits pucerons qui y font aN 
„ tachés, il en cherchera, & en trouvera qui 
„ feront dans le travail de l’accouchement. 

99 S’il lui vient de l’inquiétude pour les arbres 
de fon jardin , en voyant naitre tant de pu* 

„ cerons en fi peu de tems, il (fera raiïuré 
„ lorsqu’il obfervera parmi -eux de plus gros 
f , infeûes , pour qui ces pucerons femblent 
v avoir été produits ; il fera attendri peut** 
h être pour ces mêmes pucerons qu’il détes- 
ff tait auparavant. Il verra pourtant avec un© ■ 
9 , forte de plaifir leurs infe&es deftrufteurs, 

99 & il fera curieux de les avoir dans la fuite . 

,, fous les formes qu® le iq. mémoire lui a 
Il &PP r fc qu’üs doivent prendre, # Après avgiç 

f 
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„ lu le 12. mémoire, toutes les tubérofîtés 
t , qui fe trouvent fur les différentes parties des 
,, arbres , lui fembleront mériter fes regards ; 
,, il faura qu’elles font des logemens faits par 
„ la Nature , pour un ou pour plufieurs in* 
,, fe&es. Les formes les plus irrégulières de 
,, ces tubérofités ou galles ne lui déplairont 
,, pas , & il fera charmé de confidérer d’avan^ 
„ tage celles qui reflfemblent fi fort à des fruits* 
,, Une feuille dont une très petite portion eft 
„ féche , & qui ne lignifierait rien pour quel- 
„ qu’un qui ne fait rien voir, apprend à qui 
fait d’avantage, que deffous cette feuille, 
,, ou deffous celles des environs , il doit y 
„ avoir un infeâe couvert d’un fourreau qu’il 

4 

„ fe fait avec un art inconcevable ; il trouvera 
,, cet infeéte, il aura le doux & tranquille plai- 

„ fir de l’admirer; & il n’efl guère poffible 

% 

„ qu’il n’admire bientôt après , CELUI qui a 
,, donné tant de génie à cet infeéte. 

„ On ne fe lafle point,” ( dit encore ^eau- 
mur à la page 20. & 21. du x T mémoire du tom. 
J. de fon ouvrage fur les infectes , édit, in 12 .) 

„ d’apprendre des faits du genre de ceux que 
„ nous venons d’indiquer; ceux qu’on a ap-. 
ft pris mettent fur la voie d’en découvrir de 1 
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„ nouveaux ; les promenades qu’on ne defti- 
„ ne qu’au délaflement, en deviennent plus 
„ agréables & plus amufantes, elles inftrui- 
,, fent. Alors des yeux , devenus curieux & 
„ attentifs à obferver , y voyent ce qui écha- 
^ pe aux autres ; tout fe trouve animé pour 
„ eux ; les arbres , les plantes , les feuilles , les 
„ fleurs , ne font pas Amplement des fleurs , 
,, des feuilles , des plantes , des arbres ; ce 
„ font autant de pays habités : les Infe&es qui 
„ font deflus, & qui, lors qu’on n’était point 
,, familiarifé avec eux , paraiflaient à craindre, 
,, ou au moins dégoutans , offrent alors un 
,, fpe&acle qui s’attire de l’attention ; quand 
,, on fe rappelle quelques unes de leurs indu- 
,, ftries , on les voit avec plaifir , on s’arrête 
,, à confidérer leurs formes fingulières. On 
. ,, s’arrête volontiers à confidérer une Chenil- 
j ,, le , un ver , quand on fait quels infeâes ai- 

,, lés ils doivent être un jour ; on examine 
,, avec plus de plaifir une mouche , un papil- 
„ Ion , quand on connait & qu’on fe rappelle 
,, les formes fous lesquelles ils ont vécu ci-de- 
,, vant : on ne voit pas Amplement le ver & la 
,, chenille , la mouche & le papillon ; on voit 
„ en même tems les forfhes que les uns doi- 
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vent prendre , & celles par les quelles les 
„ autres on paffé.” 

Voilà quelques uns des paflages dans les quels 
le refpeftable Reaumur défend il bien la gloi- 
re des Infeftes , & celle de l’Infe&ologie ; dans 
les quels il peint fi heureufemént les avantages 
& les agrémens de cette fcience. Je renvoie 
aux Mémoires fur les lnfeftes de cet llluftre In- 
feéfophile, & furtout aux excellentes préfa- 
ces qui accompagnent chaque volume , les per- 
fonnes qui défireraient de plus grands détails 
fur ce fujet. Obligé de mettre de juftes bor- 
nes à la longueur de ce discours, je le termi- 
nerai par quelques réflexions fur les merveilles 
admirables que nous a fait connaître l’étude 
des Infe&es, traitée par d’habiles Maîtres. * 

r 

Parmi les merveilles de ce genre , fe préfen- Merveille* 
te d’abord l’organifation étonnante, de la che-^ a p ^“* 
nille anatomifée par Lyon et. De tous les^'ffance 
êtres organifés , • à l’homme près , il n’en eft m j e destal 
peut-être point, dont l’anatomie ait été pous- ftf t fte ^ 
fée fi loin , que celle de cet infecte ; il n’en eft/.*! * . 

peut-être point, par là même, qui puiffe nousjrJj*" ll, * <,a 
fournir des preuves fi éclatantes de l’éxiften- Lyoket. 
ce d’une SAGESSE INFINIE. Auffi un Phi- M 
lofophe , (*) la gloire de fa patrie & de fon B onnet/ 
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fiècle, n’a -t- il pas craint de dire dans un de 
fes ouvrages , qu’il avait fait venir d'Hollande 
le Traité anatomique de la chenille du faule 9 
comme une démonftration en fait de l’éxiften- 
ce de Dieu. (Note 35.) Il fuffit en effet de 
parcourir ce bel ouvrage , de jetter quelques 
coups-d’œils fur les planches , pour fe convain- 
cre que tout y eft prodige. Si la probité de 
l’auteur n’était bien établie, on ferait peut- 
être porté à le foupconner d’éxagération , lors- 
qu’il nous allure qu’il a compté quatre -mille 
quarante - un muscles dans fa Chenille ; furtout 
fi l’on réfléchit, que le fcalpel des plus habiles 
anatomistes , n’en a pas découvert jusques ici 
un nombre, à beaucoup près fi grand, dans 

le corps humain. Et quelle différence de vo- 

% 

lume, entre notre corps & celui d’une chenil- 
le , même de la plus grande taille ! 

Le pou hu- Si, pour foulager notre imagination, nous 
piamanaro-p a fi- ons de l’anatomie de la chenille de Lyo- 

milé par A 

Swammer-net, à celle du pou, de Swammerdam , nous 
DAM * n’y trouverons pas moins de preuves de l’éxi- 
ltence d’une INTELLIGENCE ETERNEL- 
LE. Le nombre remarquable de parties ex- 
térieures & intérieures qui compofent ce petit 
* infeâé j la correspondance . intime , l*union y 
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l’harmonie qui régnent dans, ces parties ; leur 
jeu , leur aftion , tout nous perfuade , qu’il 
n’eft pas moins l’ouvrage de la SAGESSE IN- 
FINIE,, que l’énorme Baleine, que le lourd 
Eléphant. Que dis - je ? Le pou célébré bien 
mieux l’éxiftence d’un ETRE SUPREME, 
que les animaux de la plus grande taille ! Si le 
petit & le grand éxiftaient dans la Nature , fi 
ces idées n’étaient pas uniquement le produit 
de la faibleffe de notre conception , nous pour- 
rions dire , que la création du pou fuppofe 
plus de SagelTe , plus de Puiffance , que celle 
des plus : grands animaux. <Auffi Swammer- 
dam , après avoir achevé fon traité fur le pou 
humain , dit - il à fon illuftre Protefteur & ami 

4 

Thenevot, à qui il l’avait adreffé. „*7 u 

„ velim judic es , utrùm in artificiojijjhna , quce * * - 

,, hoc in minute, univerfi punfto datur , fabrica 
,, cafus fortuitus vel minimum Jibi ulio jure par - 
„ tem vendicare pojjit: cum tôt tamque varia heic 
,, miracula unicam ■ omnia exclament Divinam 
„ Omnipotentiam ? Oiia pr opter animalculum 
„ -ijlud , nofiro licet corpori haudproficuum , atta- ' 

„ men par eji , mentent riojlram ad DEUM per- 
ducendo ; ut feria Divinæ Majeftatis 9 r corus- 
,, çantisque miraculorum in hoc animalcule juba- > 

i 
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, ris contemplatione , omnem nofiram inanem fu» 
, perbiam in îam minutum , ac illud ejl , punftum 
contrahcntcs cum fubmifijfima humilitate com • 

mutemus Et plus bas il ajoute. „ His - 

ce finio , confiant ijjimè femper defenfurus , 
quod naturce miracula aperta Biblia fint , qui - 
bus omnes ad œternam nofiram originem redu - 
cimur; nequè unquàm priits fuprà naturam at - 
gz/e m créât as evehimur , quàm ubi DEUM 
, folum confianti amore profequimur , omni 9 
quod DEUS non efi 9 renunxianles (Note 

- 3*0 . 

Réflexions Et que fera -ce encore, lorsqüe l’anatomie 

venfana-"^ 11 P°u, à la quelle on allure que Lyonet a 

* , . 

tomie du travaillé , paraîtra aux yeux du public ! Autant 

pou, qu on_ ' ' , . . , - t 

attend de .Swammerdam était au delïus de tous les ana- 

LvowtT. tomiftes d’infe&es , qui Pavaient précédé ; au- 
tant Lyonet eft fupérieur à Swammerdam. 
Aufli devons -nous nous attendre que les mer- 
veilles, que fa nouvelle anatomie nous fera 
. connaître , furpaflerbnt tout ce que notre ima- 
gination peut concevoir de plus grand , de plus 
étonnant ; & qu’on pourra , au moins avec au- 
tant de. fondement que M. Bonnet l’a fait 
pour la Chenille du Saule , qu’on pourra , dis- 
je, l’appeller une dèmonfiration en faix de féxi* 
fience d'un DIEU . 
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- Que dirons-nous encore des merveilles , que Merveilles 
nous ont fait connaître les yeux des Infeéles ? j es , y ' ux 
Où trouverons nous des termes pour exprimertes. 
notre admiration, lorsque nous apprendrons 
qu’un œil de ces animaux , qui panifient fi 

chétifs au yeux du vulgaire , n’eft rien moins 

» • 

qu’un fimple œil; qu’il eft compofé dans un 
Coléoptère de trois» mille, cent -quatre-vingt-un , 
petits yeux, dont chacun a fon nerf optique 
& toutes les parties eflentielles à la forte de vi- 
fion dont Tinfefte jouit? Que dirons nous, 
lorsque nous verrons le nombre de ces petits 
yeux porté à kwt-miile, dans l’œil d’une mou- _ 

• r * 

che; à dix-fept mille , trois-cent vingt-cinq , dans 

Tceil d’un Papillon? Que dirons -nous, lors- Esquille 

qu’après avoir éxaminé un de ces yeux au 

croscope, & que nous en aurons comparé la des yeux 

. des Infec* 

cornée à un réfeau, comme en effet elle en a ,, f < 
la forme, que dirons -nous, dis -je, lorsque 

t* • ■ • 

nous verrons , qu’à chaque maille de ce réfeau 

• • •». 

répond par deffous une petite pyramide exago- 
ne qui va en s’élargiffant à mefure qu’elle s’ap- 
proche de la maille , & qui fe rétrécit au con- 
traire de plus en plus à mefure qu’elle s’enfon- 
ce dans l’intérieur de la tête; lorsque nous ver- 
rons une multitude de trachées infiniment pe- 
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tites ramper le long des pyramides ; & ces deï* 
nières aller toutes aboutir à une membrane 
blanche , fibreufe , fine , transparente , parfe-> 

mée aufli de trachées & dont la forme convêxe 

* » ‘ « » 

imite celle de la grande cornée ? Que dirons- 

l 

nous, lors qu’au deflbus.de cette membrane 

nous en verrons encore une autre plus fine & 

* ' 

plus transparente, liée à, la première par des 
trachées qui rampent de l’une à l’autre , & fur 
la quelle font couchées des fibres transverfes, 
moins, nombreuses, moins déliées que les py- 
ramides , fur les quelles appuyé la pointe de 
celles-ci Que dirons-nous?* .. ... mais nous 
parferions les bornes de . ce discours , fx nous 
pouffions plus loin ces détails fur les organes 
de la vue des infeâes. Ce que nous en avons 
dit fuffit pour donner une faible idée de l’in- 
telligence &. de l’art qui régnent dans leur 
conftruftion , pour nous faire remonter de cet 
Art , de cette Intelligence , au PRINCIPE 
DE TOUTES PERFECTIONS. 

1 

Il faut voir dans la Bible de la Nature de 
Swammerdam, la description & les figures des 
différentes parties des yeux de Y Abeille à-miel 9 
(au commencement du 2 . tome, de l’édition 
de MM. Gaubius & BoSrhave, imprimée 

' i 
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à Lçide en 2. vol. folio.) On y trouvera, ain- 
fi que dans tout le rçfte de , l’ouvrage de ce ^ 
pieux Auteur , mille faits qui nous conduifent 
.naturellement à remonter à la SOURCE DE 
TOUTES CHOSES. Or c’eft là, comme 
nous l’avons déjà remarqué ci-deffus , une dés 
principales utilités que nous devions retirer dp 
l’étude de l’hiftoire-naturelle. . Eh ! quelle uti- 
lité , fi on la confidére dans toute fon impor- 
tance, dans toute & grandeur, dans toute & 
noblefle . , • -• „ . i - , j - / * . • » ' 

Que dirons nous encore , d’un autre coté , Fécondité 
lors qu’en . nous informant de la fécondité d es ^° n . n n a ( T“ • 
infectes nous apprendrons que d’une feule teî< 
Phalène mère peuvent provenir , pour latroi- 
fième génération , un million , quatre cent qua- 
tre vint douze mille t feptcent cinquante chenil- 
les , & parconféquent 1492750 phalènes 
puisque chaque chenille- doit paraître par lu. - 

* 4 

fuite fous, la forme de phalène. Que dirons 
,nous lorsque nous faurons qu’une autre espè- 
ce de phalène peut donner naiflance, pour la 
troifième génération, à quatre millions de pha- 
lènes? Que dirons nous lorsque nous calcu- 
lerons avec R e a u m u R , que la , cinquième 
génération des pucerons, fi bien obfervés par 
,M. Bonnet , -peut donner cinq , milliards 
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4 • - j ( 

iieuf -cent quatri ihitiitjYis^ neuf~ tent mille pu* 

• cerons ? " Et que Fêta encore fi on ajoute , 

qu’il peut y avoir tin moins- viïit générations 

/ * 

• de ces'petits ânhnauk, dans une année ? L’es- 
prit fe perd • dàrrs un tel calcul,' & l’imagina- 
tion accablée fous un fi grand nombre , ne 
petit s’empêcher dé s’élever avec l’élan le plus- 
rapide , la reconnaifiance la plus vive , à 
L’ETRE TOUT BON qui bous a permis 
de connaître tant de merveilles.^ u -~- 
Les infec- Enfin , car il eft tems de nous arrêter , l’é* 
punousap'tude des -Infectes aurait pu feule- nous appren- 
prendre.,, dre plûfiéurs arts utiles. Les Guêpes foifaient 
arts utifes.' leurs nids dune ibrté de papier, 1 avant même 
i. £*m-qu’bn eût penfé à âvoir des papêtèries. On 
* !e ' apprend avec' phtifir, que l’art eft parvenu de 
nos jours à itoiter aflèz bien ces ouvrages de 
la nature* r 


s. Exem • - On trouvé' en Amérique des guêpes , • auK 
quelles ôn a donné le nom de cartoniires , 
dont le nid eft compofé du plus beau carton, 

» f 

! <jui eft d’une blancheur & d’un poli, que nos 
ouvriers ne fiiïént -jamais donner à leurs cartons. 
3 .Exem- Les moïichtl* à~fcie feraient les branches de 
■Tofier, longtèms avant que nous euffions in- 
venté l’inftrüment , dont elles ont pris leur 

r * 

«nom. Et cet infiniment que nous pûfiedons. 
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& qui nous eft d’une fi grande utilité >neré- 
ünit pas à' beaucoup près autant d’avantages 
que celui de la mouche. Il ne fait pour nous 
que les fondions d’une- fcie, au lieu que ce- 
lui de la mouche fait en même tems les fon<^ 
tions d’une fcie, d’une râpe, & d’une limer. 

Ne pourrions nous pas perfeâionner notre 
infiniment, en étudiant : foigneufement le mé* 

% 

chanisme de celui de la mouche ? .i , • : : r 

’ Les c papillons pompaient les' liqueurs miel'- 4 * Exem* 
leufes des fleurs; les Coufins f , la mouche -çotfimu^ 6 * 
fie y léhlpunaifes , fuçaient le fang qui: coule r „ . 
dans nos- veines , &c. longtems avant que 
nous coftnuffions les pompes aspirantes: & 
quelle différence entre le nombre & la varié- 
té des fondions aux quelles ces pompes natu- 
relles <■ font propres, & celui de uos ppmpPS 9 
même lés plus parfaites! . .. / • ; - 

* Nous ne cônnaifflons , fans doute , pas £&r 5. Exem - 
core les inftrumens avec lesquels nous perçons^’ 
le bois & des matières plus dures pncore , îoj£- 
que V Abeille perce • bois perçait & creufait déjà <»r 1 
de la manière- la plus fimple de vieu&tfpncs 
d’arbres , lorsque les Ichneumoris inttPéwfaiepÿ 
déjà leurs aiguillons à travers les parpis des 
nids des guêpes de murailles formés d’une 

matière très dure pour y dépoter -leurs œufs 

G 2 
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& y faire croître les larves qui doivent en for- 
tir, aux dépens de l’habitante naturelle du nid. 

<V Exrm- Nous étions à coup-fûr peû avancés dans 
P ,e ' l’art de la Maçonerie, lorsque les fameux Ter- 
mites , de la grofleur de nos fourmis des bois, 
batiflaient , en Afrique & en Afie , des nids de 
la hauteur de quinze à feize pieds , fur -les 
quels la pioche n’a prèsque aucune prife; & 
qu’ils les badffaient, toute proportion gardée, 
- en beaucoup moins de tems que nos ouvriers 
les plus habiles ne l’auraient fait.. 

Conclu- Que conclurrons nous de tout ce que nous 

fionce ce avons avancé dans ce discours? Quel’/s- 

discours, . , 

feclologie mérite au moins autant de nous occu- 
per que toute autre fcience ; qu’étant plus pro- 
pre qu’aucune autre partie de l’hiftoire naturel- 
le , à nous donner à chaque inftant les preu- 
ves les plus éclatantes .de la fagelîè, delaBon- 
' té , de l’Intelligence , fans bornes du CREA- 
TEUR de l’univers, elle mérite d’autant plus 
d’être l’objet de nos loifîrs & de nos médita- 
_ Ce que rions. Mais lorsque je nomme YInfeftologit , 
tend par a- j’entends par là la vraie fcience des infeôes , 
fedologie. t e ]i e qu’elle a été traitée par un Swammerdam, 
par un Reaùmur, par un Bonnet. :Je ne 
parle 1 nullement de la fcience de nos Infectolo- 
gues les plus modernes , qui ne coniifte guère 
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que dans la connaiiTance des noms claffifiques, - 
génériques & fpécifiquesides .infeftes ; cette 
étude, il tant eft qu’on puifle lui en donner le 
nom , n’étant pas , fuivant' moi, digne d’un bon 
esprit ,: d’un homme raiforinable, elle ne mérite 
pas qu’onila mette en ligne de compte. • - 

Nos nomenclateurs ne/ceffent de crier, il Digrtfîîon 
faut un ordrè, il faut des fiftêmes méthodiques, menchtu°" 
fi on veut affiner les progrès de la fcience; r ? s » lest j s * 
oui, fans doute, il faut un ordre, jen con-ihodiques, 
viens volontiers avec vous ; mais cet ordre &c * 
bien loin d’étre l’objet principal de l’étude des 
infedes , comme il ne l’eft que trop de nos 
jours, né devrait être en quelque forte qu’une 
échelle pour (parvenir aux connaiflances plus 
importantes. . Ce . railbnnement faute , aux 
yeux. . . .. ; Et que dira-t-on de l’utilité fi van- 
tée des 'fiftêmes méthodiques , fi nous faifons 

voir que depuis qu’ils ont été introduits en Irt- 

* 

fcttologie , la vraie fcience des infedes n’a fait, 
tout au plus, que des progrès très lents ? Si 
nous ftifons voir que les plus grands Infedo- 
logues tels qu’un Swammerdam, un Reau- 
mur, &c. que ces Infedologues , dis -je, qui 
nous -ont transmis le plus de faits & de faits 
le plus intéreflans , n’étaient rien moins que 
nemsnclateuTs , que JiJlêmatistes. s L’amour 
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L*amour phtênétique des: fiftêmes .a fait >seftainement 

mes a^rrê-^ eaucou P tort à la ‘fcience ; : & autant je re- 
té les pro* connais les avantages précieux, de ces métho- 
fJieace. la des, 1 lorsqu’on en ufe fobrement , autant je mé- 
prifè les auteurs qui s*ÿ bornent uniquement. 
Pour fe convaincre de tout ceci illn’y\a qu’à 
parcourir l’hifloire de l’Infe&ologie , il n’y a 
. qu'à . parcourir les ouvrages les plus vantés .de, 
'• nos nomenblateurs. On y trouvera grande; ma* 

. , ,tière à’ réflexions ^ & on finira par pénfer comme 
' Bonnet, qui dit* quelque partdans fa Coti • 
Umplation de la nature ^ qu’il fait plus dé càs d’u- 
ne bonne hiftoire d’un feul infe&e , que fle toutes 
nos nomenclatures Infeâologiqucs (Note 37,)* 

^ r Reaumur en aurait dit autant * Arles Sijlc- 
fna Entomologia , les Généra Infeftorum , les Man* 
tijfa infetlorum ,; avaient paru de fonderas. Et 
que dirait Swa mmerdam , s’il revenait au mon- 
de & qu’on mit fous fes yeux de tel# ouvrages? 
11 gémirait fur l’état déplorable auquel on a 
iréduk une fcience , qui. avait fait fes plus chè- 
res délices ,& qu’il avait traitée^en il grand 
Maitre.^ll croirait:,* fans' doute,, que cette 
fcience, grâces aux foins de nos nomtnelateurs 9 
va bientôt rentrer dans le cahos^r d’où elle n’eft 
. fortie qu’avec tant de peine ; & il n’aurait peut- 

être pas tort. Utreçht le 30* dvrü:t79l* 

« * # ■> 
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* (Note i.) JL/e C/rim eft ce petit animal qu'on ren- 
contre fi communément dans la plupart des matières com* 
meftibles gardées trop longtems; entr’autres dans la fari - 4 
le, le fromage &c. Avant la belle invention du Micros-' 
oope^ ce petit InfeCte était l’animal le phw petit que Ton 
connut; & on le regardait comme le 'dernier terme de la* 
petitefTe des animaux. Le Microscope a fait faire un grand' 
faut au Ciron, ileft devenu en quelque manière un grand' 

mimai, en comparaifon de ceux que cèt infiniment nous 

« 

a permis de voir; quoiqu'il nous paraifle toujours extrê- 
mement petit, fi on le compare .avec FEléphant. LtC/ron' 
tient actuellement* pour nous, environne milieu entré l'E- 
léphant & le plus petit des animaux microscopiques : unir 
ce plus petit animal qui nous foit connu , n'efi pas le plus 
petit des animaux. Si l'on parvient à perfectionner le Mi- 
croscope, comme on o’en faurait douter , Ceux qu'il nous 
fera connaitre tireront le Ciron du milieu ou il efi à pré - 4 
fent, & le placeront dans la fuite des animaux, du cotd" 
ou font les plus grands. Trembley , Infini Ôtions d'un père • 
j fes enfans . tom. I. discours fur les animaux» 
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(Note a.) La Contemplation de M. Bonnet parut 
d’abord en a vol. 8vo. & eut pluGeurs éditions. L’auteur 
y a fait des additions fi coniidérables ; forsqu’il la réimpri- 
mée dans la collection complette de Tes œuvres , éxécutée 
à Neuchâtel , qu’elle forme actuellement 3 vol. grand 8vo. 
— Elle a été traduite en Anglais , en Hollandais , en 
Allemand & en Itajiçn , par des .faYSflS du premier mérite, 
parmi les quels il fulfit de nommer l’Abbé Spallanza- 
ni ProfelTeur à Pavie, & M. van S winoen qui occu- 
pe une chaire de Philofophie & d’Hiltoire Naturelle à Am- 

fterdam C’eft à Gentbod , charmaaf village à une 

heure • nord • dfc <?<mêye , , que M,. -Boit net fait fq* (£• 
jour depuis pluGeurs années, encouragent & excitant, fane- 
cefle les fçiences quil a pultiyées aveCr-tW 4’éelaf. Agd- 
de 79 ans-, iLh .dPDfervé.tqute lafprce.de Jfot), esprit* &' 
parle avec, autan t-dq plaiftr de l¥tt>de de V Infeàolqgie ^ 
qu’il ,en trqqyaitjî/^s <k>«te» -lorsqu'il jaifait çej belles 
obfervatious fur ie* pucerons les,; m 0 de terre, fus 

4 . petite fChenHlftidftj«lwdon * b9wetier, & fiwpUtfiemü 

•Pires infêétes, qpi pgf tegdu foj> nom immortel <; &. qu’otu 
doit regarder comme le meilleur guide que puiflimt 
«W Urt fd»;WwW ^««'léiifote-yériwblfe esprit d'ofcft»: 
nation, beaucoup pius rare qu’on ue de croic communé-. 
ment, ^-qortoreini su.-* - "i'ts -J 1 ) aij 1 '! •>' : j jnsdcK 
..f * , • ,;.o îï »'rr .jfino'i il.;» acon iup Isinins «jlI^ sj 
. ( ©fl donne le nom de té* 
traptéra -infe^e? qui ©flfc* ^oâtre fliJesù; IV^ass^oceoe-) 
dénomination pouvant s'appliquer légalement à des fafefte* 
eflenfieliement diffiétens-les uns des ancra, elle doit être 
reflrainte à ceux que LiNNé ,a compris dans les. olàfler ’ 
de Neuroptirst dfi : ÜJiywenoftdreîi xliiïsis qui, pour le 
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dire en pafiant , auraient pu 9 ; fans aucun inconvénient , 
être réduites à une feule , comme Ta fait Geoffroi. 
Mais il me parait que ce dernier Infedologue , en rédi- 
geant fpa fiftême, a eâ tprt de ne pas cgnferver aux in- 
fedes quil a défignés fous, le nom de Tétr aptères à ailes 

i « " * 1 ••*•**/ t j * « *1 i 

farineufes , la dénomination très fimple de Lépidoptères 
adoptée .par Lin Né; & à ceux quil a nqmmés Têtrapti - 
res à ailes nues y le nom é' Hyménoptères , ou de Neurop- 
téres. Je crois qif jiyfcud^it encore mieux ne faire que 5 
clafies. de* tous les infe&es. , La l* ferait celle des Coleop- 

! * » * * > * , • 1 • * » » v • * A » 

tires, 1 La a. celle des Hémiptères y -la 3. des Tetraptêres r 
qui comprendrait le* ^Lépidoptères ^ Neurop tires & Hymé- 
noptères de Lin Né; la 4. des Diptères ; la 5. enfin, cel* 

le des Aptères. il eft clair comme le jour que le* * 

Lépidoptères 9 les Hyménoptères les Neuropj ères ne font 
que des prdres d’une feule & même clafle , qui eft celle 
des Tetr aptères. — Les Icbneumons , dont il eft quel* 

* # ^ # / ‘ 4 «? • 44 . \ •% 

tipn dans le. texte. forment un genre très étendu dans l’or* 

». ...j - * *< iruii I j . U . v>[; v 1 *•)*> 

dre des Hyménoptères $ voici quels font les çaradêre? de ce 
«are fuivaat le (iftêmMfc LiNNé. . .... 

1 lu*.** . , . .x , 4 

Os maxiila reàa * membranacea , bifida , apiçe rth 
-H .... .ytundata, dilaîata y ciliatç\ mandibula arcuata^ 
-ô.' «.%•, &***? twWrJtywe cylindricoy apicemem- 
.0 'j*k r jsranaceoy emarginato % corneis: Palpi 
„ j * \ ; , ineequaks y filiformes , in medio labiu , .... 

À NTxnnæ fetacea : articulis ultra 30. . 

i * * 1 * * * 

A c li t RUA ex/ert^s.: pagina cylindrica bivalvi. 

Ces infedes, aflea petits pour la plupart, fe font furcout 
par f agitation,, la vibration continuelle de 
ieufs : , antenne* ; ce qui Jes a, fait appeller par quel* 
«lues auteurs mouches vibrantes. On ne s’accorde pa* 


1 .: 
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oit OU * — ■ Gro el\ni. •* . Reau 

a Natur*- «<* ' upag . 197* *']*, tom. 

*'fîïS£t'* r cfoÎcol 'W** abr £*. 

Tfanci. «MJ*. l8, 14V «. 5 - ; U * 

*> *#*» * "Zl De Geet, •*■*« , 7 . 

rt , pu v d’or. . _ ùciR* *°5* n# *• ' 

fbiJlo> re d ei : ' ■ >- 

fig* l 9< 


9 ■ - .^eneent Ua clelTe de* 

V V L es Termites »PP«" e t eftVe ter- 

(Hôte 50 u plus Etoffe espèce *1 

£«**** de LW “ é ’ uieft la mieux connue, c ett<® 

„ fatal is , eft celle q dans i e texte. 

£ e celle dont il eft a «**«**• 

s u nouvelle édition ont été rangés par®. 

S„r l faite changer de ^ eente ont tous les *** 
S bien que les dans la 

propres à \ d * * l a laiffé les fi**» aveC 

irait dû les laifler , pu q ^d, rapports. 


, yi«ptes à îa. daffc des *£* f ^fournis avec 

tait dû les laiffer, pu q * 4s rapports. -- 

quelles nos Termites *£*, k £ htl *C4-*» 

n trouve dans le ufe fut les **■*• 

e V,*ér,W«. «ne relation ^ & tradut- 

ui y a été inférée par le • ÜE Geer falt 

, lt ■>« M. *«“•’; p,.:> 

a. 3 . s’entend , du termes fatah . 
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(Note 6.) Il eft bien décidé, d’après les observations 
des Naturalises, que les troncs d’arbres de plufieurs espè- 
ces peuvent fe conferver en bon état, au fond de l’eau» 
pendant quelques centaines d’années. 

* ‘ ; » * • 

(Note 7*) La Tipule dont je veux parler ici , eft la Ti- 
pula pennicornis de Linné, Si/l. Nat. pag. 2827. — Fa- 
bricius, marti/fa . infeft. tom . *• pag. 328. ». 80.— Fau- 
na Suecica. 1777. 

(Note 8.) Voyez le Voyage au Cap -de- bonne - espéran- 
te cité à la note 5., édition de Paris. 3. tom. 8vo. avec 
fig. Si les faits qui font rapportés dans cet ouvrage, fur 
nos termites, font bien authentiques, ces infeétes mérite- 
ront d’occuper la première place dans le catalogue des 
animaux les plus intéreflans, & les plus étonnants, que 
l’Infeéfcologie nous ait fait connaître. Mais il eft àfouhai- - 
ter , que les obfervations faites fur ces infeétes foient ré- 
pétées & conftatées de manière à lever tous les doutes. 

* 

* * * * f « J* 

(Note 9.) Le Cbaranfon paîmijle eft , le Curculio pal- 
tnarum Linnæi. Si/l. Natur. pag. 1740. — Fabricius. 
manu infeft. tom. 1. pag. 97. n. 2. Il fe trouve figuré 

* w 

dans de Geer, mém. p.ferv. à Phi fi. des infeêtes. tom. V. 

pag. 2 69. n. 4. planch. 15. fig. 26. 

*• « » » 

M éRi a N , Infeêtes de Surinam , planch. 48. fig. 3# 

P et I y e R 1 , gazopby/ac . planch. 35. fig. 5. 

(Note io.) Cette Ephémère eft VEpbemera vulgata 

Linn. Si fi. Natur. pag. 2628. - , Fabricius , niant. 

infect or. tom . I. pag. 243. n. i. Geoffroi, bi foire 
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éiet 1* natare, dit, dan r„f e (tes àe dg 

lanterne . E ' l,e ... de fes W" (a faveur ûc 
u P ort f u petbes pl ancb . d ,fl 0 llan de à ^ anC h. 4P* 
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' (Note 14.) Ceft à M. Vassali, Profefleur de Phf- 
lofophie à Turin , membre d’un grand nombre d’acadé- 
mies , & déjà connu très avantageufement dans le monde 
favant par les belles obfervations météorologiques , que 
nous * devons cette découverte qu’il a confignée dans un 
ouvrage Italien imprimé à Turin en 178p. fous le titre de 
Mrnorie Fificbe &C. 

Le lelteur ne fera pas fâché, fans doute, de trouver 
dans cette note l’expofition des deux méthodes propofée* 
par M. Vassali, pour extraire le fluide odorant de no- 
tre Capricorne , dont il faut avant tout faire connaître la 

fynonimie. • • • • Capricorne vert à odeur de rofe de Geof- 

« • 

froi. tom. 1. pag. 203. n. 5. ‘ 

* Cerambyx odoratus. De Geer. tném. fur les infeS» 

*• r tom. V. pag . 64. 0. 2. V'* • 

* ■ Cerambyx mofcbatvs • Linné, jiftem . natur * Gmel . pag» 

1824. 

— : — — Fabricius. Mantijf» infeft» tom» 

' ' * 1. pag. 13 1. n. 11. 

La première méthode eft celle-ci. — Il faut prendre 
deux bouteilles de verre de a} pouces de diamètre, & 5 
pouces de hauteur , & dont le col foit haut d’un pouce & 
large de 7 lignes environ. 11 faut fe procurer un tube de 

* verre de 4 lignes de diamètre , long de deux pieds , qu’on 
plie de manière que les deux extrémités puiflent toucher 

* le fond des bouteilles. . On adapte à ces tubes deux 
luts , qui ferment bien exa&ement les orifices des deux 
bouteilles, quand les deux tubes y font introduits. On 
remplit d’eau la moitié d’uiie des bouteilles , & dans l’au* 
tre on met une certaine quantité de Capricornes: enfuite 
on fait entier l’extrémité du tube, qui «ft dans la bou* 

t 

4 * ) 
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icille d’eau, jusqu’au fond de cette bouteille» & l’autre 
extrémité n’entre que jusqu’au bord du cou de la bouteil- 
les des Capricornes. L’appareil ainfi dispofé » on le laide 
' dans cet état pendant un certain nombre de jours; feule- 
ment on oblige de tems en tems l’air contenu dans la bou- 
teille des Capricornes , à palier d^ns celle de l’eau » ce 
qui fe fait facilement en approchant un peu la bouteille 
du. feu. . Cette attention procure un double avantage. 
I. L’air chargé de P esprit refteur des Capricornes , en 
paflanc dans l’autre bouteille à travers de l’eau, y dépofe 
fon odeur. 2. Eu réchaufani la bouteille , ces infeâes 
donnent de l’esprit reéteur en plus grande quantité. Pour 
rétablir l’équilibre de l’air dans f intérieur , on lève un in- 
liant les luis , après quoi on les referme. Dès qu’on voit 
quelque capricorne mort , il faut s’emprefïer de l’oter, afin 
S’empêcher les mauvais effets qu’il pourrait produire en fe 
corrompant. 

... Si on veut fuivre la fécondé méthode, on doit prendre 
un pot de terre verni dans le quel on met fes Capricornes. 
•Au milieu du vafe on place un verre rempli d’eau jus- 
qu’aux i de fa hauteur. On couvre le vafe avec deux 
feuilles de parchemin, qu’on affujétit foigneufemenc tout 
-à f entour du vafe, & par le centre desquelles paffe un 

V * 

fil de métal qui pénétre jusque dans le verre où il y a plu* 
(leurs plis & replis, afin qu’en le remuant il agite mieux 
l’eau, qui fe charge par ce moyen de P esprit refteur ré- 
pandu dans l’air du, vafe. Il convient de couvrir ce ver- 
re avec une gaze, qui empêche les infe&es qui font dans le 
-vafe, de s’y introduire:, il faut auflî découvrir de tems en 
items le vafe afin d’oter les individus morts. Pour mieux 
réüffîr encore, * on fera bien de faire bouillir l’eau & de 

la 
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* . 

la mettre toute chaude dans le verre afin qu’elle n’ait pas le 
teins $ en fe refroidiflant , de fe charger d’air atmosphéri- 
que. 

(Note 15.) Le petites maitresfes de nos jours, qui 
craignent le plus l’aspeét d’une chenille, ne feront pas fâ- 
chées d’apprendre , que c’eft à une perfonne de leur féxe , 
que nous devons la découverte importante qui nous a mis 
à même de tirer parti des coques de la chenille de la 
foie . Pamphile habitante de file de Cos , eft- cette 
héroïne. Pline la dit fille de Latoüs. Il eft vrai que 
nous ne fommes pas beaucoup avancés en entendant ce 
nom. Ecoutons plutôt le bon Moufet faifant fes ré- 
flexions fur la découverte de Pamphile. „ Hoc licet pri- 
9 , mùm fuit mulierum invent um opus , non pudiïit nihilo • 
,, minus bas veftes viros levitate ufurpare , propter onera 
,, aflivac in tantùm a lorica gcrenda discejfere mores , ut 
,, oneri fint etiam vefles» Qub folia , quitus vescuntur , 
,, tenuia magis fuerint 6? mollia ; ed filum Bontbyces fub - 
» tilius ducunt . Quare apud S F. RE s fcytbiœ populum , 

9, veflimenta conficiuntur molifflma ..... In India item ac 
,, ÆtbiopM magnus eorum numerus & ufus ; unde adHis - 
,, panos â? Italos ad fumtnum mortalium luxum delata • 
„ Sanè quoties myriadas aliquot bombycum noftà diùque 
„ pcrpctim opérantes <S? veluti fu dan tes , vix ad très un - 
„ ci as fericæ veflis conficiendas fufficere vider am , toties 
9 , imortalium talium profujionem & luxum damnaram , 
„ qui veflimenta ferica & holofericea ( regum olim infi- 
9, gnîa ) cteno polluunt , (â non pluris ac penulam lacinia - 
„ tam aut lacer am faciunt ; ac fi puderet eos rei honora - • 
i, t<e quàm vilis ejfe obfervantiores , omnetnque in profufiê 
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• .. nem animum collocarent” Theatruminfe&orum, 

de Erucis • 

Il y a plus de 160 ans que Mo ufet faifait les réfié- 
xîons qu’on vient de lire: quoiqu’elles ne foyentpas juftes 

à tous égards, je penfe qu’on pourrait trouver de nos 

< * ' 1 

jours plus d’une occafion d’en faire l’application. 

(Note 15. B.) Un animal qui peut donner naiflance \ 
vint -mille petits dans une année, doit déjà paraître pro- 
digieufement fécond aux yeux du commun des hommes. 
Cependant il s’en faut de beaucoup que ce terme foit le 
' dernier de la fécondité des animaux. Dans notre Discours 

, * • i « 1 * 

fur la Génération des infeàes , un des plus intéreflans des 
ELéMENSD’lNSECTOLOGiE, on trouvera plufieurs ex- 
emples beaucoup plus frappans de la fécondité de ces pe- 
tits animaux. — Un feul exemple nous fervira dans 
cette note à prouver ce que nous avançons. Les petites 
phalènes de P éclaire (phaîæna proletella Linnœi pag. 2594.) 
nous le fourniront. On a de la peine à trouver les mfeétes 
dont nous parlons fur les plantes où ils abondent le plus. 
Leur petiteiïe eft telle que leur volume n’excéde pas celui 
d’une tête d’épingle ordinaire ; & les ponces les plûs abon- 
dantes, qu’on ait obfervées, ne font guère que de dix à 
douze œufs. Ce nombre n’eft pas propre à donner une 
grande idée de la fécondité de la phalène prolétaire ; mais 
c’eft moins le nombre des œufs , que le nombre des pon- 
tes qu’il faut confidérer ici. 

Les obfervations nous permettent de fuppofer qu’il peut 
y avoir fept générations, fept pontes, dans une année. 
Suppofons donc qu’une femelle a commencé de pondre le 
premier de Mars , à la fia du même mois il y aura eû une . 
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jgéiïératîon de io phalènes au moins ; que panttl ces pha- 
lènes il y ait autant de mâles que de femelles ,. nous avons 
au commencement d’Avril cinq femelles en état de pon- 
dre, qui donneront cinquante œufs, & jfcr conféquent à . 
la fin d’Avrii on aura cinquante nouvelles phalènes, Vint- 
cinq femelles de ces dernières donneront naifiance à deux- 
cent cinquante phalènes , qui feront en état de multiplier fcs 
la fin de Mal. En fuivânt ce calcul on aura une quatriè- 
me génération de mille deux -cent cinquante Phalènes à 14 » 
fin de Juin, & on en aura une cinquième à la fin de Juillet 
de 6250 Phalènes. A la fin d’Août ôn en aura une fixiè- 
me de 31250; & enfin , à la fin de Septembre une feptiô- 
ine génération de 156250. Si on prend la fomme de tou- 
tes ces phalènes qui doivent leur ôrigine à une mère qui à 
Commencé fa ponte le premier de Mars , on la trouvera 
de 195,310; elle ferait même de plus de 200,060. par ce 
que nous avons mis le nombre des œufs au* deflous dii 
nombre moyen, qui devrait être douze. 

* 

1 

(Note 16.). Des deux mémoires dont je-parle, il n’ÿ 
a proprement que le fécond qui s’occupe des moyens d’ar- 
rêter les ravages des Teignes ; le précédent contient l’hi* 
ftoire- naturelle de ces infeftes. Onfent aflefc que la lec- 
ture & la méditation de ce dernier mémoire, n’eft paé 
moins néceflaire aux perfonnes qui voudront faire des re- 
cherches flir ceS animaux deftruéteurs , que celle du mé- 
moire qu’il précédé. Il faut néceflairement Connaître l’hi- 
ftoire d’un animal qu’on cherche à reprimer. — Le$ 
deux mémoires que Reaümük a donnés furies tefc 
gnes domejiiquesy font le II. & le III., du troifième vd- * 
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lume de fes Mémoires pour fervir à Tbijioire des infec- 
tes. Part. I. pag. 53. à 133. de l’édition d’Amfter- 
dam. 

• • 

. » * 

(Note 17.) L’article fur la Nouriture des In fedes 9 
dont je parlais à l’endroit correspondant du Texte, paraî- 
tra dans un des volumes que je publierai , Dieu ai- 
dant, à la fuite de cette Flore Insectologique. 
On confidérera, fi Fon veut, cette Flore & le Dis- 
cours qui la précédé, comme faifant la première par- 
tie d’un Ouvjage allez confidérable fur les Infeéfces, que 
je donnerai fucceflîvement au public , & qui préfentera 
un tableau en raccourci de tout ce que l’Infeétologie of- 
fre de plus curieux, de plus intérefiant. 

(Note 18.) Les anciens ont débité que la découver- 
te de l’animal , qui fournit la couleur de pourpre,, était 
due à un chien qui ayant mangé un de ces animaux s’é- 
tait préfenté à fon maitre , le mufeau teint de cette cou- 
leur. Il y a toute apparence que ce récit n’eft qu’un 
conte : les anciens en ont tant fait de ce genre , qu’en 
vérité nous ne devons guère nous fier à ce qu’ils tous 
difent , à moins que nos obfervations ne confirment ce 
qu’ils ont avancé* 

* 

(Note 19.) Voici comment la chofe efi arrivée. Un 
Hollandais, M. deRuusscher, eut une dispute avec 
un de fes amis, fur la nature delà cochenille» Celui-ci 
foutenait qu’elle n’était point un infeéte, qu’elle était un 
fruit. La dispute s’échauffa , les deux amis parièrent l’un 
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contre l’autre. Enfin cette dispute devint un procès qui 
fut jugé par des arbitres choifis par les deux parties , 
après qu’on eut fait venir d 'Antiquera , ville du Méxi- 
que, des dépofitions en forme faites après prestation de 
ferment devant le Juge, & reçues par un- Notaire. Tou- 
tes les dépofitions attellent unaniraément que la Cochenil- 
le eft un infeCte, & les obfervations les plus modernes le 

/ 

confirment pleinement. -» : 

La cochenille apardent à la clafle de HéMiPTéREs 
fuivant Linné, & au genre des Coccus . L’espèce qu’on 
cultive au Méxique , la cochenille proprement dite, la 
cochenille par excellence , eft le Coccus cafti du même au- 
teur. Siftem., natur. edit. Gmelini. tom . I. pag. 2220. 
— - Fabricius, mantijfa. infeftor. tom . pag. 319. n. 24. 

~ De Gecr , mim. pour ferv . à l'bift . des infeü. tom. VI. 

pag. 477. n. 1. tab. 86. fig. 13 — 14. Reaumur, 

tom. IV. tab. 7. fig. 11-18. Ruuflcher, bijloir . 

natur . de la Cochenille , tab. I. fig. 1—6. Trans- 

actions Philofophiques de la fociété royale de Londres 9 

pour l’année 176t. * 

! - - ' . 

. . 5 / . * * . * * \ • * - » 

(Note ao.) La graine d'écarlate de Pologne eft, le coc- 
cus polenicus Linnæi , fiflem • nat . Gmelini , pag. 2218. 

— Fabricius, mant . infeftor . 2. pag. 3*9. n. 23. 

Geoffroi , bift. abrég . des infeft, tom. I. pag. 504. n. 1. 

Reaumur, tom. IV. part, i.pag. 143—153. Breynius, 

Aâes des curieux de la nature , année 1733. 

t * * ’**' . » 

(Note 2i.) Linné a défigné le Kermès dont nous 
parlons fous le nom de coccus ilicis . Siftem. natur. Gme- 
Un. pag. 1216. » ■ - Fabricius, mantijf. infeftor. 
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tom. II. pag 31$. n. d. Reaimur , tom. IV# 

planch. 5. 

* ♦ 

( Note as. ) Il faut voir dans les beaux mémoires fur 
les infeftes de Reaumur, la manière très fimple, & eft 
même tems très remarquable, dont font produites les gal- 
les de divers arbres. Le 12. mémoire du Tom. III. ne 
traite que de ces productions fingulières. J’invite le lec- 
teur à confacrer quelques heures i la méditation de cet in- 
téreflanc mémoire ; il fera certainement farisfait. 

1 » 

(Note «3.) Cet infeéte eft le meloe pr oscar abæus des 
auteurs latins. Linné, édit . de Gmelin, pag. 2017. n. 1. 

— Geoffroi , tom, I. pag. 377. & 378. Fabri- 

çius mantiff. infeftor* I. pag. 215. n. I. t— De Geer t 
tom. V. pag. 31. tab. I. fig. 1. * . 

(Note 24.) C’eft le papiüo h Linnæi, édit. GmeHu , 

pag. 2290. Geoffroi. 2. pag. 36. n. 2. — - Retu- 

mur. '. tab. a$.fig. i- fl- Fabricius, mant.inf. 2. 

pag. 34* n * 3^°* 0° trouve les Chenilles de cette espè- 
ce, en familles, fur le houblon 1 elles fe nouriffent aulîi 
d’orties. , . 

(Note 25.) Le papillon petite tortue , eft 1 1 papille 
Ufticæ. Linné, édit, de Cmelin , pag. 2313. Geof- 
froi , tom . 2. pag . 37. n. 4. Fabricius. 2. pag . 50. 

n. 490. du mantiffdy infeftor, — — Reaumur, tom. I. 

tab. 26. fig. 6, 7. , 

, \ 

(Note 26.) Cet onia Fabricii , Scarabæi Linnæi. C’eft 
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& l'Imitation de quelques Infeftophiles de nos jours., & 
èutr’autres de M. Olivier, que je traduis du latin, aus- 
.fi Üiéralemenc que poflible, les uoms génériques & fpéci* 

» V * f M . , 

fiques des infeétes. Il ferait à fouhaiter que tous les natu- 
raliftes en fififent autant; la fcience ne pourrait qu’y ga~ 

i» , • , *' 4 . * * é 

gner. Les cétoines les plus commune-' , qu’on ap- 

pelle communément étnèraudines , plufieurs espèces qu’on 
ne rencontre qu’aux Inde? , & parmi les nôtres le fcarab - 

» 4 . * . * 

kus farinofus Linn. ou ? écailleux violet de Geoffroi Ctom. 
I. pâg. ont des couleurs très brillantes & très dura- 
bles. 

( 

et 1 

(Note 27.) Curcufio Linnæî & Fabricii. L’espèce 

1 • I * l * y * « J | 

dont nous parlons dâns le texte eft le curculio regius. Ce 
genre renferme encore plufieurs autres espèces qui font dè 
la plus grande beauté: les beetnares de Geoffioi qui font 

, t , * . 

aufli des Cbaranfons de Linné , ont pour la plupart de fu- 
perbes couleurs, & des couleurs qui parafent inaltéra- 
bles. 


(Note 2$. ) Carabus Linnæi & Fabricii; Bupreste de 

Geoffroi. Le carabus auratus , & fùrtout lè fycopbanta , 

» 

font très remarquables par le brillant & la bèaüté de leiiri 
couleurs. 

« 

(Note 20.) On convient affez généralement, que leê 
boutons dont nous parlons , ont quelque chofe de jolu 
Mais on ferait encore plus fondé dans cette opinion, (î 

« j | ^ 

les artiftes qui ont travaillé à ces bornons, y avaient porte 
* ' ■ , , - » 
plus de goût. Dans la plupart de ceux ce que j’ai vûs, 

il n’y avait que des papillons mal cdnfervés, dont les cou- 

H 4 • 


V. 


1*0 


H O I * *• 


,eurs étaient altérées; & qui, funouf, ava.ent une pofi- 
tion ridicule. Rien n’eft plus facile pourtant que devoir 
de ces petits infeftes en bon état, & de leur donner une 
bonne fituatlon après leur mort. Mai, ces infeftes per- 
dent l’éclat de leurs Couleurs à la lumière, & H n f P as 
facile de remédier à cet inconvénient. Les Chyfomèfo 
font prèsque à l’abri de toute altération; j’en a. vu qui 
étaient dans des cabinets depuis plus de fix ans , & dont 
les couleurs ne paraiflaient pas fenfiblement altérées. La 
plupart des espèces de ce genre font très brillantes ; on 
s’arrête furtout avec plaiftr , à remarquer la beauté de, 
couleurs de quelques espèces qui nous viennent des Indes, 
& de plufieurs autres qui fe trouvent aflez généralement 
dans touteJEurope , telles que la Cbryfomtla faftuofa , 
fpeciofa l cKrulea , &c. &c. 


("Note 30. -) Les cantharides dont il eft queftion dans 
le texte correspondant, ont été déf.gnées dans la nouvelle 
édition du Siftema nature fous le nom de Ljlta veficato- 
ria Je ne fautais m’empêcher ici de demander à l’Edi- 
teur, par quelles tairons il a fubftitué au nom génétique 
de cantbaris , en ufage de tout tems pour défignet les 
'cantharides des boutiques, celui àeLytta, connu tont IU 
plus de quelques nomenclateurs. Plufieurs auteurs avaient 
déjà, à la vérité , fubftitué à la dénomination commune 
de ce genre, celle de meloë; mais un abus n’en excure pas 
un autre; mais M. Gtnelin pouvait au moins s’en tenir à 
un de ces deux noms génériques; & ici, comme ailleurs, 
il aurait mieux fait , fans doute , de conferver les anciens • 
noms, tant génériques que fpécifiques, aux infeftesau*. 
quels ils avaient été affeftés. Procéder autrement, faire 
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un changèment continuel de ces noms, c’eft vouloir faire 
rentrer I’Insectologie dans le cahos d’où, grâces au 
génie inconftant de nos nomenclateurs , elle n’efl: pas en- 
core entièrement fortie; & d’où elle ne fortira certaine- 

i 

ment point , tant que les Lfgiflateurs de cette fcienoe n’en 
établiront pas les principes fur des fondemens fixes & in- 
variables. . 

(Note 31.) Voici ce que M. de Re au mur penfait 
de ces infeétes. ,* Tout petits que font les pucerons, 
„ {dit -il au ctmmencement du p. mémoire du tome HI. de 
„ fon ouvrage fur t les infeàes ) , ils ne font pas moins pro- 
„ près que les plus grands animaux, à élever notre adrai- 
„ ration à L’AUTEUR de tout ce qui éxifte; & c’eft là 
„ un des plus grands fruits qn’on doive tirer de l’hiftoire- 
w naturelle; elle réveille notre attention par des merveilles 
„ qui ne furpalfent pas celles que nous avons continuelle* 
„ ment fous les yeux , mais qui font pourtant plus capa- 
N blés de nous frapper, parce que nous y fommes moinj 
,, accoutumés. Nous verrons d’ailleurs avec moins de 
„ peine les feuilles de nos arbres & de nos plantes falies, 
„ contrefaites , & quelquefois entièrement défigurées par 
„ ces infeétes , quand , chaque fois que nous verrons foie 
„ les pucerons, foit les feuilles maltraitées, nous nous rap- 
„ pellerons quelques faits de ces infeétes, dignes d’être 

„ connus. Le lecteur trouvera le fentiment de M. 

Haller fur les pucerons, dans une des notes qui ac- 
compagnent l’hiftoire de ces petits animaux, dans la nou- 
velle édition de la contemplation de la nature deM Bon- 
net, imprimée à Neûcbatel en 3 vol grand 8 vo. quoique 
par une rufe du Libraire elle porte le nom de Hambourg . 
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(Note 30 Le partage auquel cette note fe rapporté 
êft de M. Trembley , Mémoires fur les polypes cT eau dot * - 
ce y à bras en forme de cornes « Leide 1744. in 4to. pag. 
311* Cet ouvrage, chef-d’œuvre d’obfervation, nefan- 
, fait être trop recommandé aux jeunes Naturalité?: lis y 
trouveront l’art d’obferver réduit en pratique» J'ai fouvenit 
entendu dire à un Philofophe très refpeCtable , que ce li- 
vre était le meilleur guide, que puffent fuivre les jeunes 
gens, qui voulaient s’appliquer à l’étude de la Nature: & 
j’ai tout lieu de croire, de mon coté, que û oh alimentait 
par de femblables lectures le goût de la jeunefle , pour 
l’hifloire naturelle, au lieu de remplir leur tête de mots* 
qui dans le fond ne lignifient rien, le nombre des bons 
,Obfervateurs ferait beaucoup plus confidérablè qu^fl ne 
l’eft actuellement. Et comme l’esprit d’obfervation n’eft 
pas l’esprit d’une feule fcîcnce , mais qu’il s’étend à toute» 
les fciences & aux arts indifféremment, la fociété gagnerait 
par ce moyen des membres très précieux. Jè peux citer 
comme une preuve éclatante de ce que j’avance, l’exem- 
ple de M. Charles Bonnet. Ce célébré Genevois, il- 

1 , 

luftre en tant de genres, a commencé fa carrière littéraire 
par l’étude des infectes , fur lesquels il avait déjà fait des 
obfervations de main de maître, avant l’âge de 20 ans. 
Et c’eit à cette étude, comme il me l’a dit plffs d’une 
fois, que nous dèvons les ouvrages philofophiques qu’il 
pnblia dans la fuite ; ouvrages où brille autant la profon- 
deur du génie, que la clarté & l’élégance dé la diction; 

ouvrages furtout , qu’on peut regarder comme le plui 

* 

beau monument de réünion qu’on ait dreffé entre la Reli- 
gion & la faine Philofophie: ouvrages encore, qui pei- 
gnent avec une noble énergie la beauté dé l’ame dé lëur 
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auteur, qui nous le préfemeot fous tes traits refpectables. 
d’od Socrate Chrétien. 

• 

' (Note 33.) Voyer fur ce fujet un grand mémoire de 
Reaumur, fur les moyens de prolonger & d’abréger îa 
vie des crifalides , & par là même celle des irtfettes qui 
doivent en fortir; dans le tome 2. de fes mémoires fur Â* 

InfeÜes . Cet objet n’eft pas étranger au bien dt 

l’humanité , puis que les découvertes auxquelles il a don- 
né lieu , ont déjà indiqué un moyen fur de conferver pen- 
dant tout l’hyver des oeufs frais, & qui ne perdent rien de 
leur bon goût. On peut même en concevoir des espérances, 
toujours ilatteufes pour les hommes , désqu’elles s’occu* 
pent des moyens de prolonger leur vie. On verra dans le 
volume de Reaumur, que j’ai cité, ü nous pouvons trop 
cous y livrer. 

(Note 34.) L’hiftoire de cet infette fingulier fe trouve ’ 
dans le VI. vol. des mémoires fur tes w feâes de R eau- 

« 1 

mur, à la fin du volume. 

(Note 35.) Dans une lettre, que l’illuftre Philofopbe de 
Genthod me fit l’honneur de m’adreffer, ea dâte du 14. 
Juillet 178p., il appellait le Traité anatomique de la che m 
ville du faule k , L’éTONNANTE Chenille deLyo- 
net. Rien, en effet, de plus étonnant que cette pro- 
duction. C’eft un prodige de patience, d’éx attitude. Les 
planches font ce que l’hiftoire naturelle a produit de plus 
parfait, de plus furprenant en ce genre: auflî M, Bon- 
net; dans la lettre citée ci-deffus, leur donne -t- il le 
nom $ admirables* — On a admiré beaijcoup, &.oa 
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admirera toujours avec raifon, les belles planches de la 
Bible de la Nature de Swammerdam; chaque fols que 
je les vois, je leur paye mon jufte tribut d’admiration: 
mais les paroles me manquent, je fuis confondu, lorsque 
je contemple le Traité de Lyonet , & les fuperbes gravu- 
res qui l’accompagnent. Je dois l’avouer , j’ai encore de 
la peine à me perfuader , qu’un homme ait pu éxécuter un 
tel ouvrage. ... * 

Le public apprendra avec plaifir, à cette occafion, que 
le ouvrages posthumes de Lyonet font prêts à être mis 
fous prefle. M. Croiset, neveu & héritier de cet la- 
fatiguable Infeftophile , n’attend, pour enrichir le public 
des travaux de fon Oncle, que le concours des circon- 
ftances qui pourront en favorifer le débit. Les dépenfes 
très confidérables qui ont été faites pour les fuperbes gra- 
vures en cuivre dont eet ouvrage eft orné , l’obligent ï 
ce renvoi. 

(Note 36 .) Voyez ce pairage, à la fin de 1 * anatomie 
du pou de Swammerdam, Bible de la Nature, tom. I. 
P&S* *5* Contemplez furtout les planches qui fervent à 
l’explication de cette bijloire , qui font la IV. & V. de 
l’ouvrage. Vous y admirerez l'habileté & la fagacité de 
l’auteur. 

/■ 

« * 

# Fin des Notes. 
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NOTE I. 

Vues fur Us aîimens que pourraient fournir 

< 

quelques Infeftes. Utilité des qrai- 
gnèes dans la Météorologie. 

A la fin du premier article , de mon Discours fur futi- 
lité de r Infeftologie &c, pa g. 18 . j’ai laide entrevoir que 
quelques infeétes pouvaient être confidérés comme d’ex- 
cellents thermomètres naturels. Cette idée , que je ne 

pouvais donner que pour un firaple foupçon , ou tout au 

► 

plus pour un léger apperçu, fe trouve confirmée par les 
obfervations les plus directes. Je ne les connaidais pas » 
ces obfervations , lorsque je compofais mon discours. Le 
Naturaliste à qui nous en fommes redevables, M. Qüa« 
tremere D’Isjonval, de l'Académie R. des Sciences 
de Paris, vient de me communiquer, de la manière la plus 
obligeante, le manufcrit qui contient fes recherches fur les 
araignées. J’en détacherai les faits qui me paraîtront avoir 
le plus de rapport avec le but de ce Discours. Je n’évi- . 


* 
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terai pas même d'entrer dans des détails: les obfer varions 
dont il s’agît font d’un genre fi nouveau & fi intéres- 
fant, qu’il n’eft pas à craindre que les vrais curieux nous 
reprochent d’en avoir trop dit ; fi ces détails fatiguent 
des gens fuperficiels , ils ne s’en prendront qu’à eux mê- 
mes. 

Allez d’exemples nous ont prouvé que plufieurs In- 
fectes peuvent fournir, & fourniffent en effet, des ali- 
meus à l’homme. Mais nos préjugés nous ont empêché 
jusqu’ici de tirer parti de bien d’autres espèces , pour la 
plupart très communes, que nous trouverions peut-être 
délicieufes , s’il nous était polîible de furmonter la répu- 
gnance que nous avons pour des expériences de ce gen- 

* 

re. Il y a telles espèces de chenilles, qui feraient peut- 
être tout aulïï fucculentes, tout aufli délicates, que les 

ê 

Ecrevijfes , les Crabes, les Ecrevijfes de mer, les Char an 
fons palmistes &c. fi on parvenait jamais à s’en accomo- 
der. Les fauterelles , les araignées , les larves de la plu- 

v 

part des Coléoptères , celles de l 'hanneton ordinaire en» 
tr’autres, feraient peut-être de ce nombre. On trouverait 
un double avantage à admettre ces infeCtes fur nos ta- 
bles: ils nous fourniraient des alimens ; & ce ferait en- 
core le meilleur moyen d’arrêter les ravages terribles que 
quelques espèces font en certaines années. Si quelques 
unes de ces espèces deftruétrices étaient propres à fatis* 
faire le goût des gens fenfuels, ils ne manqueraient pas 
de chercher à s’en procurer , & rien ne ferait plus propre 
à en détruire un grand nombre. 

Les notes de M. D’Isjonval offrent un fait qui 
prouverait , s’il était néceffaire , que nos préjugés feuls 
nous empêchent de mettre à profit , les infectes qui nous 

pa- 
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k 

parafent les plus dégoutans. Voici Tes paroles , une 
„ chofe à vous faire connaître ( il parle à un de fes amis) 
„ avant tout, fi vous ne la connaifles pas, c’eft qu’uu 
„ de nos amis commun mange les Araignée r, & comme 
„ ce n’eft pas le feul infeéfce dont il fait fon régal , il fait 
,, même dire quel goût elles ont. M. de la Lande 
„ qui pendant les dernières années de mon féjour en Fran- 
„ ce, venait fouper tous les Samedis chez moi, & s’y 
„ rendait fouvent dès la fortie de l’Académie , ne trouvait 
„ rien de plus à fon gré, en attendant le fervice, que de 
„ manger des chenilles lorsque c’en était la faifon. Com- 

i 

„ me mon appartement donnait de plein pied fur un aflTez 
„ beau jardin, il trouvait facilement de quoi pafler fapre- 
,, mière faim; mais comme Mad. D’Isjonval aimait à 
„ faire bien les chofes, elle lui en amaflait le Samedi pen- 
„ dant l’après diné un certain nombre, & les lui faifait 
,, fervir auflî-tôt après fon arrivée. Comme je lui laiffai 
„ toujours ma part de ce ragoût, je ne puis vous parler 

„ que par oui dire de la différence de faveur qu’il y a en- 

/ 

„ tre une Araignée & une Chenille : La première , < dit 

> * t 

„ notre Astronome, a un excellent goût de noifete, & la 
#) fécondé un véritable goût de fruit à noyau.” 

Mais c’eft furtout fur l’induftrie des Araignées dans la fa- 
brication de leurs toiïes, & fur les raports de leurs travaux 
à l’état préfeot ou prochain de l’atmosphère , que roulent 
les Obfervations de M. D’ Isjonv al. Il ne veut pas feu- 
lement qu’on confidère ces infeétes comme des Thermo- 
mètres naturels, il les préfente encore comme des Eudio- 
mètres , des Baromètres des plus parfaits: en le laiffant 
parler lui même, nous éviterons de mutiler fes obferva- 

V 

lions, de leur faire perdre de leur intérêt ; ce qui ferait ar- 

I 


J 


Digitized b y Google 


note î. 


\ 


t$o 


Nf O T E S 


rivé immanquablement, (î nous avions entrepris de les ana- 
lyfer. 

- » 

„ Si vous me permettez maintenant , Monfieur , ( il 

continue de s’adrelTer à un de Tes amis ) de reparaître en 

* 

icêne , je vous entretiendrai des rapports que j’ai apper- 
çus beaucoup trop tard entre ma fenfibilité & celle de cet 
infe&e (de f araignée). Comme j’ai été longtems à me 
reconnaître moi -même pour éminemment fenfible, je n’ai 
pu que penfer bien tard à profiter deTinftrument admira- 
ble que la Nature avait placé fi près de moi , pour vérifier 
toutes mes fenfations. Ce n’eft donc que du mois de Juin 
de cette année (1789) que j’ai découvert le plus beau & 
le plus parfait des Eudiomêtres qui fe conftruironc jamais. 
Arrivé à bien reconnaître qu’il ne fe palTait pas un vérita- 
ble mouvement électrique , que je ne reflentiiïe par tous les 
membres une fatigue que je ne puis avoir provoquée, puis 
que depuis 16 mois je ne marche prêsque jamais ; arrivé à 
reconnaître en outre que la moindre pluïe, petite ou gran* 
de, agit fur mon fang & le fait bouilloner tellement que 
je ne puis dormir ni le jour ni la nuit; & encore que tou- 
te Variation très confidérable , comme celles qui amènent 
les grandes pluyes ou les grands vents , me caufent deux 
effets immanquables , qui font un dégorgement plus confi- 
dérable de la bile par les Telles & les urines , une irritation 
plus grande aux glandes hémorroïdales & aux glandes féba- 
cées ou celles qui tapiflenc la couronne du gland , outre 

des migraines folles, je n’ai plus fongé qu’à m’obferver 

✓ 

comparativement.” 

,, Vous favez fans doute que plufieurs animaux font vi- 

fiblement fournis à la force de f Electricité Naturelle , que 

/ 

les grenouilles, les chats, les coqs; Tentent évidemment 
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Farrivée des cbangemens de tems ; mais fur tous !es anl- 
maux je ne crois pas qu’il y en ait de plus fenfibles que 
moi & mes Araignées. J’ai pu me comparer tant de fois à 
elles, & elles à moi, pendant un des plus mauvais étés 
qui fe foyent jamais vus; j’ai fl rainudeufement rapproché 
tous les réfultats , que je ne crains plus de dire qu’il y a ' 
bien plus â fe fier pour de grandes & importantes déci- 
fions , à des Araignées pendices ( c. d. celles qui fuspen* 
dent leurs toiles perpendiculairement , obliquement, ou . 
fous d’autres directions encore ) qu’on ne le doit faire aux 
meilleurs baromètres au mercure, ou aux cordes*de boyau* 

Et voici fur quoi je me fonde. Elles ont deux manières 
de^ travailler félon les tems qui régnent, ou plutôt qui font 
à venir. Si le tems doit être pluvieux ou même venteux , 
elles attachent de très court les maîtres brins de foye qui 
fuspendent tout leur ouvrage , & c’eft ainfi qu’elles atten- 
dent les effets d’une température qui doit être très varia- 
ble. C’eft ainfi qu’elles travaillèrent pendant tout Juin & 
tout Juillet qui ont été très pluvieux. Mais le 3 ou 4 
Août , ( je vous parle de tête n’ayant pas tenu de jourftal) , 

. il s’eft fiait, à 2 heures après midi, une des plu* grande# 
dévolutions dans l’atmosphère qui ait eu lieu peut-être de 
toute l’antiée. Mes Araignées prirent de toute part le 
mord aux dents , & elles allèrent porter les maîtres brins 
de nouvelles toiles à des diftances énormes par rapport à 

t 

celles qui précédaient. Au même inliant les Coqs & les 
Pigeons que j’ai fous les yeux entrèrent dans des luttes 
acharnées. Les vaiffeaox fpermatiques (de la plus grande 
ifritabilité il cft vrai chez moi ) me causèrent une ere&ion 
longue, foutenne, & <fui n’était provoquée par aucune 
%ir confiance de 'la vue tu de l’imaginatien. > Je ne doutai 

1 2 
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» 

point que ce ne fût la naiflance de l’été. Audi avons 
nous eu dés ce moment les premières ehaleurs dignes de 
ce nom, & elles fe font foutenues quinze grands jours, 
ce qui ne peut fe dire pour ce pays , & furtout pour 
cette année, fans une grande admiration. Le tems a chan- 
gé vers le 20, & auflï de mes Araignées, la plupart ont 
disparu; mais une, par un bonheur inapréciable dans ma 
pofition , puisque je ne puis aller à la découverte bien 
loin , elt venue fe choilîr un abri fous une traverfe de 
barreau , & y eft reliée tapie , dans un petit entourage 
de filaments croifés en iout fens , à peu près 6 ou 7 
jours. Le tems ayant de nouveau changé d’une manière 
très remarquable , & encore à deux heures après midi, 
mes araignées reparurent de toute part, & prirent un nou- 
vel elfor fi remarquable , que je ne craignis point d’an- 
noncer à toute la maifon un nouvel été qui a duré en 

effet 10 à 12 jours Voilà, ce me femble, une 

bien belle preuve que les Araignées ont non feulement le 
fentiment prochain, comme tous les baromètres, mais an 
fentiment éloigné de ce qui doit avoir lieu dans fatmos- 
phére. Le baromètre a cela de bon qu’il p^ut répondre 
du beau tems jusqu’au lendemain , mais lorsque l’Araignée 
travaille à grands fils , c’eft la certitude d’un beau tems 
pour douze ou quinze jours au moins. Or je ne fauraii 
dire combien cette découverte peut être importante, foit 
âux marins pour ne dèsaffourcher & ne s’éloigner des cô • 
tes dangereufes , que lorsqu’ils prévoyent un tems fait; 
foit aux Généraux qui ont des marches à tenter pour y 
appliquer !e^ connailTances du tems à venir, qui ell fou- 
vent fi décifif; foit, & bien plus particulièrement encore, 
pour guider dans les évolutions de l’ Agriculture , dont je 
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chercherai toujours à faire le but comme privilégié , l'ob- 
jet comme facré de la Météorologie ” 

„ Rien n’eft donc fi important que mes Araignée* fout 
ce dernier point de vue; car Couvent l’agriculteur aurait 
befoin de favoir fort exactement les deux contraires, je 
veux dire, 3 , s’il doit pleuvoir ou ne pleuvoir pas. Pour le 
récolté des foins, des grains, des vins, & des fruits, fa- 
propos du tems pt ut conferver ou faire perdre moitié , foit 
en qualité , foit même en quantité, fi les pluyes prennent 
avec les travaux pour receuillir. D’autre part foi: que 

vous femiez du lin, du chanvre, des grains, ou des légu- 

» 

mineufes d’une certaine importance, s’il ne pleut pas im- 
médiatement après , vous perdez encore moitié tant par le 
grain que les infeétes ou les animaux dévorent, que par 
celui qui avorte fous une glèbe trop féche & non détrem- 
pée. Il peut donc arriver que par le défaut de bonne* 
combinaifons tant au moment de forcer qu’au moment de 
receuillir, on ait quatre fois moins qu’on n’eut pu avoir J 
& fi l’on apprécie d’autre part ie peu de proportion que 
parait avoir le fol qui eft maintenant cultivé, avec ceux 
qui l’habitent; fi l’on penfe que la famine eft maintenant 

(en 1789 . ) fuspendue fur chaque peuple de l’Europe, 

% 

comme l’Epée de Dénis le Tyran l’était fur la tête de Da- 
moclès . tout ce qui tend à donner des notion' julhs , infail- 
libles, h portée, fur dis points d’une fi capitale importance, 
ne mérhe t’il pas, fi quelque chofe les mérite en ce mon- 
de , tous les travaux, tous les efforts , d’un vrai Philofophe ?” 
„ Il y a longtems que je fai dit, ce ne ferait pas chez 
tous ceux auxquels appartient le frugei confumere naîi , 
que devraient être les meilleurs Baromètres, Thermomê- 
très. Hygromètres, Eudiométres ; ce ferait chez ceux qui 
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lavent faire venir les moiflons ; ce ferait au moins chez les 
Pasteurs & les Curés des Campagnes. Mais que je me 
trouve heureux de rencontrer dans l’inventaire des biens 
qu’offre au Cultivateur la main fi riche de la fimple natu- 
re, un inftrument fur la véracité, fur la fenfibilité du quel 
des volumes entiers ne feraient pas de trop. Car qu’il me 
foit permis de le dire, les Araignées comme mon individu, 
font fujettes à trois mutations très marquées. Lorsqu’elles 
ne font rien, je ne dors point je fouffre l'inimaginable &c’eft 
pluye ou vent ; lorsqu’elles travaillent en petit , j'ai la migrai- 
ne, & c’eft untems inégal; lorsqu’elles travaillent en grand, tout 
l’Univers rentre en mon pouvoir; je mange & je digère; mes 
idées embraffenc tout ; j’éprouve ce que l’illuftre R o v b l l s 
difait des effets de Ÿspium ; je ue péfe fur rien, rien ne 
péfe fur moi, & cela m’efi arrivé fi conftamment depuis 
quatre mois, cela s’eft répété d’une manière fi mioutieufe- 
ment exa&e en\ tous points , que je ne puis, plus avoir à 
cet égard aucune forte de doute.” 

„ Mais les Araignées , ainfi que mes fenfations , m’ont 
mis comme à même de prononcer fur un point très déli- 
cat. 11 ya v une humidité prochaine & une humidité éloi- 
gnée. L’humidité prochaine comme une pluye, même 
continue pendant deux ou trois jours, peut n’étre qu’une 
annonce du plus beau teins ; & c'eft pour .cela que je 
crois devoir diftinguer une humidité éloignée, qui n’agit 
point encore fur l’air , par conféquent point fur les baro- 
mètres, & qui cependant s'eft infiltrée déjà dans les pre- 
mières voyes des corps organiques , quoique le ciel refte 
encore un , ou même plufieurs jours , très ferein. On favak 
fl y a longtems que les orages dérangent & raccomodeat 
le teins , mais je doute qu’oa eut reconnu que des pluïsi 
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très abondantes pendant plufieurs jours, fuflent le véhicu- 
le d’nne température très faine & très ferrée. Mon individu 
me l’avait dit il y a môme déjà du tems; mais la plus belle , 
mais la doyenne, ou fi vous voulez la reine de mes Arai- 
gnées, m’a bien confirmé dans la connaiflaqce des diver- 
fes pluies. Celle du vendredi £. Septembre (i 789.} a été fort 
courte, & n’aura été regardée comme rien d’après les baro- 
mètres & thermomètres ; cependant elle a changé totalement 
la faifon. Mes Araignées l’ont femi plufieurs jours à l’avan- 
ce, & quelques unes u’ont plus reparu depuis, parce que 
nous n’avons plus été dans la fai fou des mouches, à par- 
tir de ce jour. Mon individu eft entré en décompofition ; 
tout a fué autour de moi, & j’ai encore vu depuis des 
mouches , mais je n’ai plus vu de véritables infeétes. Pour 
dernière preuve cependant de mon humidité politive , & 
de mon humidité négative, je rapélerai que le so, Sep- 
tembre, comme je croyais ne plus voir d’araignée pendi- 
ce , il en eft revenu une fuperbe travailler en façon d’au- 
tonne , quoi qu’il plût beaucoup , pendant trois jours de 
fuite, La pluye a détruit fon ouvrage, & elle ne l’a re- 
fait qùe de plus belle, mais c’eft quelle fentait le beau 

1 

tems d’autonne, qui a repris immédiatement après pour 
dix à douze jours, .& H bien que le dimanche 24. eft le 
jour le plus ferein que j’aie vue de toute l’année.” 

„ Mais quoi, dira-t-on , fur la foi des araignées pen- 
dices , & d’après la manière dont elles travaillent ou ne 
travaillent point, il ferait fage d’aiguifer les faux , les fau- 
Cilles , & les ferpettes , quoi qu on vit le tems très char- 
gé, même très pluvieux? Je crois pouvoir certifier qiioui^ 
comme auffi ce figne eft d’un pronoftic non moins certaia, 
pour ceux qyi ont des 'voyages & des marches à faire r 
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dans lesquels non feulement la durée du teins, mais la na- 
ture du tems influe à beaucoup d'égards.” 

„ Je ne puis m’empêcher de rapéler ici,, combien les 
baromètres font vicieux quant à leur annonce du beau 
fixe furtout. Ce qui produit ou amène cette annonce 
de leur part , efi une condition de l'air qui donnant au 
Soleil la plus grande force, charge fouvent & très pron- 
tement l’athmosphère d’une très grande quantité d’Eleétricité, 
de forte qu’il en réfuke fl non la totale décompofition du 
tems fec, au moins ces inconvénients qu’il ferait fi capi- 
tal de prévoir. Le travail des Araignées prévient toute 
incertitude, même fur ces bourasques; & autant que des 
observations dirigées pendant toute cette année vers cet 
objet me le donnent à conclure , • l’Araignée , qui efi 
peut-être l'animal de tous le plus économe, ne s’éman- 
cipe & n’entre en fi grande dépenfe d’un fil qui fort de 
(Tes entrailles, que lorsquelle eft avertie d’un parfait équi- 
libre de toutes les parties continuantes de l air pour 
un tems confidérable. Et lors enfin que le faifon étant 
plus avancée , elle ne travaille plus qu'en ' battant la re- 
traite & fur des dimenfions beaucoup plus appropriées 
au mauvais tems, fi l’on voit l'Araignée refaire imper- 
turbablement fa toile fous l’aflfufion de pluyes qui la dé- 
truifent, c’eft que ces pluyes ne feront pas confiantes, & 
fbnt au contraire fur le point de faire place au beau tems 
le plus durable.” 

Après d’autres détails tout à fait intéreflans , mais que 
noua ne pouvons transcrire fans grofïïr trop cette note* 
M. D’Isjonval continue de cette manière; 

• „ J’avoue que j’ai été fort incertain , & que mon amour 
propre n’était pas fans foilicitude, lorsque j’écrivais en- 
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core (Samedi 24. Octobre 1 789.) à M. Hennert, 
( ProfefTeur de Mathématiques & de Philofophie à U- 
trecht,) que j’attendais toujours du beau tems. Depuis 
ma prédiction du Jeudi, (22) le teins fembla toujours 
empirer , le Soleil n’a pas paru un feul moment. Un 
brouillard épais & fétide ne me permettait pas de voir 
pour écrire le Samedi à midi; ne Tachant enfin comment 
concilier 1 es apparences du tems , avec tous les fimptô- 
rnes toniques de l’Economie Animale, je crus que le tems 
pourrait bien donner de la neige. Mais la pureté d’ath- 
mosphêre qui a commencé dés hier ( 25 ) & qui conti- 
nuera , me prouve de plus en plus que j’ai prédit jufte en 
m’en tenant à mon nouvel ordre de PronofticsJ M. Hen- 
nert ne peut disconvenir que je ne. Paye mis à même 
de netoyer fes Lunettes dès Jeudi ( 22 ) pour la fi belle 
nuit agronomique qu’il a eue hier , (27) & il ne me re- 
fufera pas , fans doute , que mes prédirions n’aillent de 
pair avec celles des baromètres fi elles ne les furpas- 
fent.” ' 

„ Comme je crois qu’il faut furtout appeller météoroh * 
gis , ce qui parle des météores , & en parle bien , je re- 
viens de nouveau fur ce que ma mémoire me fournit de 
mes Araignées, quant aux prédictions Thermales elles mê- 
mes. Voilà deux ans que je vois leur arrivée concou- 
rir en Avril, en Mai, ou en Juin, non pas avec l’arrivée 
des jours chauds , mais avec l’arrivée des Chaleurs Fai- 
tes ; ce qui eft très différent. . L’arrivée des premiers jour* 
chauds eft ce qui fait dégarnir les arbres fruitiers de paillas- 
fons, & les hommes eux mêmes de leur hardes d’hiver ; ce 
qui caufe à chaque printems la perte d’une moitié des fruits de 
la moitié au moins des fluxions de poitrine, mais que 
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DORENAVANT ON NE FASSE RIEN «ANS AVOIR 
OBSERVé LA VENUE DES PREMlèRES ARAIGNEES, 
OU PLUTÔT QU’ON L’ANNONCE à SON DE TRQItt- 

fr; qu’on fasse revivre le premier objet 
DES PROCLAMATIONS PUBLIQUES CHEZ LES 
CHALDEENS, LES ARABES , LES EGYPTIENS, ET 
DES MILLIERS D*HOMMES CONSERVES FERONT 
COMPAGNIE i DES MILLIONS EN PRODUITS DA 
RECOLTE QUI NE SERONT PAS PERDUS.” 

,, fen dis autant fur le départ progrefTif de ces infec- 
tes. Car le plus grand nombre étant parti avant la pluie 
du 9. Septembre, ce m’eft une preuve qu’il s’eft fait alors 
«ne première révolution vers 1 e froid. D’autres ayant dis- 
paru pour ne plus revenir après les pluies du 20, j’en 
conclus qu’il s’eft frapé un nouveau coup tendant au chan- 
gement de fàifon. Les araignées angulaires & internes 

enfin , ayant disparu encore en deux bandes depuis le 

* 

ao. Septembre , ( c. d. celles que je ne nouriflais pas , 
vers te 10. Oâobre; & celtes môme que je nourifiais, 
vers le 20. ) je vois une progreffîon , dont il y a le plus 

grand parti il tirer , pour une foute de circonftanees.” 

« 

„ Je cède néanmoins à un fenthnene d’admiration fur 
une dernière vue, & je ne puis m’en taire. J’ai d’abord 
regretté la dernière de mes araignées , lorsque je l’ai per- 
due 1 e 20. de ce mois. Mais je vois que toute la fagefle eft 
pour elle , & toute la folie eft pour moi. Depuis ce tems 
non feulement je ne vois plus de moucherons , mais je ne 
vois plus de mouches. 11 y en avait eucore en foule au- 
tour de moi, il y a huit jours; c’eft tout le plus fi fen 
vois maintenant une à demi paralifée en deux jours. Mon 
araignée a donc femi à tems le parti qu’elle devait pren- 
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dre, vû la faifon, & en me l’annonçant d’une manière fi 
jofte, elle ma plus que payé de tous mes bienfaits.” 

„ Encore un mot, Monfieur, & je finis pour ne plus 
vous ramener fur ce minutieux objet. On fait grand cas 
des baromètres obtenus par des cordes à boyau , c. a. d. 
par l’inteftin d’un animal mort: ai- je donc fi peu de droit 
à dire qu’on devrait bien plutôt confulter les inteftins d’un 
animal vivant? ai -je été fi mal fondé à vous dire que j’a- 
vais eu. Jeudi ao., le ventre follicité comme pour du 
mauvais tems, mais cependant que je croyais 'à du beau, 
parce que les intefiins , de la plus grande délicateffe chez moi , 
méprenaient qu’ils recouvraient foncièrement du ton , bien 
que j’éprouvaffe un effet qui paraiffait tenir du relâchement. 
Je dis enfin que l’homme eft un infirument météorologique 
à trois branches , par les trois données de fes humeurs fan - 
gui ne , bilieufe , & fper viatique.. Chacune a fon langage 
qui e(i de la plus grande facilité à faifir, en s’y appliquant 
Convenablement; mais chacune ayant avec les divers élé* 
mens conlütutifs de l’atmosphère, que je diftingue en Elec- 
trique) Magnétique y & Pb/ogiftique , des rapports très 
différens, très particuliers, très intéreffans, quel champ 
fuperbe , pour les favans qui ne font pas frapés de la plus 
complète paralifie !” . . 

Voilà l’expofé des obfervations de M. D’Is jonval.. 
Elles ont un but fi important, qu’on ne faurait trop ex- 
horter les Naturalises & les Pbyficiens à les répéter, 
& à les varier d’une manière convenable, afin de pou- 
voir fonder, fur les données qu’elles fourniront, des prin- 
cipes & des régies fixes. Je ,me propofe de fuivre moi- 
même autant que mes circonftances me le permettront , 
ces infeâes fi intéreffans, & s’ils m’offrent des faits di* 


/ 




Digitized b/ Google 


4 


t 


140 


NOTES 


note 2 . 


gnes de I*attemîon des curieux 9 je les communiquerai 
dans mes Obfervatiom diverfes d Infetlologie , que je don* 
nerai un jour au public. 


eft encore de M. D'Isjonval que les lefleurs 
tiendront cette note. Il aflure que de tout ce qu’il a pro* 
pofé fur les Araignée s s rien n’a eu tant de fuccès en Hol- 
lande, que l’idée de faire fervir ces infeétes à détruire les 
mouches qui incommodent les chevaux dans les écuries. 
Ne femble t'il pas que la découverte des rapports de l’a- 
raignée , avec l’état prochain de l’atmosphère , était au 
moins t ut auflî propre, H ce n’eft plus, à faire fenfa- 
lion? je laifie aux penfeurs l’explication du fait; je ne 
me permets pas même des cor.jeÀtires. 

1 * 

J’entends déjà mes Lecteurs me demander avec inftance 
•de latfler parler encore M. D’Isjonval; je cède d’au- 
tant plus facilement à leur demande, que je n’ai pas moins 
d’intérêt qu’eux à le voir paraître fur la fcéne. 

„ Les gens de la campagne, dit notre aimable înfeélo- 
phile , ont pour préjugé que les Araignées font du bien 
dans les écuries, & ce n’est pas ce dont je me plains. 
J’ai au contraire l’intention d’aflurer qu’elles y en font on 
se faurait d’avantage. Mais à force d'en chercher le pour^ 
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quoi , je crois enfin le tenir. Un cheval qui ne fortiraft 
pas de l'écurie, pendant l’été, n’en maigrirait pas moins 
d’une manière très fenfible , par l'effet ou plu At le tour- 
ment des mouches qui piquent ces animaux & les agitent 
encore plus lorsqu’ils font à l’attache, que lorsqu’ils font 
en voyage. Le fervice ineftimable que me paraiflent ten- 
dre les Araignées eft donc de prendre les mouches à me* 
fure qu’elles arrivent. J’ai fouvent remarqué môme qu’el- 
les attendent les mouches au paflage, foit dans les félieu- 
res de? portes, foit dans les lucarnes ou ouvertures quel- 
conques, de forte que fi d’une part l'odeur des chenaux 
attire puifTamment les mouches, d’une autre chaque Araignée 
devient un grain dans la balance de leur deftru<ftion,& plût à 
Dieu que l’homme eût aflèz de raifon, non feulement pour 
favorifer , mais encore pour fentir un fi admirable équili- 
bre de la part de la Nature* M. D’Is j o n v a l ajou- 

te agréab'ement ai leurs , qu’il s’eft de plus en plus con- 
vaincu que l’araignée (la pendlce furtout) eft le meilleur 
de tous les chattes -mouches , qu’à elle appartient la garde 
exclufive de toutes les e péces de chevaux , fi on veut 
les préferver des effets pernicieux que produifent les pi- 
quures des mouches , & il termine ce qu’il dit des arai- 
gnées confidérées comme gardiennes des chevaux, parce» 
paroles. 

,, Je fuis prêt à convenir que les Araignées font peu pro- 
pres à la décoration & à l’ornement des lieux habités par 
les hommes, mais je demande qu’on leur abandonne fan» 
réferve tous les lieux deftinés au féjour & à l’habitation 
des animaux . En un mot puisque tout retentît de nouvel- 
les ordonnances relatives à un nouveau Code Pénale je de- 
mande qu’il y ait bien pour les araignées la peine du ban- 

• . % - 

aiflement & jamais celle de mort.** 
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Je n'ajoute plus qu’un mot, fur futilité des toiles des 
araignées , pour un Infetf ophiie. Il trouvera fouvent danï 
ces filets plufieurs espèces intéreflantes de coléoptères. Je 

A 

dis feulement de Coléoptères , parce que les Infe&es des au- 
tres clafies ne tardent guère à être mutilés par nos chafleu- 
fes, dès qu’ils font tombés dans leurs rets: les Coléopti - 
res , couverts d’une peau ordinairement très dure réfiftenr 
à leurs dents voraces, & refient en allez bon état pour 
pouvoir trouver place dans l 'Infeftier. 



NOTE III. 

4 

Utilité des Scorpions dans la Médecine . 

/ 

R»edi, ce grand Infeftopbile Italien à qui la Philofo* 
phie de l’hifioire naturelle doit beaucoup, rapporte dans 
fon intérefïant ouvrage intitulé Expérimenta circa gene - 
rationem Infeüorum , ( pag. 75. de l’édition latine pu- 
bliée en 1 63 < 5 . à Amfierdam) >que de fon tems on con* 
fommait annuellement à Florence plus de 400 livres de 

0 

Scorpions, pour faire une huile qu’on recommande con- 
tre les poifons. Il ajoute , Contre le préjugé commun, 
qu’il a vu mille fols les payfans manier ces infeétes , en 
éprouver même les piquures , fans craindre en aucune 
çon le venin qu’on leur fupofe. Pline avait avancé avant 
lui que les Scorpions d’Italie ne font point dangereux. Il 
eft certain cependant que ces animaux font généralement 
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regardés comme venimeux ; quel n’eft pas l’empire des 
préjugés fur lés faibles humains! 

1 


NOTE IV. 

Vue* fur kg couleurs que pourraient fournir 
les pucerons. 

N ' 

JL^ous avons déjà parlé des couleurs qu’on peut es- 
pérer de fe procurer, en mettant à profit les excréraens 
des teignes de la laine , & le corps entier de quelques au- 
tres Infeétes. Les pucerons vont nous fournir une nou- 
velle preuve de ce que nous avons avaucé; nous faire 
voir que tout ce que nous avons dit fur ce fujet, eft bien 
fondé. Le TitAiTé d’Ins ectologie nous fournit le 
fait en queftion : il luffit d’avoir nommé ce bel ouvrage, 
pour fe trouver en quelque forte obligé, de laifler parler 
l’auteur lui même ; eh ! qui y aurait plus de droit que le 
Grand Hlftorien des Pucerons? 

„ L’Obfervateur de la nature, dit M. Bonnet, (OJ- 
fervation XX. pag. 15 1. Tom . I. de la Collection de fes 
Oeuvres , imprimée à Neûchatel ; édition in 8vo. ) 
9$ doit fe propofer deux buts dans fes recherches ; le 
,» premier , de perfectionner fes fentimens d’amour & 
» de refpeCt pour la DIVINITE, par une connaiflance 

N 

» plus approfondie de fes merveilleux ouvrages ; le fe* 
cond , de contribuer an bien de la fociété par des dé* 
» couvertes utiles. L’Illuftre M. deReaumür, à qui 
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,, Phiftotre naturelle & celle des arts font fi redevables, a 
,, travaillé conftarnment & travaille encore dans ces deux 
„ vues; & fi celles qu’il nous propofe en grand nombre 
,, ne nous ont pas encore valu tout ce que nous avions 
„ Heu d'en attendre, c’eft que le nombre des Phyficiens 
,, tels que lui eft très petit. Elevé, pour ainfi dire* à 
f , Ton école, je cherche auflî à rendre les Infectes utiles, 
„ & j’ai à propofer en ce genre fur les pucerons une idée 
,, qui me parait mériter extrêmement d’étre fuivie. Il s’a- 
,, git d’éprouver fi plufieurs ne donneraient pas de belles 
„ couleurs durables. Ceux que j’ai écrafés me portent à 
„ le croire. On dit que les peintres manquent de beau 
„ verd; ne le trouveraient -ils point dans les Pucerons? 
„ La facilité avec la quelle ces infeétes fe multiplient, & 
„ le nombre prodigieux de leurs espèces * femblent au 
,, moins nous y indiquer quelque utilité confidérable. 

„ Au refte l’idée de faire fervir les pucerons aux tein- 
„ tures ne m’efi pas particulière. Le P. Plumier, Bo- 
„ tanifte célèbre , y avait déjà penfé * comme on peut le 

voir dans fa réponfe à M. Frideric Richter, 
„ Doéteur Médecin , fur la Cochenille , inférée dans l’ar- 
,, ticle CLX. des Mémoires de Trévoux , pour l’année 
» 1703» * mois de Septembre, pag. 168a., & 3. En 
„ voici l’extrait. 

. r 

,, Il efi certain que la connaiflance de plufieurs beaux 
fecrets de divers Arts & de diverfes fciences , ne nous efi 
venue que par quelque accident , tel que celui de Parai* 
gnée qui tombant écrafée dans un verre plein d’eau la tei- 
gnit en bleu. IP y a quelques années qu’herborifant dans 
la prairie de notre Couvent de Grenoble, j’arrachai une plan- 
te de Tanaifie commune , ( Tanaceium vulgare ; C. Bauh. 

pin. 
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pin. 132.) L’ayant arrachée, j’apperçus mes mains &mes 
doigts tout enfanglantés; j’en fus furpris, fur tout n’ayant 
reçu aucune piquure; & je le fus encore d’avantage, lors- 
qu’ayant vifaé la plante, j’apperçus le dos des feuilles en- 
tièrement couvert d’un nombre infini de petits infectes rou- 
ges comme du fan g, & tous remplis d’un fuc rouge de 
même. Ils étaient fi tendres que je les écrafais très facile- 
ment, pour peu que je les prelfalTe avec les doigts, p e n 
écrafai plufieurs fur la même feuille de papier ou je delfinai 

la plante de Tanaifie. La couleur en eft encore fort bel* 
le.**. 

Je crois dévoie ajouter que nous ne forames pas afîu- 
rés, que les infeCtes dont il efl queftion dans ce paragra- 
phe foyent réellement du genre des Pucerons, Je panche- 
rais plutôt à croire que ce font des tiques, ou acarus des 
Auteurs latins, mais cela ne fait rien à la chofe.. Je vou- 
drais feulement qu’on fixa , fuivant les régies de l’art , les 
caractères des infectes dont parle le P. Plumier, afin de 

donner aux Curieux la facilité de faire des recherches uU 

• 1 * * * • 

térieures fur leurs couleurs. 

En parcourant les espèces de pucerons décrites dans la 
nouvelle édition du [iflema nature, publiée par M. Gme* 
lin, je viens de me convaincre que mes doutes, furies 

*4 4 » » 

infectes rouges du P. Plumier, font fans fondement. Te 
trouve dans cette faftueufe nomenclature , l’InfeCte en ques- 
tion décrit de la manière fuivante, qui doit lever toute in- 

• * . » » « » « 

. certitude. 

A phi s tttayeri , rubra , antennis thorace brevioribus, . 

, 1 . « 4 

abdomine extenuato, libiis brevioribus» -7— Linné, 
pag 2211. — Mayer, Abb» Boebm . Gef. 4. pag % 
183 Habitat in Bohemi* foliis tanaceti vulgaris. 
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N O T E V. 

« 

Les araignées nous fournirent un exemple frap - 
. pant de la prodigieufe divifibilité 

, de la matière . 

IIL/ es Phyficiens qui fe font occupés de la divifion de la ma- 
tière à l’infini , commè ils parlent, ont reconnu qu’une once 
d’oj en feuille , appliquée fur un cylindre d'argent , (de 22. 
pouces de longueur, fur 15. lignes de diamètre, & du poids 
de 45. marcs) peut acquérir entre les mains d’un artifte 
une furface égale à la longueur de 444. lieues. Ce nom- 
bre divifé fucceflîvement en toifes', pieds, pouces, & U- 
gnes, eft présque incalculable; & que fera -ce encore ff, 
comme on peut très bien le faire, on fubdlvife chaque H* 

1 

gne en dix parties? l’imagination aura de la peine de fe 
prêter à un tel nombre. Et cependant ce nombre , quel- 
que grand qu’il nous paraifle, eft encore bien inférieur i 
celui dont PInsectologie nous fournit un exemple. 
Suivant les obfervations du refpeétable Reaumur, les 
' fils des araignées, tels qu’elles les produifent immédiate- 
ment & avant qu’elles les joignent pour en former leurs 
toiles, ces fils, dis -je, font à l’égard d’un cheveu , moins 
gros ; que ne l’eft le fil trait doré à l’égard du premier cy- 
lindre dont il a été tiré, & leur diamètre égaie à pei- 
ne Pépaifleur de cette légère couche d’or qui couvre le fil 
d’argent ; couche qui fe porte fouvent à un degré de té- 
nuité qui excède la cinq -cent vint- cinq millième partie 
d'une ligne. Nollet. 


Digitized by Google 


note 6 . 


SU ELEMENTAIRE S. 


147 


Ifl 



. N 0 T E V r. 

I k . * • 

Qui doit être la 37. du Dif cours , cotée pag. ioa* 

Sur les nomenclatures , les fijlimes , 6? /f«r 
' • infuffifance • 

r 

JL/ a fureur des fiftêmes méthodiques fait tant de progrès 
de nos jours, que les vrais amis de la fcîence devraient 
s’oppofer de tout leur pouvoir à ce torrent, qui ne man- 
quera pas enfin d’entraîner P infe&ologie fur les bords du 
précipice , fi même il ne l’y plonge entièrement* Ce que 
nous avons dit fur ce fujet pag. 101. & 10*. du Texte, 
ne fuffit pas : ajoutons ici quelques reflexions , & termi- 
nons les par deux ou trois paragraphes relatifs, de la G?»- 

» \ . . 

templation de la Nature de M. B o N N k T. 

- * y 

Obfervons d’abord comme quelque chofe de très remar* 
quable, que depuis la mort de Reaumur, il n’a prés* 

, . p » % 

que rien paru de vraiment intére fiant en Infeétologie. M. 
dr Geer a publié, à la vérité, une fuite de volumes fur 

les Infe&es , qui font honneur aux talents & à l’éxaétitude 

- / . % w , 

de l’auteur. Mais outre qu’on peut regarder cet Infeéto- 
phile comme contemporain de Pllluftre Reaumur, fea 
volumes, (fi vous en exceptés les Discours du tome 
les obfervations éparfes par -ci, par là, dans l’ouvrage,) 

i ' r 

ne contiennent guère que des descriptions. De Ge‘er 

» ♦ • * ^ 

eft plus méthodique que Reaumur, fea descriptions font 
plus fûres, plus détaillées, mais aufli qu’elle différence 
dans la manière d’obferver, de voir les faits , de les rt« 

K * 
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conter , &c. quelle différence dans l’intérêt qu’infpire It 
leéture de ces deux auteurs! fi l’Infettologue Suedoi» 
peut être comparé au Naturalise Français , fi M. os 
G eer peut être appellé leReaumur de la Suede, 
ce D*eft qu’à quelques égards feulement. Un Parallèle ri- 
goureux ne faurait exifter entre les travaux de ces deux 

grands bommes. Je ne parle pas non plus des ou- . 

vrages de MM. Bonnet & Lyon et, on fait que ces 
deux Illuftres Naturalises ne s’adonnèrent jamais à la No- 
menclature ; j’en viens aux Infeétologues plus modernes & 

• je m’étonne que parmi les plus célébrés , il ne s’en trou- 
ve pas même qu’on puifle raifonnablement comparer à 

# » 

Reaumur; qu’il ne s’en trouve pas un dont les écrits 
contiennent des obfervations vraiment intéreflantes. Je 

s • « 

ne trouve partout que SSémes méthodiques , que descrip- 
tions, que noms génériques & fpécifiques plus barbares 

♦ 

les uns que les autres. J’entends annoncer une Hijloire 
naturelle de s In/eâes , où l’on promet de donner l’hiftoi- 
re, les mœurs, les ufages &c. &c., de ces petits ani- 
maux. J’ouvre cette hijloire , je la parcours , # je la iis 

4 

foigneufement; je m'attends à y trouver nombre d’obfer- 
» - • » . ( 
vations nouvelles, ou du moins le précis de celles des 

différens auteurs d’infeélologie; quel n’eft pas mon éton- 
nement î je n’y trouve que des faits connus depuis long- 

u * * < 4 

teins de tous les naturalises , point de recherches , point 
d’obfervations nouvelles. Je vais plus loin ; je me rap- 
pelle quantité de remarques très curîeufes fur les infec- 

t » ) 1 N * f 1 

tes dont parle notre auteur , & je fuis confondu en 

voyant qu’on les pade fous filence. Telle eft donc la 

- . « 

manière dont on traite aujourd’hui l’infeétologie. On an- 
nonce au public des Hijloires des infeftes & on 11e don- 

- t « ’ . \ . . 
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ne guère que des nomenclatures. Eh ! qu’ont donné de 
plus les Entomologiftes modernes les plus célébrés? 
Qu’on parcoure les écrits Infe&ologiques d’un LiNNé 
& de Tes adhérens, d’un Fabricius, d’un S copoli, 
d’un P al la s , d’un Fuessli, d’un Cramer &c.&c. 

' -A 

& qu’on décide. Je le répété, parce que je ne faurais 
trop le répéter. Je fais grand cas d’une bonne nomen- 
clature , mais je ne peux foufînr qu’un auteur, qui fe mô« 
le d’écrire fur les infeétes , s’y renferme entièrement. 
Qu’il joigne l’hiftoire d’un infeéte à fa description, à fa 
fynonimie &c. & fon travail fera vraiment utile ; mais 
tant qu’il fe bornera à nous donner des noms & des des- 
criptions, à en enfler plufieurs volumes fous des formes 
différentes, tant qu’il ne fera que cela, peut il raifonna- 
blement fe flater d’avoir travaillé utilement pour la fcieu- 
ce? — En voilà affez & peut être trop fur ce fu- 
jet. On veut à toute force confidérer rinfe&ologie, 
comme une étude de mots ; on eft décidé à ne pas 
revenir à des idées plus faines 7 Les préjugés des fa- 
vans font peut être , de tous ceux dont un homme peut 
être imbu, les plus dificiles à déraciner. Oferions nous . 
espérer que nos réflexions produiront quelque conver- 
fion ? Non fans -doute ; ayons recours à celles de M. 
Bonnet. Si les idées de ce grand Homme ne peuvent fai- 
re impreflion, il fera dorénavant inutile de revenir à la 
charge. 

* * 

„ Que devons -nous donc penfer, dit cet Illuftre PhN 
lofophe, ( élans le Cbap . IX. de la VIII .part, de fa Con- 
templatioa de la Nature ) de ces nomenclatures faftueufes , 

„ qu’on ofe nous donner pour le fyftême de la nature ? J e crois 
n voir un Ecolier qui veut faire l’index d’un gros in folio , 
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n dont îl n’a la que le titre & les premières pages. Et 
„ même ces premières pages du Livre de la Nature, les 
„ poflfédons nous? Combien s’y trouve -t- il de pairages 
,, que nous n’entendôns pas , & dont le fens caché ren- 
„ ferme probablement des vérités intéreflantes ! 

„ Je ne fais point le procès aux nomenclateurs , ils 
„ s’éffbrcent de mettre de l’ordre dans nos connaiflances: 

„ MAIS JE DIRAI BIEN QU’üN SIMPLE NûMENCLA* 
,, TEUR NE FERA JAMAIS DE GRANDES DECOü- 
„ VERTES. Je DIRAI BIEN ENCORE, QUE JE FAIS 
„ PLUS DE CAS D’UN BON TRAITE SUR UN SEUL 

, 9 Insecte, que de toute une nomenclatu* 
p, .re Ins ectologique; c’est que des defini* 

„ TIONS ET DES DIVISIONS NE SONT PAS DE 
„ l’histoire; c’est qu’on SE PERSUADE TROP 
,, facilement qu’on sait l’histoire, quand 
„ on sait en gros comment les personna- 

,, GES SONT FAITS. Il VAUDRAIT BIEN MIEUX 
,, SAVOIR CE QUI RESULTE DE LA MANIERE DONT 
,, ILS SONT FAITS, ET CE Qü’lLS FONT. 

„ Nos clafles & nos genres feront fouvent dérangés par 
,, de nouveaux Etres qu’on ne faura où loger, parce qu’on 
„ fe fera trop prelTé de faire des diftributions , fi tout eft 
„ nuancé dans le monde phyfique, nos partitions fi tran* 
„ chées ne peuvent être bien naturelles; elles ne font que 
, , commodes, & l’on facrifie fouvent à cette commodité 

w f 

,, des avantages plus réels. 

' * i 

„ L’AUTEUR de la Nature a marqué du fceau de fon 
„ infinité fes moindres productions: il n’en eft point qui 
, ne puifle occuper utilement un Obfervateur tout entier. 

' Comment donc fe trouve- 1 -il des Obfervateurs, qui 


/ 


I 
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V ofent embrafler à la fois plufieurs branches d’hiftoire-na- 
„ turelle? Ce ferait déjà trop d’une feule branche, que 
„ dis -je! d’un feul rameau. Médités l’admirable Hiftoire 
9 t du Polype ; lifés les beaux Mémoires fur les înfe&es , (de 
„ Reaümur) & comparés futilité de ces Chef-d’œu- 
„ vres à celle des nomenclatures les plus vantées. Quels 
»> font ceux de ces ouvrages que vous aimeriez mieux 
» avoir fait , & qui vous paraiffent fuppofer plus de faga- 
» cité, de génie, d’invention, & contribuer d’avantage 
,, aux progrès de l’Anatomie & de la Phyfique? Il me 

„ SEMBLE Qü’ON DEVRAIT ETRE MOINS EMPRES- 
l, SE A FAIRE LE CATALOGUE DE NOS CONNAIS- 
„ SANCES, QU’A LES AUGMENTER. AMASSONS 
„ PLUS DE MATERIAUX AVANT QUE DE SONGER 

t 

„ A ELEVER LE TEMPLE DE LA NATURE ; ELLE 
„ REFUSERAIT d’y HABITER; IL NE SERAIT PAS 
„ PROPORTIONNE A SA GRANDEUR; IL NE LE SE- 
,, R A I T QU’A LA PETITESSE DE l’a RCHITE CTE.” 

M. Bonnet ajoute en note une lettre de l’infatigable 
Commerson, qui a trop de rapport avec le fujet de 
cette note , pour n’étre pas transcrite ici ; les Lecteurs 
m’en fauront bon gré. Elle eft en date de l’isle de Bour- 
bon, le 1 8. Avril 1771. 

,, Quel admirable pays que Madagascar! Ce n’eft point 
dans une courfe rapide qu’on peut parvenir à reconnaître 
fes riches productions ; ce ferait l’étude d’une longue fuite 
d’années; encore faudrait -il des Académies entières pour 
une fi abondante moifion.” 

„ C’eft à Madagascar qu’eft la véritable terre de promis- 
fion pour les naturalistes ; c’eft là que la nature femble s’é- 
tte retirée comme dans un fan&uaire particulier , pour y ' 
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travailler far d’autres modèles que ceux auxquels elle s’eft 
aflervie dans d’autres contrées. Les formes les plus Info- 

* 4 » 

lites & les plus merveilleufes s’y rencontrent à chaque pas. 
Le Di os cor IDE du Nord y trouverait de quoi faire dix 
éditions revues & augmentées de fon Sjftema natura , & 
finirait , fans doute , par convenir de bonne foi , qu’on 
n’a encore foulevé qu’un coin du voile qui couvre les pro- 
ductions éparfes de la Nature. On ne peut s'empêcher , à 
la vue des tréfors répandus à pleines mains fur cette terre 
fertile , de regarder en pitié ces [ombres fpèculateurs de 
cabinet , qui paffent leur vie à forger de vains fyflémes , & 
dont tous les ejforts n aboutirent quà faire des châteaux de 
cartes Ne les comparerions • nous pas à ce fils (T Eole , dont 
nous parlent les Poètes ? Comme fifyphe , ne fe rebuteront • 
ils jamais de rouler le rocher du bas if une montagne en 
haut . (T où il retombe fur le champ ? Ils devraient [avoir 
cependant qu'ils n'ont peut-être pas encore un feul genre 
déterminé ; que tous leurs car altères clajftques , génériques , 
& c. font précaires ; que toutes les lignes de démarcation 
qu'ils ont tracées 9 s' évanoui jfent à mefure que les genres & 
les espèces intermédiaires comparaient . Quelle préfomp- 
non de prononcer fur le nombre & la qualité des plantes 
que peut produire la Nature , malgré toutes les découver- 
tes qui relient à faire ! L i nn e u s ne propofe guère que 
fept à huit mille espèces de plantes. On prétend que le 
célébré SHERARDENen connaiHait plus de feize mille; 
& un Cultivateur moderne à cru entrevoir le maximum du 
régne végétal , en le portant à vint mille espèces. J ofe 

dire cependant que j’en ai déjà fait à moi feul , une collée- 

< 

tion de vint -cinq mille; & je ne crains point d’annoncer 
r qu’il eu exifte au moins quatre à cinq fois autant fur la- 
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furface de la Terre: car je ne puis raifonablement me 
flatter d’être parvenu à en receuillir la quatrième ou la cin- 
quième partie...... Un ami a bien voulu me faire un 

herbier des plantes de la cote de Coromandel; je n’en ai 
pas reconnu une vintaîne dans V florins de la côte de Ma- 
labar. Il faut donc regarder tous les siste- 

MES FAITS ET a FAIRE ENCORE PENDANT LONG- 
TEMS, COmME AUTANT DE PROCES VERBAUX DES 

« 

DIFFERENS ETATS DE PAUVRETE OUEN ETAIENT 
LA SCIENCE ET L’AUTEUR , A L'EPOQUE DE SON 
SYSTEM E.” 

„ Le bon Chevalier de l’Etoile polaire me 

fait fourire , lors qu’il nous allure qu’il a fait la voûte de 

• 

fon édifice. Il me femble le voir au milieu de toutes les 
refontes de fon Pinax , occupé à remonter un modèle de 
la machine 'de Marly , dont on ne lui présenterait les piè- 
ces de rapport qu’après lui en avoir préalablement fou- 
lirait les neuf dixiémes. Je ne prétends point par lâ déro- 
ger au refpeél qui lui eft dû ; j’ai toujours été un de fes 
zélés Disciples.” 

Ajouterai -je que celui qui viendrait fe vanter devant 
moi, de connaître tous les infeétes décrits jusqu’à ce 
jour, par leurs noms génériques & fpécifiques, &c. me 
paraîtrait moins bon Infeétologue qu’un autre qui n’aurait 
étudié que l’hiftoire d’un feulinfeéte; qui n’aurait étudié 
que celle de la Chenille du chardon à bonnetier , p. ex. 
dont M. Bonnet nous a laifië une hiftoire fi intéreflante, 
& à la quelle je voudrais- donner le nom de Pbalæna Bon * 
netella , qui lui eft du à fi jufte titre? — Cette idée 
reviendrait allez à celle de M. Bonnet, propofée dans 
le a. paragraphe que nous avons rapporté ci-deflus. Je 
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ferai plus encore; je ne craindrai pas d’avancer que je re- 
garde comme nulies toutes les descriptions & les fynoni- 
mies des infeCtes, fi elles ne font jointes à Thiftoire natu- 
relle de l’animal. Je fuis donc bien éloigné, fous ce point 
de vue, de célébrer les progrès de l’InfeCtologie , qu’on 
prétend attribuer aux Collecteurs d’infeCtes modernes. Si 
on peut dire qu’elle a été perfectionnée, ce n’eft que delà 
nomenclature que cela doit être dit; j’avoue que de ce coté 
là elle a fait des progrès très rapides , mais point du tout 

étonnants. On trouve, dit -on, actuellement plus 

de dix mille espèces d’infeCtes, dans les Infeâiers de Pa- 
ris feulement. Qu’on mette donc de coté toutes les no- 
menclatures, qu’on s’applique à donner rhiftoire de ces 
dix mille espèces. 11 y à là de quoi occuper utilement 
un grand nombre d’Obfervateurs pendant plus de dix fié- 
clés. Cette befogne achevée , qu’on revienne de plus bel- 
le aux fiftémes, fi l’on veut, ils ne feront alors aucun tort; 
mais quel avantage réel en réfulterait-il pour la fcience, 
fi jusqu’à cette époque on continuait à l’enrichir, de quel- 
ques mille, de quelques milliers même, de nouvelles espè- 
ces, dont on ne connaîtrait que le nom? AlTurément au- 
cun. 

Le la. Juillet 1791, 
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FL O R E 

INSECTOLOGIQUE 

OU 1 

♦ \ 

Enumération méthodique des plantes, arbres &arbuftef, 
qui fervent de nourriture & d’habitation aux Infec- 
tes ; & à la fuite de la dénomination de c es 
plantes , &c. le Catalogue des infe&es 
particuliers à chacune d’elles. Le 
» tout fuivant la nomenclature 
Linneenne. 


„ Je voudrais que les Obfervateurs qui tra- 
„ vaillent à fbijloire des Infeftes , donnaient des catalo • 

, , gués de ceux qui fe nourrirent de chaque plante 

„ De pareils catalogues apprendraient ce qu on peut espé- 
„ rer de trouver fur chaque plante , fur chaque arbre . 

M Ou on commence à en dre [fer , on les rendra corn - 

„ plets infenftblement . 

REAUMUR , Mémoires fur les Infectes, tom. I. 
part. I. pag. 47. de l’édition d’Amfterdam, 
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INSECTOLOG I^Q U E. 


I. MONANDRI E. 

BOERHAVIA. — La Boerhave. * 

Sphinx Boerbavix . Linné. Sijîema Naturæ ex 
editione Cl. Gmelini. tom . i. pag. 1381. Fa- 
bricius, Mantifla Infeûorum . i.pag. p 6 . n. 42» 
in India. 

. V . SJ t 9 ^ «!>•' » - f* Jr # v r Hp 

< ' 

• II. D I A N D R I E. 

IASMINUM. Le Jasmin. a 

- Sphinx Atropot. Linné. pag. 2378. Fabricias. a. 

I 

. . ..,/>«£• 95 * n * 26. Geoffroi. 2. 85. n. 8. 

Reaumur. 1. /*£. 14./#. 2. in Ægypto, India, 
Europa. . , . . ... 

. ’ •’ • • •»'•*’••• y- 

Phalæna Vernaria. Linné. 2447. Fabri- 
cius. %. pag. 184. n. 3. Reaumur II. tab. 29. 
fig. 14-ip. . 

T - Sjringaria . Linné. />*£. 2450. Fabri- 
cias. 2. 1 86. n. 20» Geoffroi. 2, pag. 126* 

JU 32 - 

* >» 


i J ,» i -A 
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158 flore n.Diandrie, 

LIGUSTRUM vulgare. — }Le Troène. 

Lytta Veficatoria. Linné, pag. 2013. Fabricius. 

1. pag. 215. n. 1. GeofFroi. x.pag. 341. n. 1. 
tab. 6 . fig. 5. — Cantèaris officinarum vario* 

0. * » * * u ** *■ • "* * " * 

.*rutn au&orum. ' . . ' ✓ l 

mÉ*. 

Sphinx liguftri. Linné, pag. 2377^ Fabricius. 2. 
pag. 97. n. 51. Geoffroi. z. pag. 84. n. 7. 
Reaumur,.!!. tab. 20. 1—4. 

Phalæna liguftri. Linné, pag. 2569. Fabricius. 

2. pag. 172. n. 244. 

OLEA. — fi— L’olivier. . 

% % 

Mus ca oie*. Linné, pag. 2844. Olivetis infeftiflï* 
ma, larva pulpem exedens. - 

SŸRINGA VÜLGARIS. - Le Lilas* 

S CA R A BÆÜS fasciatus. Linné pag. 1583. Fabricius. 
«. . ^i.pag. 25. n. i. Geoffroi. l. pag. 80. n. 16. in 

floribus. 

Lytta vefîcatoria. Linné, pag. 2013. Fabricius. 

1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 341. n. 1. 
tab. 6. fig . 5. Cantbaris officinarum varior. au- 
étorum. 

Sphinx liguftri. Linné, pag. 2377. Fabricius. 2. 
pag. 97. n. 51. Geoffroi. 2. pag. 84. n. 7. 
* / Reaumur. IL tab. no. fig. 1—4. 

Phalæna vernaria. Linné, pag. 2447. Fabricius. 
*V pag. 184. n. 3. Reaumur. II. tab. 29. fig . 
14-19. 

fyringaria. Linné, pag. 2450. Fabricius. 

2. pag 186. n. 20. Geoffroi. 2. pag. 126. n. 3a. 

VERONiCA BECABUNGA. La Becabunga. T. 

C u r c u L 1 o beccabung*. Lin né. pag. 1762. in Suecii. 
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Me loe air ata. Linné, pag . 2020. in veronicis flo* 
rescentibus variis ; in confiniis maris caspii. 

VERONiCA ARVENSIS. La véronique des champs.* 

Phalæna nitida. Linné, pag. 2546. .Fabricius. 
2. pag. 141. n. 58. 

UTRÏCULARIA MINOR. -r- Le marrube aquatique. T. 

Monoculus pi/o/us. Linné, pag. 3002. in utricu- 
* * lis plantæ. 

ROSMARINVS CHILENSIS. Le romarin du Chili* 

Cynjpj rosmarini . Linné, pag. 2652. In gallis te- 
nacibus, albis, globofis, intus oieo claro refer- 
tis, avellanæ magnitudine, ramis infidentibus. 

SALViA PRATENSIS. La fauge des prés. * 

Phalæna consper farta. Linné, pag. 2461. in Au- 

1 ** * Stria* ' 

à 

III. T R I A N D R I e! 

VALERIANA LOCUSTA. — La Mâche ou Blachette.T. 
Phalæna quadripunùata . Linné, pag . 253 5. Fa- 
bricius. 2. pag. 139. n. 35. 

IRIS PSEUDiRlS. Le faux Iris. * 

C u R c u l 1 o ireos. Linné, pag. 1771. in fibirla. 
GRAM 1 NEÆ PLANTÆ VARIÆ Les graminées. 

ScaRabæus agricola. Linné, pag. 1559. Fabri- 

* m M \ • * 

cius. 1. pag. 23. n. 57. 

Hispa atra. Linné. pag. 1732. Fabricius. i.pag* . 

» . . I ' * ‘4 

49. n. 9. ad radices plantæ. 

C i c A D A graminii. Linné, pag. a 1 00. 

— fanguinoknta. Linné, pag. aïoi. Fabri* 

cius. 2. pag. 274. n. 4. Geoffroi. 1 .pag. 418. 
tab . 1 8. fig. 5. 
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CiCKDkfpumaria. Linné, pag. 2102. Fabricîus. , 
2. pag. 274. n. 10. Geoffroi. I. pag* 415. 
n. 2. 

* . 

flavicollis. Linné, pag, 2106. Fabricîus. 2. 

* . 

pag* 271.11. $$* 

4 

P a p 1 L 1 o mara. , Linné, pag . 2294. Fabricîus. 2. 

V • ! 

pag. 36. n. 373. Geoffroi. 2. pag . 50. 

— ageria . Linné, pag . 2295. Fabricîus. 2. 

pag. 37. n. 381. Reaumur. I. /<?£. 27. /%. 
16.17. 

— cafltope * Linné, pag. 2298. • Fabricîus. 2. 

/><?£. 4t. n. 417. 

— — galatbea. Linné. />*£. 2298. Fabricîus. 

„ ^ «* * 

2. pag» 43* n. 4-1* / • 

— «Vw. Linné, pag . 2301. Fabricîus. t. 

/>*£• 39 n. 403. 

— — : — lucina • Linné. 2328. Fabricîus. 2. 

58. n. 566. 

— proteus . Linné. 236t. Fabricîus. s. . 

pag. 85. 0. 776. 

P h a l æ n a qu^rci folia* Linné, pag, 2408. Fabri- 
cîus. 2. />*£. iii. n. 37. Geoffroi. 2 .pag* 11®. 
Reaumur. IL tab. 23. 

potatoria* Linné, pag. 2410. Fabri- 

. \ cius. 2. pag* 112. n. 52. 

> » « . ' T » 

— - — — aulica* Linné, pag, 2433. Fabricîus. 2. 
pag* 122. n. 125. 

. — graminis * Linné, pag 2440. Fabricîus. 

2. pag. 133* n. 208. in variis graminibus alope* 
euro excepto. 

* • r* • 

— fuliginofa . Linné, pag* 2444. Fabri- 

cius. 2. pag. 133. n. 215. 


% 
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Phalæna putris. Linné, pag. 2565. Fabricius. 
2. pag . 182. n. 2p8. 

radicea . Linné, pag . 2567. Fabricius* 

2. pag . 184. n. 306. ..... in radicibus. 

mesotnelas *v Linné. 256p. Fabrî- 

cius. 2 pag» 242. n. 20. 

A c a r u s graminuut . Linné. 2p3 2. . . . . in fo* 

liis, quæ maculat. 

SACHARUM OFFICINARUM. Le fucre. 

Formica facbarivora Linné. /><?£•. 2 806. Fabrî- 
cius. 1. pag . 308. n. 17. .... intrà culraos plant» 
nidificans , quos deftruit. 

Lepisma facbarinum. Linné. pag, 2906. Fabri- 
cius. 1. pag, 242. n. 1, 

PHALARIS CANARIENSIS Le Phalaris de Ca* 

narie. * 

Coccus pbalaridii, Linné, pag. 221p. Fabricius. 

P a i» 3 ip* a- 18.*..* etiam in variis aliis gra- 
minibus, ad radioes. 

A 1 RA FLEXUOSA. — — L’aire fléxueufe.* 

C he rm e s graminii. Linné, pag. 2211. Fabrîciuj. 
û * P a S- 3 *7* n « l. * *.. etiam in variis graminibus. 

AIRA CESPiTOSA. — ■ L’aire des prés. * 

Phalæna cespitis . Linné, pag. 2543. Fabricius* 
2. pag. 15 6. n. 148. 

AIRA MONTANA. — — L’aîre des montagnes. • 

Papilio linea. » Linné, pag. 2360. Fabricius. 2* 
pag. 84. n. 7pa. ' 

POA ANNUA. — La poa annuelle.* 

Papilio Hyperantbus . Linné. pag% 2284. Fabricius. 
2 .pag. 31. n. 334, Geoffroi. 2. pag, 4/. n. 14* ad ' 

radice*. T. 

- / 
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CYNOSURUS CRTSTATUS. Le cynofure à crête.* 

Papilio Patnpbilus. Linné. pag. 2286. Fabricius. 
a. pag. 33. n. 348. Gçoflroi. 2. pag . 53. n. 21. 
in pratis iilvaticis. v 

FESTUCA NATANS. — La fétuque flouante. 

% 

Cimex dolabratus. Linné, pag . 2190* Fabricius. 
2* pag. 307. n. 28a. 

Phalæna fejiucœ . Linné. /wg. 2557. Fabricius. 
2. />*£. 161. n. 178. 

FESTUCA DURIUSCULA. — La fétuque dure. * 
Phalæna ocbreata* Linné, pag . 2483. . Fabricius.' 
&. pag. an. n. 215. - * 

ÀVENA S ATI VA. L’avoine. . 

A p h 1 s avenœ. L inné. pag. 220 6 . Fabricius. 2. pag . 
31 6 . u. 22. 

Phalæna tritici . Linné, pag. 2574. Fauna Sue* 
cica. laii. in paniculis. 

Müsca avenœ» Linné. pag . 2849. .... culmos pro- 
dituros rodens. 

AVENA ELATIOR. «r Le rofeau. 

Papilio Pbœdra. Linné. pag. 2302. Fabricius. f. 

pag. 3 9. n. 404 eriam in aliis avenis. 

ARUNDO. 

. Aranea arundinacea • Linné, pag. 29 47. Fauna 
Suecica. 1998. 

ARUNDO EPIGEIOS. — * Le rofeau épigéiste. * ^ 

. A phi s arundinis . Linné, pag. 2202. Fabricius. 2. 
pag. 315. n. 8. in foiiis. 

Phalæna arundinis. Linné, pag. 254 6 . Fabri? 
cius. a» pag. 141. n. 54. .... in culmis. 
ilRUNDO PHRAGMLTES. — — Le rofeau fjragmite. * 


/ 
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Cynips pbragmitis . Linné- pag. 2652. intrà eau- 
lem apice infiatum, cujus uüeriçis incrementum 
prohibât. 

LOLIUM TEMULENTLJM. — ■■ Le lolier temulent* 
Papilio Dejanira. Linné. pag. 2303. Fabricius. 
'fi. pag . 38. n. 393 in Germania. 

LOLIUM PERENNE* ■ Le lolier vivace. * 

• * *. « 

Phalæna morio • Linné, pag . 2432* Fabricius. 2* 

: 1I7« n. ioé. 

— bipunCtaria. Linné, pag, 2467. Fabri* 

bricius. 2. pag. 189. n. 48. in Auftria* 

SEC ALE CEREALE. Le Seigle commun. ^ 

Scarabæus fruticola. Linné, pag. 1558. Fabri- 
cius. i* pag. 23. n. 56 iuvfpicis, in Germa- 

nia & Calabria. 

Cryptocep h alus ruptarps. Lîuné. pag. 1714. 

Fabriciusi 1, pag • 85. n. 6 in fpicis Europ» 

raagis auftraüs. - . 

Phalæna fecalis. Linné, pag. 2524. Fabricius. 
2. pag. 220. n 298..... intrà cuira os, quos in trà^ 
vaginam comédie , ex alio in alium migrans , un* 
de fpicæ albæ , caflàe , fiunt. , . 

Ichneumon agricoîator. Linné . pag. 2696. . 

, ' * ** ** 

M u s c a pumilionis. Linné, pag. 2849 in culmis , 

adeô incremento eorura noxia, ut vix I. 2. 3. 
poliieum akitudinem aflequantur. 

HORDEUM IIEXASTiCUM. L’orge ordinaire. 

M u s c a Frit. Linné, pag . 2 849. Fabricius. 2. pag . 
347. n. 59. .... in glurais, grana deftruens; in 
Suecia , referente Gmelino, decitnum quodque gra- 
num , dispendio annuo 100,000 ducatorum au* 
reorum confumens. L 2 

- 1 
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HORDEUM MARINUM. L’orge marin. 

Cryptocephalus bordei • Linné, pag. 170!, 

Fabricius. i .pag. 83. n. 61 in Barbaria. 

s TRITLCUM. Le bled. 

C a r a b u s fpinipes. Linné, pag. 1 97 2 • F auna Sue- 
cica. 793 fuper fpicas habitans. 

Meloe melanura . Linné, pag • 2020. •••• in Cala* 
bria: in fpicis. 

Thrips rufa . Linné, pag. 2224. .... in fpicis. 

P u a L Æ N a tritici . - Linné, pag. 2574. Fa una Sue- 
cica 12 II in fpicis. 

TRITICUM REPENS. Le cbien-dent. T. 

Phalæna franconica. Linné, pag. 2415. Fabri- 
cius. 2. pag . 11 5. n. 72. 

— paradoxa . Linné, pag. 2439. Fabri- 
cius. 2. pag. 130. n. 19 1 in Ruffia. 
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CLOBULARÎA. - La Globulaire. 

Sphinx ftatices. Linné, pag. 23 99* Fabricius. 2. 
pag . 107. n. 62. Gèoffroi. 2. pag. 129. n. 40. 

D1PSACUS FÜLLONUM. Le chardon à bonne- 

* tier. 

Papilio fritillum. Linné. pag. 2369. Fabricius. 
2. 91. n. 824. Geoffroi. 2. />*£. 67. n. 38. 

in Germania, Ruffia. 

Phalæna dipfacea . Linné, pay. 2553. Fabricius • 
2. pag% 143. n. 65. .... capitula exedit. 

NB. On trouve encore dans Ie$ têtes de notre 
chardon à bonnetier , une petite chenille dont 


/ 
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Reaumuri parlé le prémier, & qui a été étu- 
diée par M. B on net avec tant de foin, tant de 
fagacité , qu’on peut propofer comme un modè- 
le, comme un chef-d’œuvre d’obfervation, l’hi- 
ftoire qu’il en a donnée dans la Collection de feS 
Ouvrages imprimée à Neuchâtel, en XVIIL vol. 

8vo. & IX. in 4to. de cette dernière édit. 

tom. I. — Il eft à regretter que cet illuftre 
^Naturaliste , n’ait pas eu l’infe&e ailé que donna 
cette Chenille , pendant qu’il en écrivait l’biftoi- 
_re. Il a joui du plaifir de le voir naître enfuite 
chez lui, comme il me l’a dit plus c£une fois, 
mais il n’en a point publié la description. Les 
nomenclateurs n’ont donc pu encore afligner 
une place dans leurs fyftêmes , à un infefte 
que M. Bonnet a rendu û intéreflant. Quoi- 
qu’il foit privé de fon nom générique & 
fpécifique, Meilleurs les Auteurs Siltêmatis- 
tes, me permettront cependant de faire à tous 
égards plus de cas de ce que M. B on net nous 

* 

a apris fur cet animal anonyme , que des mil- 
liers de noms d’Infe&es , & de phrafes fpécifi- 
ques , qu’ils ne ceflent de publier fous cent for- 
mes nouvelles depuis pluOeurs années , & qui ne 
font qu’arrêter les vrais progrès de l’Infeétolo- 
* gie. 

#CABIOSA ARVENSIS. — La Scabieufe des champs. 

A p H 1 s fcabiofæ, Linné, pag. 2 a i o. .... in variis fca- 
biofis. 

Sphinx fuciformis, Linn é.pag. 2388. Fabricius. 
*• pag . pp, n. 1 1. Geoffroi. 2. pag . 82. n. 4. 

i 3 
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Phalæna rus/ufa. Linné, pag . 2436. Fabricius. 

s. pag . 127. n. 15p. Geoffroi. a. />*£. IC9. 
‘ n. 39. 

ASPERULA. L’aspérule. 

L y T T a vejicatoria. Linné, pag, 2013. Fabricius. 

1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. l. pag. 341. n. 1. 
tab. 6 . fig. 5. .... Cantharis officinarum vario» 

-rum au&orum. 

GALIUM VERUM. Le Caille-lait. T. 

Sphinx gattii. Linné, pag. 2383. Fabricius. 2. 
pag. p n. 36. in Germania. 

— Uneata. Linné, ibid. Fabricius. 2 . pag. 

96. n. 37. t 

— ■ jleÏÏatarum . Linné, pag. 2387. Fabricius. 

2. pag. 99. n. 6 . Geoffroi. 2. pag. 83. n. 6. 
tab. II .fig. 5. Reaumur. I. tab. 12 . fig. 5, 6 . 
in varlls plantis fteljatis. 

Phalæna pyra’iata. Linné, pag. 2473. Fabricius. 
2. pag. 20 \ n. 1 37. .. .. in Auftria. . 

GALIUM APARINE. • Le grateron, ou riéble. T. 

A p im s aparines. Linné, pag. 2208. Fabricius. a. 
pag. 315*0.10. 

Phalæna maculofa. Linné, pag. 241p. Fabricius. 

2. pag. 129. r. 175. in Germania. 

— rwn-atnm. Linné, pag. 2542. Fabri- 

cius. 2. pag. 155. n. 142. 

GALIUM SILVATICUM. Le c»ille-Iait des bois.* 

Phalæna occcllata. Linné, pag. 2478. Fabricius. 
2 . pag. 2C 6 . n. 178. 

RUBIA TiNCTORUM. La Garance. T. 

Sphinx Stellatarum . Linné, pag. 2387. Fabri- 
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cius. 2. pag. pp. n. 6 . Geoffroi. 2. pag. 33. n. 
6 . tab. 11. fîg. 5. Reaumur. 1 . tab. 12 .fig. 5, 

6 ia variis plantis ftellatis. 

PLANTAGO MAJOR. Le grand plantain. 

Çurculio fi avius» Linn é. pag. 1756..... in variis 

/ 

plantaginibus. 

Aphis plant aginis . Linné. pag. 220p. .... de quo 
aphide, Le&or naturæ amans & veri , légat rurfus- 
que légat ingenua expérimenta , fagac.iffimasque 
obfervationes Illuftriflîmi in orbe Litterato t Natu- 
rail & Philofophico , CaroliBonnet Gene- 
venüs; in operum colleétione, Tomo î. 

P a p 1 li 0 pilofella . Linné, pag . 2300. Fabricius. 
2. pag . 43, n. 428. Geoffrou 2. />*£. 52. n. 
60. 

— ■ tnaturna, Linné, pag . 2328. Fabricius. 

2. /><7£. 60. n. 575. .... in variis plantaginibus. 

, délia. Linné, pag. 232p. Fabricius. 2. 

pag . éo« n. ' 

Pha læna plant aginis. Uxmé. pag. 2421. Fabri* 
cius. 2. pag. 127. n. 163; Geoffroi. 2. pag. iop, 
n. 10./ 

.î* grammica. Linné, pag. 243 5 . Fabri* 
cius. 2. 127. n. 161. Geoffroi. 2. /><?£. 115* 

1 

n. 17* 

— - bera. Linné, pag. 2442. Fabricius. 2. 

pag. 13». n. 182. Geoffroi. 2. pag. 145. n. 74. 

• ■■■— politior. Linné, pag. 2534. Fabricius. 

2. pag. 138. n. 30. 

■ ■ ■■■ ■ / album. Linné. pag.2$\o. Fabricius. 1. 

pag . 158. n. 1 59» 
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Phalæna italien . Linné* 2551, Fabricius. 
2. pag . 144. n. 72. 

dipfacea . Linné. ^/7£. 2553. Fabricius. 

2, pag. 143. n. 65 capitula plantæ exedit. 

— albipunfta. Lxmé.pag. 2562, Fabricius. 

2 'pag. 178. n. 275. 

— " erytrocephala. Linné, pag. 25 79. Fa* 

bricius. 2. pag-. 176. n. 2(56. 

*-■ poïygona. Linné, ibid. Fabricius. et. pag. 

1 76. n. 267. v 

PLANTAGO LANCEOLATUS. — ■■ Le plantain lan- 

céolé. * 

Phalæna lentifera . Linné pag. 2424. Fabricius. 
2. P a ë> 133 * 133 . 

CORNUS SANGUINEA. Le cornouiller. T. 

Leptura Linné. pag. 1873 In floti- 

bus, maïo menfe frequens. 

/ Ap h 1 s cor ni, Linné, pag. 2204. Fabricius. 2. pag. 
3 i 5 » «• 18 in foliis. 

P h a læ n a cornella. Linné, pag. 2587. Fabricius. 
2 .pag. 241. n. 13. 

OLDENLANDIA. -■ L’OIdenlande. * 

Sphinx oldenlandta. Linné, pag. 2381. Fabricius. 

2. pag . pé. n. 41. .... in India, in variis olden- 
landiis. 

ÀLCHEM 1 LLA VULGARIS. ■■ ■■ ■■ Le pied de lion 
commun. 

Phalæna caflretifîs. Linné, pag. 24 1 5. Fabricius. 

■ 2. pag. 115. n. 71. 

■— — ahbemillata. Linné, pag. 2477. Fabri- 

cius. 2. pag. 208. n. ipa. 
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POTAMOGETON NATANS. L’épi - d’eau lîot- 

tant. 

Phalæna potamogata. Linné. pag, 2485. Fabri- 
cius. 9 .pag, 214. n. 248. Reaumiir. IL tab. 32. 
fig. 11 L’hiftoire que ce dernier auteur don- 

ne de notre phalène, eft des plus curieufes. 
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HELIOTROP 1 UM. L’héliotrope. * 

Phalæna pulchella, Linné, pag, 2446. Fabri- 
cius. 2. pag . 131.0. 197. In Europæ heliotro -• 
piis , myofotide arvenft , in Orienus, Americæ, 
novæ Hollandiæ, Slbiriæ & Mauritaniæ, Solano 
. tomentofo, 

MYOSOTIS ARVENSIS.— La myofotide champêtre.* 
Phalæna puichella. De quâ fuprà in Heliotro- 
pio. 

CYNOGLOSSUM OFFICINALE. La cynoglofle 

. officinale. * 

Phalæna aulica . Linné, pag . 2433. Fabricius. 
2 * P&S • 122. n. 125. In Europa, Sibiria. 

CYNOGLOSSUM OMPHALODES. La cynoglofle 

omphaloïde. * 

C 1 m e x œquinoftialis, Linné, pag . 2183. In floribus , 
circà æquinoftium vernum frequens în Camiola. 
Phalæna fuliginofa, -Linné, pag, 2444. «Fabri* 
cius. 2. pag, 133. n. 215. Hieme magna copia 
in Norwegiæ nive obambnlans, æftatis frigidiorif 
«nnonsque caritatis uuncia, 

L 5 


\ 


170 flore v. Pentandriei 

PÜLMONARIA OFFICINALIS. La pulmonair* 

officinale/ 

\ 

'Chrysomela www. Linné, pag. 1695. Fa- 
bricius. i. pag . 78. n. 147. Geoffroi. 1. pag. 

247. n. p polyphaga. 

BORAGO. La bourache. 

Papilio violœ. Linné, pag. 2251. Fabricius. a. 
pag. 14. n. 13 u In India. 

BORAGO OFFICINALIS. La bourache officinale. 

Phalæna gamma. Linné, pag. 2555. Fabricius. 
2. pag. 162. n. 181. Reaumur. II. tab. z6.fig m 

5 polyphaga. 

ECHIUM. — La vipérine. T., 

Chrysomela exoleta. Linné, pag. 1694. Fa- 
bricius. 1. pag. 18. n. 143. Geoffroi. l. pag. 

250. n. 16 in floribus, quos confumit. 

PRIMULA VERIS. La prime- vère.* 

Phalæna fimbria. Linné, pag. 253p. Fabricius. 
2. pag. 151. n. 123. 

LYS 1 MACHIA VÜLGARIS. La corneille. T. 

Phalæna gracilis. Linné, pag. 2548. Fabricius. 
2. pag. 148. n. 98. 

CONVOLVÜLUS ARVENSIS. — Le liferon deichamps. 
S phi k x convolvûli . Linné, pag. 23 76. Fabricius. 
2. pag. 97. n. 50. Geoffroi. 2. pag i 86. n. 9. 

Reaumur. I. tab. 13. fig. 8 ambram olec 

hæc fpecies. 

— Eïpenor. Linné, pag. 2382. Fabricius. 2. 

pag. 97. n. 47. Geoffroi. 2. pag. 86. n. 10. 
Phalæna didaftyla. Linné, pag. 2615. Fabricius. 
2. pag. 258. n. 6. Geoffroi. 2. pag. 92. n. 2. 
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. . , , - — pterodaElyla ^ Linné, pag . 2616 . Fabri* 

cius. 2. pag. 2 59. n. 8. 

CAMPANULA. La campanule. * 

* Phalæna exoleta . Linné. /wg. 2565. Fabricius. 
2. pag. 180. n. 290 Polyphaga. 

CAMPANULA ROTUNDIFOLIA. La campanule 

à feuilles rondes. * 

« Curculio campantila . Linné, pag. 1743. Fa- 
bricius. 1. pag. 100. n. 40 in pericarpiif 

florum incraiïatis. 

RONDELETIA. La rondcletia.* 

Phalæna rondelaria. Linné, pag. 2456. Fabri- 
cius. 2. pag. 187. n. 30. In India. 

LONLCERA. La lonicére. * 

P a P 1 L 1 0 ftbilla. Linné, pag. 232 T. Fabricius. 2. 
pag. 55. n. 547. Geoffroi. a. pag. 73. n. 45. * . .. 
præfertira in Germania & Calabria. 

Sphinx fuciformis. Linné, pag. 2388. Fabricius. 

2. pag. 99. n. il. Geoffroi. 2. pag. 82. n. 4. 
Tenthredo lonicer a. Linné, pag. c6p c. Reau- 
mur. V, tab. iS.fîg' 8. 10. Les auteurs métho- 
diques ne font pas encore parvenus à déter- 
miner précifément à quel genre cet infeéte-ap- 

• • 

partient : comme il fe raproche le plus de celui 
des Tenthredo ou mouche à Scie , nous l’avons 
laifTé dans ce genre , avec l’auteur de la nouvel * 

■ le édition du Linné que nous Suivons , M. 

Gmelin. 

LONICERA CAPRIFOLIUM. La lonicére - chèvre 

feuille. * 

v Phalæna immorata. Linné, pag. 2481. Fabri* 
cius. a» pag. 21 1. n, 217* 
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a. pag» *5 4» n » 3« , Q Fabri* 

. »*» •* 

dus. I. pag» 2 55* n » 37* 

^."wôsraü’i Lalonicérexyloftée.* 

LONICERA XYLOSTEÜM Umé . pae .i7ou 

Cryptocephalus tr, *‘ ntatU Geofftoi . 

Pabricius. i. m* 79 - “•9* -■ - 

iq 6 » n. 3 * rva r;eer. inf» 

U-* D 

S-W (À- f.btl- 
Phal*na xylofteava. Unné. fag. 25 3 

cius. *.pag‘ 227- “• 3°- 9 ïo 2 . - Faon» 

nemorella. Linné, pag. *5 9 

* 

Suedca. I37 1 * Fabticius. 

xylofiella. Linné, pag. a6l °' 

- *,» J/ n ». Geofftoi. a. pag. VS- »• 33 - 

an? in fi° ribu! - Fabri- 

bexadattyla. Linné, pag. a6»6. 


dns. a. pag. «59- .„„ Wrede tartane.* 

.ONICERA TARTARICA. La1o ° F#bricius . 

Lv 34- «• 

)ab. 6.fig» 5- Cantharis officinarum vanotu© 

auétorum. . 

FERBASCUM THAPSUS. — Le ^"-b Fïbtlda , 
Cerambix ver bases. Linné, pag. X 54» 

Phalæna verbascata. Linné, pag' 4 5 
dus. 2. pag’ a 14. n. *46. 

glypbica. Linné, 2550. F» b 
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*,pag. 143. n. 64. Reaumur. I. tab. 2 ç.fig. 14. 
Phalæna verbasci. Linné, pag. 2566. Fabricius. 

2. pag» 180. n. 291. Geoffroi. 2. pag . 158. n* 

96. Reaumur. I. tab. 43. fig> 9— il. 

HYOSCYAMUS NIGER. * La jusquiame noire. 

Chrysomela byofcyami . Linné. />*£. 1693. Fa- 

« 

bricius. 1. pag • 77. n. 129. Geoffroi. 1. />*£• 

248. n. il. 

Cimex byofcyami . Linné. 2169. Fabricius. 

2. 298. n. 189. Geoffroi. I. pag . 441* 

n. 12. 

. 

Mus ca byofcyami . Linné, ^arg. 2856. Fabricius. 

2. pag. 352. n. io(5. an? .. .. in capitulis plant» 
hospicans ; in Anglia umbellatis. 

ATROPA BELLADONA. La bella-dona. T. % 

Phalæna baya. Linné, pag. 2579. Fabricius.*. 
pag. 175 * D * a ^ 4 * 

Tenthredo inter eus, Linné, pag • 2670. Fau- 

na Suecica. 1568 adhuc incerci ordinis: in 

foliis habitat. 

SOLANUM TUBEROSUM. La pomme -de -terre. 

Sphinx atropos . Linné, pag . 2378. Fabricius. *. 

/>*£. 95 » h. 26. Geoffroi. 2. pag . 85. n. 8. 

Reaumur. I. tab. \\.fig. 2. & /<?w. II. /*£. 24. 

fig. omties . In Europa , India , Ægypto . 

Phalæna/ô/<7»/. Linné. />/7£. 2538. Fabricius. 2. 

/>*#. 150. n. 117 in aliis larvis frevit hocc« 

infeétum. 

SOLANUM TOMENTOSUM. La pome- de- terre 

drapée. * 

P halæn a puîchelîa . Linné />*£. 2446. Fabricius. 

- * ' V y s N v ’ - ' 

V. " " t > 

* - T ■ . - ■ » „ . ” a 

■ - «- -> •: 1* 


* 
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pag', 13t. n. 197. In Oriente , America 9 No - 
va Hollandiay Sibiria, Mauritanie* } in Europæ 
heliotropiis , myofotide arvenfi. 

RHAMNUS. Le nerprun. * * ; 

* 

P a p 1 l 1 o * rg«s. Linné. 2347. Fabriciu*. a. 
/tfg. 79. n. 69. . Geoffroi. a. /wg. 6 3. n. 30, 31* 
32. ublque In Europa. 

— rhamni, Linné. 2 27a. Fabricius. 2. 

24. n. 253. 

RHAMNUS CATHARTICUS.^-* Le nerprun catartique.* 

L e p t u r a rufipes. Linné, pag, 1 873 habitat in 

floribus , ntajo frequens* ' 

; Phalæna rbamnata . Linné, pag* 2454. Fabri* 
cius. 2. pag. 198. n. 114. a. 

— dubia. Linné, pag, 2452.* Fabriciulâ 

ibid. n. 1 14. an veré a præcedenti difFert? 

EVONYMUS EUROPÆUS. Le Fufain d’Europe. 

C 1 M e x euonymi , Linné, pag. £183. Scopoli. En* 

* v tom. Carn. pag, 133. n. 387. 

« 

A phi s eunonymi . Linné, /wg. 2206. Fabricius. 2. 

j 

. 316. n. 2i. .... in foliis. 

« C hermes euonymi . Linné, pag, 2214. Scopoli. 
Entorn. Czrn,pag, 139. n. 41 1. 

- Phalæna aduflata . Linné. />^g. 2474. Fabri- 
cius. 2. /wg. 205. n. 172. in Auftria, 

r. - ■■■■ — ■■ euony niella, Linné, pag, 258 6, Fabri* 

cius. a. pag, 240. n. 8. Geoffroi. a. pag, 183. 
11.4. Reaumur. IL tab, 13. /g. 12, 13. In Eu* 
ropâ y America major. 

Ichneumon euonymi, Linné. pag ♦ 2714 in Si* 

biria hospitans. 
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DIOSMA CRENATUM.. La diome crénelée. * 

Coccus diosmatis. Linné, pag. 2221. Ad caput 
. bonce fpei habitat. ■ - 

DIOSMA PUCHELLUM. La diome faliette. * 

Coccus diosmatis. Limé, pag . 222 u- Ad caput 

• bona fpei reperitur. . 

MANGIFERA. La mangifére. ^ • *.. 

Curcülio mangiferæ . Linné, pag. 1 763. F abrî* 
cius. 1 .pag. 107. 0. 116. .i.. in plantæ nucleis. 
RIBES..— — Le grofeilier. 

P a p 1 l 1 0 C- album . Linné, pag . 23 T4. Fabricius. 2. 

*>' • • pag. 50. n. 494. Geoffroi. 2. pag . 38. n. 5. 
Reaumur. I. tab. zp.fig. 9> 

* Phalæna purpurea. Linné.' pag. 2433. Fabri- 

cius. 2. pag. 127. n. 162. Geoffroi. z.pag.105. 

n. 6. 

' — ' prunat a* -Linné, pdg*. 2476. Fabricius. 

2. pag. 201. n. 142. - 

Tenthredo Linné, pag.- 2663. Fabri- 

cius. 1. pag. 255. n. 42. Geoffroi. 2. pag. 28 1. 
Reaumur. I. tab . 1. 1—8. & /aw. V. tab . 1 1. 

/g. xo. .... ribem rubrum & groffulariam larva 
quotannis deftruens. 

RIBES UVA CRISPA. — Le grcfeiller épineux. T. 

. Tenthredo ribîs. Linné. pag. 2664. In fuperiori 
Aujlria: hujus , & ribis rubri, folia ad lacera 
exedit. 

RIBES GROSSULARIA. — - — Le grofeilier groflulaîre.* 
PhalæNa wavavia. Linné, pag. 2463. Fabricius. 

> 2. pag. 191. n. 63. 

1 11 grojfulariata. Linné, pag. 2472. Fa- , 
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n m. Geofftol .*.t> a S- 

bridas- a. PW* a0 °* “* 3 

PH alÏna fàullitia. Linné. pog- *573-, ***lci»*. 

, .. . 2 . psg. !*>• n- «°5- Fabricius. 

H ACA wbaccarm. Lmnn. ? ribis hu ,us» 

9 . pag) 373- »• 

' à **»■* ^ • 

LIBES RUBRA. .aol. Fabricius. a. pag* 

APHIS ri» ^ uf UL - A. 7 - 1 — * 

infoHis monftrofis P uftul * tl ®^ U “^ Fabrldu*. 

S phi N xtipHjifor*»' Lm0 ’ n ffleduUa P lant*. 

9 . pag* loo- n. i«. • 63 . Fabricius. 

■ phalæna/^^. Un^.P S 

3 .^. «9«."- 6 3- 9a9 . Fabridu*» 

A C A R U s baccat um. vJtfUg baC cis hospital 

2 . ^. 373 - 11 • 3 ° ' v . gne ofdinaite. 

VITIS VlNiFLRA. £ /L. , 5 6°. Fabncms. 

- ScakabÆUS ««*• U ** é P f Amtri ca. 

\.p*g- ai.n-4 1 - ln £ P 15 6 i. F.bri- 

* 7 ' , n , 3 . In Germant» , M 

dus. i. p^S* 4 1, n * 33 

% lia Ki -7 Fabri# 

. Chr/somsu ^ & 

cius. 1. pag ■ 6 9 • n * 33- 

-, in Gallia , Ger mania. 

n * 3 Linné, pag- *7°+ 

Cryptocephalus m • Geo (ftoi. >• P gg ' 

bridus. I. P^ 8l - ”* * 7 ’ . au a ra n, Hel- 

in Europa magtt avjirw 

«53- n - Jx . r . aevaft»ns,de(lruenl. 

veti* vîtes aliquandô mife O rpho- 

Larva in cUindro folUs confefto, metam 

(in fubit* 
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' : Çvrculio Baccius. Linné, pag. 175a. Fibri- 

dus. 1, pag. pp. n. 2p. Geoffroi. i .pag. 270. 

. D.4. 1 

"" — — — betula . Linné. 17s 2 * Fabridus. " 

I# pag. pp. n. 30. Geoffroi. 1. pag. 270. n. 2. 

•• M folia planta? contorquit. 

GrilLus pellucens. Linné. /*£. 2062 In 

Italia & Carniolœ vineis & hortis, æftate ferè 
tota noéte ftridens. 

A p h 1 s Vitu. Linné, pag. 2207. Fabridus. 2. pag» 

» ' 54 * 

1 v 1 y*- 

C o c c u s wV/V. Linné, pag. 22 1 8. Fabricius. 2. pag» 
319» n. 25* •• •• in ramis. Geoffroi. I. pag. 506» 

, s n. 6. 1 '• * « ‘-t p 

* - • % • ‘ \ 

T h r lm: urtica. Linné, pag.'-* 923. F.bricins. *. 

pag. 320. n. 5 in foliorum pagina infc- 

riori. 

Sphinx celerio • Linné, pag. 2379* Fabricius. 2. 

^8* 97» 54 In Europa magis auftrali. 

— labrusca. Linné, pag. 2380. Fabridus. 2. 

pag. p8. n. 63 in America. 

“ vitis. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. p 6 » 

* ■ : n. 39. .... in America. . 1 

— - — - Elpener. Linné, pag. 2382. • Fabricius. «. 

P a S • 97 • n. 47. Geoffroi. 2. pag. 85. n. le. 
Acarus vitis. Linn é. pag. 2932. 

THESIUM. La Thefie. 

. Cimex ccervleus. Linné, pag. 2154. Fabricius. 2. 

1 * 1 P a S* 2 96 n. 1 69. Geoffroi. I .pag. 472. n. 75. 
NERIUM OLE^yMDER. — ■ - ■■■ Le laurier -rofe. 

Sphinx nerii. Linné, pag. 2374. Fabricius. 2 .pag. 

M 
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53. n. n. .... Ce Sphinx, qo’on peut à julte 
titre regarder comme le Prince des infeétes de fon 
genre , peut être même de toute la Gaffe des Lépi- 
doptères *fe trouve furtoüt en Italie, aux environs 
d’Onei| 1 e. Un de mes amis » poffeffeui d’une belle 
collection d’infe&es , M. Goante, a trouvé un 
de ces Spbinxs dans les vallées Vaudoifes du Pié- 
mont ; ce qui eft d’autant plus étonnant qu’on n’y 
cultive point le Nerium olêonder dont la chenille de 
cette espèee fé nourrit:; il eft probable qu’il y fut 
jetté par le vent. On a trouvé aufli un dé ces Sphinx 

- - à Genève; -il eft dans lé cabinet de l’aimable M. 

» . , * « * * 

J urine* & M. d*Antic:(*) me mandait 
qu’en 1787. , un de fes amis, avait eu plufieurs 
Chenilles de ce Sphinx qui. étaient nées aux en- 
virons de Paris. > 

(*) Aujourd'hui M, Louis Bo s G : il eft 
bien connu des amateurs d'Infeiïologie 9 par un 
u • • cabinet de plus de fix mille espèces dlnfeâîes 9 

quil pojféde à Paris , où il fait fa réfidence. 

» s - ■** 

4 . • i * ** 1 • 

ASCLEPIAS FRUTICOSA. L’asclépiade Indienne * 

P a p 1 L 1 o Cbryfipus. Linné, pag. 227 9. * Fabricius. 

. : 2. pag* 37. n. 284. .Habitat in India . 

ASCLEPIAS VINCETOXiCUIVL L’asclépiade domp- 
te-venin. * . . 

CtMEx equeftris . Liùné. pag* 2172.^ FaHrtcius. 2. 

• pag, 298.fi. 185. GeofFroi. i. pag. 442. h. 14. ’ 

CHENOPODIUM. - La patte* dote.'* — V.-v 

, , G ri l l ü s barabenfts. . Linné. pag.sroZg* ,- c ; , .-in pi- 
neris aréuofis deferti Barabenfts • 
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Phalæna cbenopodiata* : Unné. pag, 2475, Fa* 
bricius, fi. pag. 207, n. 187, 

cbenopodii . Linné, pag. 2543. Fabricius, 

2. pag* 146. n. 149. . . , . in An/hïa, 

ttnbigua . Linné, />*£. 2548. Fabricius, 

148, n. 97. 

exoleta . Linné. 2555, Fabricius, 
i 2. pag. 180. n. 290. . r 

CHENOPODIUM BONUS HENRICUS, r La patta 

d’oie bon - henri. , -, 

Phalæna contigua. Linné, pag . 2543. Fabricius, 

2 * pag. 156, n. 150 Habitat imprimis in 

Aujîria. 

ULMUS CAMPESTRIS. L’orme. 

BosTRicus/co/jm. Linné, pag. idoa. Fabricius. 
L pag. 37- n * 9 * Geoffroi, 1, pag. 3J°/ °* *• 
tab. 5. 5. fub cortice plant», eam mi- 

feré devaftans in Anglia . 

Cürcülio quercus . Linné. 1760. Fabricius. 
1. />*#. 110. n, 155. Geoffroi. 1. pag . 286. n. 
19. Reaumur. 3. 3.)%. 17, 18. .... inter 

venas majores foliorum, qu» commaculat , habi- 
tans, 

« — » ■ ■ ■ - tilmi. Linné, pag. 1772. -DeGeer.V, 

• pag. 215, n. 8. tab. 6.fig. a6 f 27, 

C ica da ulmi. Linné, pag. 2114. Fabricius. 2. pag. 

•27 3. n. 56, '.Geoffroi. 1. pag. 427, o, 27 

in variis ulmis Europæenübus. . 

Cimex flriatus. Linné, pag. 2190, Fabricius. 2. 
P a S* 3 °7* n * 2S9. Geoffroi. 1. /><?£. 454. n, 38, 
mm ia foliis, * . 

Ma 


/ 
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Cimex ulmi. Linné, pag. 2191. Fabricius. 2. 

307. il. 291. - . 

A p h 1 s ulmi. Linné, pag. 2202. Fabricius. 2. pag . 
316. n. 17. Geoffroi, 1. pag. 494. n. 1. tab. 
10 .fig. 3. Reaumur. III. tab. 25. fig. 4-7. 

» — gallarum • Linné, pag . 2210. . * Cet in- 

fefte ne diffère du précédent, que dans la tête 
du nouvel éditeur du Syfiema naturæ ; il ha- 

f 

bite dans les feuilles , où le puceron femelle pi- 
que fes œufs; ceux-ci venant à croître, & le 
fuc à s’extravafer, il fe forme des véticules fou- 
vent affez groffes , creufes en dedans. C’eft dans 
les vèficulez que les petits pucerons naiffent, & 
croiffent , après quoi ils font une ouverture à la 
véficule & la quittent. 

’ Cher mes ulmi . Linné, pag. 2211. Fabricius. 2. 

% 

. . > pag. 317. n. intrà folia plantæ revoluta, 

habitans. ‘ 

* / 

■ Coccus ulmi. Linné, pag. 2217. Fabricius. 2. 
pag. 319. n. 8. Geoffroi. 1. pag . 50 7. n. 8. 

. . . concbiformis. Linné, pag. 2221. Geof- 

• froi. 1. pag. 509. n. 17. • Reaumur. IV. tab . 5. 

fis* 5 » 6 , 7 * 

i laniger . Linné, pag. 2221. Geoffroi. 1. 

pag. 512. n. 3. Reaumur. IV. tab. 7. fig. 1. 2. 
6 . 9. 

- — Spurius . Linné, pag. 2222. .... in ra- 

morum dichotomia. 

Thrip s »//»*. Linné, pag. 2223. Fabricius. a. pag. 
320. n. 3. Geoffroi. 1. pag. 384. n. 1, tab. 7. 
fig. 6. In cortice, gregaria. 
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P h a l æ n a pavonia , media , major , minor* Linné. 
pag. 2405. Fabricius. 2 .pag. 110. n. 2 7. Re- 
aumur. I. tab. 50. & tab . 47— 49. GeofFroi. 2. 
pag. , iqo. n. 3...... J’ignore entièrement les rai- 

fons qui ont pu engager M. Gmelin , de joindre 
enfemble trois espèces de phalènes qui font di- 
ftinétes, & qui peuvent au moins former deux 
espèces bien caraétérifées , car la phalène défi- 
gnée par le nom de pavonia media , ne me parait 
être qu’un des fêxes de la Pavonia minor , ou vi* 

t r 

ce verfd. 

villica. Limé. pag. 2420. Fabricius. 2. 

pag . 128. n. 1 ( 58 . GeofFroi. 2. pag. 10 6. n. 7. 

Reaumur. I. tab . 31. fig. 4-6 In Euro - 

pd , Sibiriâ. 1 

— p/antaginis. Linné, /wg. 2421. Fabri- 

cius. 2. pag. 127. n. 163. Geoffroi. 2. pag . 109. 
n. 10. 

— ftrigula . Linné, pag. 2435. Fabricius. 

» 

2. ^tfg. 125. n. 14 1 in Gertnauiâ. 

— pantaria . Linné, /wg. 2463. Fabri- 

cius. 2. />*g. 201. n, 139. /... In Lufitanid 9 
Anglid. . ! 

— diffinis. Linné. p/?g. 2553. Fabricius. 

2. /wg. 165. n. 20 6. 

— fFilkella. Linné, pag. 2602. Fabricius. 

2. pag. 251. n. 112. GeofFroî. i.pag. 199.0, 
43. N. B. Reaumur. Ilf. tab. 4. fig . 8. 

Tenthredo u/mi . Linné. /wg. 2670. in foliis: 

incertum adhuc remanet, num reverà ad Ten* 
tbredines referenda hæc fpecies fit. An idem , quod 

M 3 
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Reaumur. tom. V. tab. 10* fig. 16. expreflît, in* 
feétum ? 

BUPLEURUM. L’oreille de lièvre. 

Phalæna bvpleuraria . Linné, pag. 2448. Fi- 

, bricius. 2. pag. 184. n. 4. •••• in Germania • 

DAUCUS# — Le daucus. * 

Mordella testacea, Linné, pag . 2023. Fabrl- 

cius. i. pag. 218. ri» 14 In Africa* 

Mus ca dauci. Linné, pag. 2857. Fabricius. z.pag. 
353. n. 1 1 8. ... . In Sueciée floribus. 

. DAUCUS CAROTTA. Le daucus carotte.* 

Aphi s dauci* Linné. pag, 2204. Fabricius. 2, pag* 
3 t 6, n. 34. .. .. habitat iu plamæ ambellâ. 

. AMMl MAJUS. — La grande amnie. * * 

Attelabus amrtiios. Linné, pag. 1812. Fabri- 
cius. \*pag . 12 6. n. 13. .... in Africâ . 
Leptura roftrata . Linné, pag. 1872. Fabricius. 
y - 1 .pag. 15p. n. 23. .... in Africa. 

HERACLEUM SPHOD1LIUM. - — La berce blanc- 
ürfine. 

1 

Phalæna bcracleana. Linné, pag. 251 3. Fabri- 
cius. 2. pag. 23p. n. 1 36. Reaumur. II. tab. 
16. figé 1-4. 

Mus ca beraclei. Linné, pag. 2858. Fauna Suecl- 

» 

ca. 1877. 

LIGUSTICUM LEVISTICUM. — La livécheligüftique.* 
C u R c u l 1 o Ugujiici. Linné, pag. 1 774* Fabricius. 
’ I. pag. 122. n. 273. 

. niûlkri. Linné, pag. 1777 in Da- 

\ 

nia, à Muller o primô descriptus. . 
LIGUSTICUM SCOTICUM. La llvéche fcotique.* 


\ 
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Aphis liguftici. Linné, pag* 2203. Fabricius. 2. 

pag. 317. n. 49 in Norwcgid . 

ÀNGELICA ARCHANGELLCA. ■ La Grande An- 

gélique. \ 

/ 

Apiiis arcbavgelica* Linné, pag. 2210. S copoli. 
entom . Car n. pag . 137. n. 400. 

Phalæna aulica. Linné. />*£. 2433. Fabricius. 

2. 122. n. 125. .... In Europa, Sibiria • 

$IUM FALCARIA. La berle. 

Phalæna cacimacula . Linné. 254 1. Fabri- 
cius. 2. />/?£. 158 In Auftria . 

PHELLANDRIUM AQUATICUM. La phelandre • 

aquatique. * 

Cryptocephalus pbellandrii . Linné, pag . 1723. 
Fabricius. i. 90. n. 46 habitat ad ra- 

diées plantæ. 

L e p T u r a aquatica . Linné. 1 865. Fabricius. 

I. 157. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 229. n. 12. 

«... in variis plantis aquaticis, quorum radici intra 
globum brunneum adhæret pupa. 

CHÆROPHYLUM SILVESTRE. Le cerfeuil 

fauvage. 

Phalæna cbœropbyllata . Linné, pag* 2470. Fa- 
bricius. 2. 204. n. 164. ' 

THAPSIA. — La thapfie. 

< 

Mordella aculeata , Linné, pag, 2023. Fabri- 
cius. 1. pag. 2x8. n. il. Geoffroi. 353. 

n. 1 In Europæ fîoribus femiflosculofis uin- 

beliatis » in Calabriœ tbapfta. 

PASTINACA SATIVA. Le panais cultivé. 

Apii it paftinaca. Linné, pag. 2202. Fabricius. a. 
P**.3i5«n. 13- M4 
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PIMPINELLA SAXIFRAGA. Le boucage mi- 

neur. 

Anthrenu $ pimpinellæ» Linné, pag. 1614. Fa- 

« 

bricius. 1. pag. 39. n. I.- 
RHUS GLABRA. — Le fumac glabre. * 

Chrysomela rboïs. Linné, pag. 1689 In 

America Septentrionali . 

VIBURNUM OPULUS. - La viorne opuline.* , 

A phi s viburni . Linné, pag. 2208. Fabricius. 2. 

- ' pag. 316. n. 28 in foliis & caulibus. 

VIBURNUM LÀNTANA. La viorne pliante- * 

P h a l æ n a furvata. Linné, pag» 2455. Fabricius. 
2. pag . 199. n. 120. 

— viburniana . Linné, pag» 2501. Fabri- 

cius. 2. pag» 229. n. 44. 

5AMBUCUS NIGRA. Le fureau noir. 

Cryptocep h alus teftaceus. lÀmé.pag. 1714. 

Fabricius. 1. pag» 85. n. 7 in Barbariæ va- 

riis plantis , imprimis fambuco. 

Cerambyx funeftus» Linné. pag» 1833. Fabricius. 

l . pag» 139» n. 3g in Gallia.* 

— — virement» Linné, pag» 1839. Fabri- 
cius r • pag» 150 in Gallia , Italia . 

Lytta veficatoria» Linné, pag » 2013. Fabricius. 
I. pag. 215. r. I. Geoffroi. I • pag. 341. tab. 
6. fig . 5 C'eft la cantharide des bouti- 

ques , cantbarh ojficinarum , des différens au« 
teurs. 

Cimex nigrO’lineaîus. Linné, pag. 213 r. Fabri- 
cius. 1. pag. 281. n. 17 in floribus loco« 

rum montoforum Europa auftralioris . 
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Aphis Sambuci . Linné, pag. 2262. Fabricius. 2. 
pag. 3 t 5. n. 4. GeofFroi. 1. pag . 495. n. 3. 
Reaumur. lll.tab. S.fig. 5—15. .... in ramis. 

Sphinx liguflri. Linné, pag. 2377. Fabricius. 2. 
/wg. 97. n. 51. Geoffroi. 2. /><?£. 84. n. 7. Re- 
aumur. II. tab . 20. ySg-. 1—4. 

Phalæna fambucaria . Linné. />*£. 2449. Fabri- 
cius. 2. pag. 186. n. 16. Geoffroi. 2. pag, 138. 

' _ ' ■ > 
n. 58. 

— fambucata ■ Linné, pag. 2485. Fabri- 
cius. 2, pag. 215. n. 252 in Aufiria. 

Acarus fambuci . Linné, pag. 2934 in folii* 

plantæ : in Auftria , rarus. 

TAMARISCUS. Le ïamarix. * 

Curculio tamarisci . Linné, pag . 1783. FabriV 
cius .pag. 1 13. n. i8l.%»..in Africa . 

ALSINE MEDIA. La morgeliae des oifeaux. 

Phalæna ferrugata . Linné. /><?£. 2481. Fabri- 
'cius. 2. pag. 208. n. 197. 

' — villica. Linné, pag . 2420. Fabricius. 

2. pag. ia 8 .' jo. 168. 

. — tetra. Linné, pag. 2534. Fabricius. 2. 

pag. 138. n. 31 in Aufiria . 

PARNASSiA PALUSTRIS. — La pamafïïe des marais.* 

Cimex parnasfiœ. Linné, pag . 21 60 in plantas 

/ floribus, in Bohemiâ. 

iEGOPODIUM PODAGRARIA. — L’herbe aux gout- 
teux. 

» 

Necydalis podagrariœ. Linné, pag. 1880. Fa- 
bricius. 1. pag* 171. n. 12. ' Geoffroi, 1. pag% 

343 .tMvJ * 

M 5 
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t8 6 r l o k * r. Pentandrie.' 

A phi s agopodii. Linné, pag. 2204. Fabricius. 2. 
v pag* 3*6» n. 33* in foliis. 

Ve sp a patellaria. Linné, pag. 2763 in G*r- 

manice variis umbellatis. 

VI. HEXANDRIE. 

BROMELIA. Là bromélie. * . 

Papilio Di do. Linné, pag. 2324. Fabricius. s. 
pag . 54. n. 535* •••• in America. 

CRINUM. Le faux lix Narcifle. * 

Phalæna crini. Linné. pag. 244 1 . Fabricius. 2. 

pag. 133. n. 212 in India. • 

JLiLIUiYL Le lis. 

Cryptocephaliis merdiger. Linné, pag. 1720. 
Fabricius. 1. pag. 83. n. 25. Geoffiroi. < .pag. 
239. n. 1. Reaumur. III. tab. 17. fig. 12. 
GLORIOSA. — La glorieufe. 

Phalæna gloriofa . Linné, pag. 1 33. n. 2 1 1 

in India. 

ASPARAGUS OFFICINALIS. L’asperge. 

Cryptocep h alu s 12 - pnnftatus. Linné, pag. 
1711. Fabricius. 1. pag. 83. n .26. Geoffroi, 

1. pag . 241. n. 2. tab. 4. 'fig. 5. 

. » 1 

— asparagi. Linné, pag. 172 3. 

Fabricius. 1. pag. 90. n. 45. » Geoffroi. I. pag. 
241. n. 3. 

Tipula bortulana . Linné. pag. 2825. Fabricius. 

2. pag. 227. n. 62. Geoffroi. 2. pag. 57 1. n. 3. 

Reaumur. V. tab. 7—10 Cette tipule fait 
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les plus grands ravages dans les plantations d’as- 
perges , & en général dans les jardins & les 
vergers. 

CONVALARIA MAJALtS. — Le muguet de mal. 
Cryptocephalus merdiger. Linné, pag. 1720. 
Fabricius. 1. pag . 88. n. 25. Geoffroi. 1. pag. 
239. n. 1. Reaumur. III. tab. \7.fig. 12. 
POLYANTHES TUBEROSA.- La poliante tuberculée.* 
A ph 1 s pdyantbis. Linné, pag . 2209. 

HYAClNTHUS. L’hyacinthe. 

Phalæna plantaginiî . Linné. pag* 242 1 • Fabri- 
cius. 2. pag. 127. n. 163. Geoffroi. 2. pag. 109. 

, n. 10. .... In Europa , Sibirta , Ruflia. 

JUNCUS PILOSUS. Le jonc velu. * ' 

Phalæna tut ca. Linné* pag. 2561. Fabricius. 2. 
pag. 1 77. n. 273. .... Cette phalène attaque, 
fous la forme de chenille, les bleds de la Suède, 
en Mai & Juin. 

BERBERIS VULGARIS. — — La berbérlde commune. * 
Phalæna berberata . Linné, pag. 2476.- Fabri- 
cius. 2. pag. 203,*n. 152 in Auftria. 

— rofana . Linné. />*£. 2502. Fabricius, 

a. p<7£. 225. n. i5. Reaumur. U. tab. 15.^. 

5~9 • 

Apis ri paria. • Linné. 2795 in floribus 

referente Cl. Scopoli. 

T 1 pu la berberina , Linné. 2828. .... in ex- 
crescentiis lirumofis , ramulis prions anni innatis. 

LORANTH US. La loranthe, * 

Papilio Uyparete . Linné. pag. 22 65. Fabricius, 
2. />*£, 2 1 n. 219..... in India • 
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ORYZA. Le riz. 

Curculio oryzœ. Linné, pag. 1745. Fabricius. 
1. pag. 103. n. 75. 

ATRAPHAXIS. La faufle-centinode. • 

Cryptocephalus atrapbaxiâis. Linné, pag . 
1701. Fabricius. 1. pag. 7p. n. 5. .. .. in * 5 /Æi* 
ria. 

RUMEX^ La Pareil e. x 

Mordella bicolor .- Linné. pag . 2024 in 

f g lia , flores habitans. 

Phalæna fuliginofa. Linné, pag. 2444. Fabri- 
cius. 2. />*£. 133. n. 215. 

rumicis . Linné. 256p. Fabricius. 

z. pag. 180. n. 288. 

atriplicis . Linné. /><*£. 2572. Fabri* , 

cius. 2. 169. n. 227. Geoffroi. 2.. pag. 159. 

n. 97. 

>■ tragopogonis . Linné. />//£•. 2573. Fabri- 

cius z. pag. 177. n. z?o. 

Tenthredo rumicis. Linn é. pag. 2670. Fauna 
Suecica. 155p. .... incerti adbuc ordinis infec- 
tum, apud fiftematistas. 

RUMEX ACETOSA. La pareîle aigre. * 

Chrysomela polygoni . Linné. />*£. 1676. Fa- 
bricius. 1. pag. 70. n. 54. Geoffroi. I. pag. 
283. n. 4, Reaumur. III. tab. \7.fig. 14, 15. 

' Curculio rumicis. Linné, pag. 1 754. Fabricius. 

1 . pag. 103. n. 73. .... in variis rumicibus. 
lapatbi. Linné, pag. 1763. Fabricius. 

4 

I. pag. io 6. n. 109 in variis rumicibus. 

àpuis acetofa . Linné, pag. 2203. Fabricius. 2. pag. 
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' 317. n. 48. Geoffroi. i.pag. 4 96. n. 9. Reau« 

. . . mur. III. pag. 286, de l’édition in 4to. 

P A p 1 l 1 o Xantbe . Linné, pag, 235 t. Fabricius. 2* 

. pag. 81.0.731.. 

Sphinx jiatices . Linné, pag. 2399* Fabricius. 2. 
/>*£. 107. n. 6 2. Geoffroi. 2. pag. 129. n. 40, 

RUMEX ACUTA. La parelle pointue. * 

' Aphis rumicts. Linné, pag, 2203, Fabricius. 2.. 
pag. 315.0.1*. 

v P api l 10 virgaureæ . . Linné. 23 59. Fabricius. 
2. pag . 79. n. 724. Geoffroi. 2. />*£. 65. n.35. 

P h a l æ n a rubricofa . Linné. 2 579. Fabricius. 

• / 

. 2. 276. n. 265. 

RUMEX ACETQSELLA. La parelle aigrelette. • 

« 

P a p i L 1 o Garbus. Linné, pag. 2357. Fabricius. 2. 

pag. 81. n. 732. .... in Auftria. 

Phalæna acetofella. Linné, pag. 2571. Fabri- 
. /. . cius. 2. pag. 177.0» 272. 

RUMEX SPINOSA. La parelle épineufe. * 

Chrysomelà rumicis. Linné. pag. 1677. Fabri* 

N 

cius. 1 .pag. 70. n. 47 in Hispania. 

% * ' # " I 

VII. HEPTANDRIE 

», î * 4 

/ 

* . » r • 

* * »’ » a t « ^ a/ « * y 

ÆSCULUS HYPO-CASTANUM. Le maronier 

. d’Inde. ' 

B r u c h u s fcabrofus. Linné, pag. 1 735. Fabricius. 

1. pag. 41. n. 7. ... . in Europa • ,* 

Phalæna asculi. Linn é.pag 2438. Fabricius. 2. 
pag. 116. n. 85.. Reaumur. IL tab. ^Z.fig. 1—4* 
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■ PhalæNa aceris: Linné, pag. 2560. Fabricius.*. 

- pag. 174. n. 259. Reaumur. L /*£. 34. fig. ü. 

- * \ 1 ✓ 

VIII. OCTANDRIE. . 

• « 

V • * » » 

I » 

TROPÆOLUM MAJUS. La grande Capucine. ? 

* P a p 1 L 1 o bratficc f. Linné, pag . 215p. Fabricius. 2. 

//7g*. 18. n. 183. Geoffroi. 7- pag. 68. n. 40. 

* Reaumur. I. tab . 29. fig.. 1+,. In Europa vulga- 
« • ‘ tifîitnüs , in Sina. . -< o . 

« - rapét* Linné, pag. 2260. Fabricius. 2, 

pag. 18. n. 184. Geoffroi. 2. pag. 96. n. 41. 
Reaumur. I. tab. 29. fig. 7, 8. iï 

OENOTHERA BIENNIS. L’onagre bifanuelîe. • 

C 1 c a d a ænother*. Linné, pag* 2 1 1 o. . , . . in Car * 
. : niola habitans. 

Sphinx anotbera. Linné, pag. 2374. Fabricius. 

pag. 9 3. n.’ii in Germania. v 

EPILOBIUM ANGUSTIFOL1UM. Le laurier St. An- 
• toine.- ‘ 

Sphinx Elpenor. Linné. pag. 2382. Fabricius. 2. 
pag. p7. n. 47. Geoffroi* 2. pag. 86. n. i«. 

porcel/us. Linné, pag. 2382. Fabricius. 2. 

pag. 97. n. 48. Geoffroi. 2. pag. 88. n. 12. 

JAMBOLI FERA. Là jambolane. . 

Phalæna mulita. Linné, pag. 2403. Fabricius. 

* * 2* pag. 108. n. 8..... ip America* 

ERICA VULGAR1S.. < — La hruyère commune. 

P h a l æ n a pavonia , major, media , & minor. Linné* 
•r • \ pag. 2405. Fabricius. 2. pag. ix o.n.$7* Geoffroi* 
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2. pag. ioo. n. 3. Reaumur. l.tab. 47. 48.49. » 

5°. 

‘ ' Phalæna querctis, Linné. pag, 2411. Fabricius. 

2. pag. 112. n. 47. Geoffroi. 2. pag. ni. n. 

13. Reaumur. I. tab. 35. 

VACCtNlUM VITIS IDÆA. L’airelle ponctuée. 

" • Phalæna vjccM. Linné, pag. 2535* Fabricius. 

2. />*£• 139. n* 3^* 

VACC1NIUM. ULIGINOSUM. L’airelle uligineufe.» 

Phalæna mirtilli. Linné, pag. 2570. Fabricius. 

2. ptfg. 184. n. 308. * 

VACCINIUM MIRTILLÜS. L’airelle mirtille. • 

Phalæna mirtilli. Linné, pag . 2570. Fabricius. 

-'••• 2. pag. 184. n. 308. 

DAPHNE. — • La thymélée. 

Phalæna Dapbnella . Linné, pag. 2591. Fabricius. 
z. pag. 243. n. 35* . ... in Aujlria. 

ï>OLYGONUiVI AVICULARE. La renonée cen- 

tinode. 

C h r y s o m e l a polygotii. Linné, pag. 1676. Fabri- 
cius. 1. pag. 70. u. 54. Geoffroi. 1. pag. 283. 
n. 4. Reaumur* Il.L tab. \7.fig. 14. .15. 

C u r c u 1 1 b poljgohi. Linné, pag. 1 779. Fabricius. 

1. pag. 1 16. n. 200. 

Phalæna hera . Linné, pag . 2442. Fabricius. 2; 

• r > • pag. 130. n. 182. . Geoffroi. 2. pag. 145. n. 74. 

in Eurbpa magis auftrali. 

«POLYGONUM FRUTESCENS. * 

Curysomela rubicunda . Linné. pag. 1689...». 
in Rufîia auftrali. * - ' — - • ^ 
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* • 


fOLYGONUM FAGO -PYRUM. La renonée fara- 

fine , ou le bled farafin. 

Chrysomela belxines . Linné, pag . 1694. Fa- 
brjcjus. 1. pag . 77. n. 132. GeofFroi. 1 . pag, 
209. n. 14. in variis polygonis. 

.« P o du R a viridis, Linné, pag. 2907. Fabricius.fi 

. pag . 242. n. 2. GeoiFroi. 2. pag, 607. n.2 

in foliis primordialibus plantce. 

* . V * * ' * • * 

♦ # k ► * • * * . . * 

IX. ENNEANDRIE. 

^ •* 

; : * ^ 

» 

LAURUS. Le laurier. 

C o c c u s beîperidum . Linné, pag, 22 1 5. Fabricius. 
2. M?- 318. n. i. GeofFroi. 1 .pag, 505. n. 2. 

Reaumur. IV. tab . 1 in variis hybernaculo- 

rum fempervirentibus arboribus. 

RHEUM COMPACTUM. La rubarbe compare. • 

Scarabæus aureolus. Linné, pag ,- 1582 la 

- % ■ Dauria Rusfiæ , in planta' florente frequens. 

> „ 

^ * , * ^ » 

> t* • 

.. X. DEÇA N D R I E. 

•* *** * •* « , • » • • . vJ 


SOPHORA. — La fophore. 

Papilio Cita. Linné, pag. 2254. Fabricius. 2. 
pag. 15. n. 150. .... in America. 

— — fopbora. lÂvmé. pag.22%2. Fabricius. 2* 

« • . pag . 28. n. 295. .... in A ma ica. 

CASSIA. — — j La cafïe. 
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P a p i l i o Pyrantbe . Linné* pag • 2272. Fabricius. 
2. pag . 20* n. sis* • in /*<#*. 

- /<?»»*. Linné, pag. 2271. Fabricius. 2» 

/><?£. 24* n. 245* im» in / imerica • 

- casjia.. Linné, pag. 2280. Fabricius. 2* 

pag. 28. n. 297. .... in America. 

ANACARDUJM. L’anacarde. * 

Papilio Piera. Linné, pag. 2257. Fabricius. 2. 

pag. 17. n. 175 in America . 

RUTA GRAVE 0 LEN 5 . La rüe. 

Papilio machaon. Linné* pag. 2238. Fabricius. 
2. pag * 9. n. 77. Geoffroi. 2. pag. 54. n. 23. 
Reaumur. I. tab. ap.fîg. 1. 

CHALCAS. — Lacalcade. * 

Papilio Pammon. Linné. pag f 2228. Fabricius» 
2. pag. 3» n* 16. .... in Afia. 

QUASSIA. La quaflie. * 

C o c c u s hesperidum . Linné, pag. 2215. Fabricius. 

a. pag* 318» n. 1. Geoffroi. I. pag. 505. n. 2» 

/ 

Reaumur* IV. tab * 1. .... in variis arboribui 

» 

hybernaculorum fempervirenribus* 

LEDUM. — - Le lédon. 

Phalæna lediana. Linné, pag. 2509. fabricius. 
2. pag. 231. n. 64. .... in Germania & Eüropa 
magis boreali* / 

ARBUTUS UVA URSI. L’arboulîer bufferoîe» 

Coccus uva urfi Linné, pag. 2219. Fabricius* 
2. pag. 319. n. 17. *«•» fub muscis, ad radicel 
planta?, tin&orius. . 

SAXIFRAGA COTYLEDON.- La Saxifrage cotylédon** 
Papilio Apolio. Linné* pag. 2256* Fabricius. 2* 

N 
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pug. 17. n. 1 69 fa Europe , Slbiria. 

SCLERANTHÜS PERENNIS. — L« gnavelle vl- 
• vice. 

Coccus pofâfticus. Linné. pag. 21 18. Fabricius.2. 
pag. 319. n. 23. Geoffroi. 1. pag. 504.0. 1. 
Reaumur. IV. page I. ... . Cet infeôe fe trouve 
fur les racines de la plante. Il fervait autrefois 
aux mêmes ufages que la Cecbenille du caftier ou 
du Méxique » pour laquelle ou Ta abandonné. 
Les Cosaques l’employent encore. 

GYSOPHlLÀ. La gyfophile. 

Meloe atrata . Linné, pag . 2020. .... !n confi- 
ons maris caspii , plantain florescencem habi* 
tans. 

$ APONARI A. — — La Saponaire. 

. 

Cryptocephalus birtui. Linné. pag. 1730. •••• 
in variis faponariîs. 

DIANTHUS CARTHUSIANORUM. — L’oeillet. 

C a s s 1 o a iimbata. Linné, pag. 1 637. Fabricius. I. 

/ 

pag . 63. n. 10. Halæ Saxonum. 

CUCUBALUS. Le cucubale. 

P h a l æ n a rivulofa . Linné, pag. 2576. Fabricius. 
2. pag. 171. n. 241. 

IRDUM TELEPHIUM. L’orpin reprife. 

Papilio apollo. Linné, pag. 2256. Fabricius. 2; 
pag. 17. iu 169. 

<■ : fedi. Linné, pag. 2345. Fabricius. a. pag. 

70. n. 669. .... in Germania . 

SEDUM ACRE. — L’orpin acre. 

Phalæna gutella. Linné, pag. 2589. Fabricius 
0 s. pag. 242. n. 21. 
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\ • 

* V 1 

LYCHNIS DIOrCA. — La lampette dioïque. 

A p h 1 $ lycbnidis . Linné, pag. 2203. 'Fabridus. fl. 

M>. 3*5* n * 2. .... in caulibns. 

Phalæna bi Une ata. Linné, pag . 2473. Fabricius. 
s. />*£. 204. n. 168. 

- — - lycbnidis. Linné, pag. 2547. Fabricius. 

9 . pag. 146. n. 90 in capfulis plantæ. 

LYCHNIS VISCARIA.— La lampette viscaife. •* : 
Cürcülio viscaria . Linné, pag . 1749. Fauns 
Suedca 598. .... in fru&ificationibus plantæ. 
CERASTIUM VISCOSUM. — — — Le cetaïste visqueur, 

: Chermës ccraftii . Linné. pag . 2211. F abricius. 

2. pag. 317. n. 4. ...» habitat folia in capitulum 
connivemia. ; * 

•% 

XI. DODECANDRIE. 

' « 

FO RTD LAÇA. — Le pourpier. 

P a p 1 l 1 o Bolina. Linné, pag. 2323. Fabrîcîus. a* 
pag. 50. n. 499. .... in India. 

LYTHRUM SALICARIA. Le Iythrin Salicaire. * 

Cürcülio falicaria. Linné, pag. 1 744. Fabricius. 

2. pag. 101. n. 48. ..... in Anglia. 

RESEDA. — Le refeda. 

Papilio Daplidice • Linné. pag. 22 Fabricius. 
fl. pag. 19. n. 197. .... in Europa Auftrali & 
Africa y Germante, Genevenfi Repubîica , Rus* 
fia. 

EUPHORBIA. Le Tithimale. 

Phalæna caftrenfis. Linné. pag. 2415* Fabricius. 

üj . 2 
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. t.pag* 115. n. 71. 

Phalæna bebe . , Linné, pag, 2450. Fabricius. 2* 
pag . 128. n. 1 69, Geoffroi. 2. pag . 109. n. 9. 

. eupborbiata. Linné. pag* 2482. Fabri* 

cius. 2. pag . 20p. n. 2C2 in Auftria . 

-■ eupborbia . Linné. 2560. Fabri- 

cius. 2. pag* 174. n. 260 in Auftria * 

EUPHORBIA CYPARISSUS. La tithimale à feuil- 

les de cyprès. 

Sphinx eupborbia * Linné. pag* 2383. Fabricius. 
s. 95. n. 35. , Geoffroi. 2. /wg. 87. n. 11» 

Reaumur. I. tab. 13. fig . 4, 5 Ce beau 

Spbinx n’eft pas également commun dans toute 
l’Europe. Je l’ai trouvé (la chenille) fort com- 
munément en Suifle furtout aux environs de Lau- 
fanne, moins communément dans le territoire de 
Genève: je fais qu’il eft quelquefois très rare 
aux environs de Paris, & de Turin. Cet infeéfce 
préfente un fait très remarquable; ce font fes ap- 
paritions périodiques : il parait quelquefois en 
grande quantité dans une contrée» où l’on ne le 
revoit que 2, 3, 4, années après. 

« 1 

\ 

XII. ICOSANDRIE. 

• ' • / /’ 

1 ' 

« '■ • . . .. * ( . ' . N 

CACTUS OPUNTIA. — Le caâier aux raquettes. 

• Coccinella Cbryfomelina . Linné, pag* 165*. 

Fabricius. I. pag, 57. n. 50 in Africa , Ca • 

. 1 abri a* . . _ 

— çaùi * . Linné, pag * 1661* Fabricius. 
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1. pag, C o. n. 83. .... in America. 

C o c c u s caâi, Linné, pag . §220. Fabricius. 2. pag . 
3 «9» n. 24. Reaumur. IV. /*£. 7.;%. u» 12. 
«... Ceft la cochenille à teinture. Voyez ce 
que j’ai dit de cet infe&e, dans mon Discours 
fur P utilité des infeftes , qui eft à la tête de cette 
F lo re, pag. 47-52. 

PSIDIUM. — ■ La faufle grenadine. * 

P a p 1 l 1 o acbilles . Linné, pag . 2245. * Fabricius. 2. 
pag, n.n. 101. .... in America • 

— pftdiu Linné. />*#. 2254# Fabricius. 2. 

pag. 15, n. 144. .... in India . 

MYRTUS. — - Le myrte. . 

C o c c u s rusci . Linné./wg, 2217. Fabricius. 2. pag* 
31p. n. 13* «... in Apulta , 

P h a l æ n a obscur ata, Linné. 2455. Fabricius. 
2* pag, 199. n. 122. .... in Suecia • 

PUNICA. — ■ La grenadine. * 

Papilio neftor, Linné. />*£. 2245, Fabricius. 2. 

13* n. 115. ...» in America . 

— — ' medufa, Linné. 2297. Fabricius. 2» 
pag, 40. n. 410. .... in Auflria , 

AMYGDALUS COMMÜNIS. — * L’amandier. 

Ph a l æ n a grojfularita , Linné, pag, 2472. Fabri- 
cius. 2. pag, 20. n. 132. GeofFroi. 2. pag, 137. 

n. 56* 

— — inflabilis . Linné, pag, 2547. Fabricius. 

2 . pag, 146. n. 88 in Auflria . 

AMYGDALUS PERSICA. Le pêcher. 

A P h I s perflcar, Linné, pag • 2 209. 

Chermes perfica, Linné, /wg. 2212. 

N 3 


Fabricius. 
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4. pag. 318. B. 8, . GeoffiroL 1. pag. 50 6. n. 4, 

Reaumur. IV. tab. 1. fig. 1, a. in famis 

plaotæ. 

Coccuf per fie a. Linné, pag . 2220. Geoffroi. 1. ptfg. 
506. n. 5. Reaumur# IV. tab. a. fig. 4, 5. 

P n al je n a P fi. Linné, pag, 4559. Fabricius. 2. 
pag. 174. n. 255. * Geoffroi. a.- pag. 155. n. 91. 
Reaumor. I. tab. 42. fig. 5# 6. 

— perficella . Llané. 2609. Fabricius, 

* 

2 . pag. 255.0. 1 6. .... in Aufiria. 

< . TiRüLa perficaria . .Linné. 2825, Fabricius. 
a. />*£.. 327. n. 74. ..... incenus adhuc rema- 
neo, num reverà huic plantæ tribuenda reniât h*c 
Tiptila? . 

PRUNUS CERASUS. Le Cerifier. 

C ü R c u l 1 o Cerafi. . Linné, pag. 1744. Fabricius. 

1 .pag. 100. n. 138 in foliis. 

■ cerafinus . Linné, pag. 1762. Fabricius. 
t \ ï. pag. 108. n. 133. Geoffiroî. 1. pag. 299. n. 
48. Cet infeéte ronge l’épiderme des feuilles, 
for les quelles il produit un grand nombre de ta- 
ches. Le nouvel éditeur du , SijUma natu - 
ra 9 ayant confondu cette espèce avec la pré- 

t 

cédente , en affrétant à toutes deux le même nom 
fpéciffque de cerafi , j’ai diûingué la dernière en 
I’appellant cerafinus. 

«. ■ ■ 1 ■ pyri. Linné, pag. 1775. Fabricius. I. 

pag. 122. n. 281. Geoffroi. 1 .pag. 282. 

in foliis larva , in corollis imago . 

A p h 1 s cerafi. Linné, pag. 2203. Fabricius. a. pag • 
J v 315. n. < 5 . .... in foliis. 

j * > 


\ 
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Papilio cerafi. Linné, pag. 1349. Fabricius. a. 
pag. 69. «.654. •••; in Aufiria . 

Phalæna cerafi. Linné. />*£. 9410. Fabriciui. ^ 
fpecies. infeùor. 2. />*£, 177. n. 47. .... in An • 

* 

— '■ ■ '■■■» âefoliaria . Linné. 9468, Fabricius. 

, a. pag. ipi. n. 56. Reaumur. II. 30. 

— — cerafina. Linné. . 9547. Fabricius. 

, 9. pag. 146. n. 87. .... in Angîia , Gcrwania . 

Je dois faire fur cet infeéte, & la Pbalœna cera- 
fi, la même remarque que je faifais ci - defius fur 
le curculio cerafi & le curculio cerapnus. M. 
Gmelin a aulïï confondu ces deux phalènes en 
les défignant Tune & l’autre fous le nom de phal . 
cerafi.: fai du les dlftinguer. 

■ ■ ■ — » flavicinâa . Linné, pag. 9571. Fabrl- 

.'dus. 2. pag . 178. n. 277. — 

— ~ tetrapodeîla . Linné, pag. «595* 

p ■ Pruniella. Linné, pag , 2606 in 

floribus quos, corollis & genitalibus deftruétis, 
filis neéfcit. 

■ Te NT h re do cerafi. Linné, pag. 2659. Fabricius. 

1. pag. 254. n. 24. Geoffroi. 2. pag . 286. Re- 
< aumur. V. tab. 12 » fig. 1 — 5. .... folia in vol- 
vens.'’ 

M V s c a «/vs/L Linné. 2858. Fabricius. 2. pag* 

353* n. 119. Reaumur. II. tab. 3 S.fig. 22,23. 

• ••• In nucleis. 

.PRUNUS PADUS. — Le prunier à grappes. 

Chrysomela Linné, pag. 1672. Fauna 

«... Sueclca. 570. *»•«*» In tolüs, qu « ciibri inflar 

# ,N 4 
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perforât fubtus h«rens larva. 

Chrysomela padU Linné, pag. 1673. Faun» 
Suecica 813. 

Cur cülio druparum • Linné, pag. 1768. Fabri- 
dus. 1. pag. 109. n. 142. Geoffroi. I .pag. 296* 
n. 43 in nucleis plant®. - 

Aphis padi. Linné, pag . 2203. Fabricius. z.pag. 
317. n. 50. * Reaumur. UI. tab. 9, 10. 

Phalæna lecheana . Linné, pag . 2505. Fabricius* 

* ' 230. n. 54 in boreali. 

' '<• — titra go . Linné. 2577* Fabricius* 

3. pag . 160. n. i<$8. 

- 1 — euonymclla. Linné, pag. 2586» > Fabri- 

cius. 2. pag . 240. n. 8. Geoffroi. 3./>^. 183 

n. 4. Reaumur. II. /<?£. 13 .fig. 12, 13 la 

Europa , in America major. 

* , — — — merianella . Linné# pag . 3602. Fabri* 
cius. 2. /*£. 251. n. iii. Geoffroi. a. pag, 

• 199. n, 43. b* Reaumur. III. tab. 4. fig. 8. 

Te N tfHR êdo L inné. pag. 2659* ^FaunaSue* 
cica. 1544. .... in foliis plantæ. 

• PRUNUS DOMESTICA. — Le prunier domefti- 
que. 

Chrysomela pruni. Linné. pag • 1 tfpo. * 

C e r a m b 1 x cylindricus. Linné, pag. 1 83p. Fabri* 
cius. 1. pag. 148. n. 10; Geoffroi. 1. pag . 208# 

• n. 2. .... In ramis. 

À p h 1 s pruni .- Linné. pag. 2202. Fabricius. 7. pag, 
315. n. 4. Reaumur. 111. tab. 23. p, 1 

• ■ in foliis. . 

Çhrrmei pruni* - Linné, pag, 2214. ScQpoU# cvi 
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tom. carniol. pag . 140. n. 414, 

Papilio pruni. Linné, pag ; 2341. Fabricius. 2, 
68. n. 650. Reaumur. I. tab. 2$.fîg. 6, 7. 
Phalæna pruni % Linné, pag, 2409. Fabricius. 2. 
v : . . pag, 176. n. 41. Speciei. infeftor 

— - antiqua ./ Linné. /><?£. 2439.. Fabricius. 

2. pag, 130. n. 1 8p. Geoffroi. 2. pag, 123. n. 
ap. Reaumur. I. tab • ip.y%. 12. 17. 

prunata , Linné, pag . 2476. Fabricius. 

2. pag, 201. n. 142. 

— paranjmpba • Linné, 2538. Fabri- 

. . si cius. 2. pag, 151.11. 122. .... in Germania. 

— — " perfpicillaris, . Linné, pag . 2564. Fa- 
bricius. 2. 167. n. 218. « 

■ « i — pyamidea. Linné, pag, 2574 * Fabri- 
- ^ cius. 2. pag, 1 6p. n. 231. Reaumur. \,tab, 15. 

fig* 1 - 5 .\ ’ ' 

— Litura, Linné. 2578. Fabricius. 

2. pag, 175. n. 262. 

Tenthredo pruni, Linné. 2670. Reau- 
* mur. V. tab, 12. fig, 16. .... incerci adhuc ordi- 
nis infeétum. ~ 

PRUNUS SPINOSA. — Le prunier épinenx.* 

Lkptura fçballeri, Linn é,pag. 1874. • ••* înflo- 
•r * ribus.' ». 

Papilio betuU. Linné, pag, 2341. Fabricius. q. 
pag, 68. n. 64p. Geoffroi. 2 .pag, 58. n. 27. 

— fpiri, Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 68. 

n. 651 in Gtrma'nia. 

*P hinx pruni . Linné, pag. 23pp. Fabricius. a. 

5 . . pag. 107 . n. 63.' ... . in Aujlria. 

N 5 v 
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P H al AN a quer ci folia. Linné* pag. #408. Fabri- 
cius. 2. pag. 1 1 1. n. 37. ..Geoffroi. a. pag. 1 10. 
Reaumur. IL tab. 03. .».. Ceft la Phalène ap- 
pellée vulgairement, paquet de feuillet fiches. 

— quer eut. Linné, pag . 241 J. Fabricius. 
2» pag * 112. n. 47.- Geoffroi. fl. pag, 11 1. n# 
13. Reaumur. I. /*£. 35. 

laneftris . Linné, pag. 2412. . Fabricius. 

- * 2. pag. 1 13. n. 61. 

— eueria. lÀvmé.pag. 2414* Fabricius. 

2. pag. 113 n. 64 in Germania. 

oie a gin a . Linné. ^£.2418. Fabricius. 

2. pag. 117. n. 92 in Germania. 

*■' " comprejfa • Linné, p/sg. 2435* Fabricius. 

■ pag. 124. n. 37 in Germania. 

— ■ prunaria . Linné, ptfg.2452. Fabricius# 

a.p^. 187. n. 29. 

' ■ pur pur aria. Linné. /><?£. 9464. Fabri- 
cius. 2. />*£. 195. n. 92. Geoffroi. 2.p*£. 126. 

*•34- ' 

■ niiata. Linné, pag • 2476. Fabricius. 
2. />*£• 202. n. 149. Reaumur. II» tab . 29./%. 
Il— 13. ...» in G alita y Suecia. 

Fabrieiana. Linné. /<?£. 2512# Fabri- 
cius. 2. pag. 236. n. 109 la Europa 9 præ- 

fertim boreali frequens. 

• r ■" Hymanea. Linné, 2538. Fabricius. 

fl.p*£. 151. n. 119. 

"" Oxyacantbæ. Linné, pag. 2569. W- 

bricius. 2. p*£. 168. n. 222. . * 

PRUNUS ARMENIACA* — . Le prunier arménien. * 

• : • i .. . 
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Fhalæna trident. Linné, pag. 4563. Fabricius. 
1 2. pag. 173. n. 254. .... in Auftria. 

CRATÆGUS TORMINALIS. L’alifier torminal. * 

Phalæna pasquayana. Linné. pag, 6503 . Fabri- 
cius. 2. pag. 22 6. n. 18. 

CRATÆGUS OXYAC ANTHA. L’alifier aubepin , 

ou l’épine blanche. ' 

Cr yptockphalus cratagi • Linné, pag . 1724. 
.... in Angîia . 

CüRCüLlo caruleo - cepbaîus. Linné. 1753» 

Fabricius. 1.^. 99* n» 33- in Saxonia . 

Le p tu RA rufipes. lAmé.pag. 1873. .... in flort* 
bus. 

Buprestis fuliginofa . Linné. 1938* • « • • 
Angîia , flores habitans. 

• Mordella oxyacantba . Linné, pag. 3024. .... 
in Angîia , in floribus. 

» — ■ — ■ .. meîanopus . Linné. tô/V. .... ctiam in 

floribus Angîia . 

■ - — . bicohr . Linné. i£s7/. 

Chermes cratagi . Linné, pag. 2214. Scopoli , 
entomol. carniolic. pag • 139. n. 41a. 

- Coccus oxyacantba . Limé. pag. 2219. Fabricius. 
2. pag. 319. n. 19.. Reaumur. IV. /*£• 5.)%. 
11, 12. 

Phalæna cratagi. 'Limé.pag. 24*4. Fabricius. 
2. 12& n. 150. . Reaumur. I. 44. $g*. 

10. ' 

* ü an tiqua. lAmé.pag. 2439. Fabricius. 

2. />*£. 130. n. 189. Geoflroi. 2. pag. 123. n. 
29. Reaumur. L r?.#. la. 17. 


\ 
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Phalænà viridata. Linné. pag. 2454, Fabricius. 
2. pag. ip$. n. 119. . 

cratægata. Linné pag. 2472. Fabriciuf, 

2. pag. 201. h. 143. .Geoflroi, 2, pag. 13p. n* 
59 . 

» oxyacantbæ. Linné, pag. 256p. Fabri* 

cius. 2. pag . 168. n. 222. 

* - — cratagella . Linné, pag. 2587. Fabr'n 

cius. 2. pag. 245. n. 4p. 

- oxyacantbella. Linné, pag. 258p. Fa* 

bricius. a. pag. 242. n. 22. 

SORBÜS AUCUPARIA Le forbiet des oifeleurs, 

« « 

ou le thimier. 

Chermes forbi. Linné. pag. 2211. Fabricius. 2. 
pag. 318. n. 7. 

Phalæna euonymefla. Linné, pag. 2586. Fabri- 
cius. 2. pag. 240. n. 8. Geoffiroi. 2. pag. 183. 
n. 4. Reaumur. II. tab. 13, fig. 12, 13. 

V ■■■ " ■ " cuculatella. Linné, pag. 25P4. Fabri- 

cius. 2. pag. 246. n. 61. .... intrà folliculum 
conicum pilofum habitans. . 

MESPILUS. ~ Le néflir. ■ 

Coccus mespili. Linné» pag. 2221. GeofFroi. 1. 

' , P a S* 5®8. n. 16. .... in Gaili a. 

PYRUS MALUS. — Le pommier. . 

Cimex nigrê - lineatuz. Linné, pag. 2131. Fabri- 
cius. 1. pag. 281. n. 17. .... in floribus, in Eu» 
ropa magis auftrali. 

Aphis mali. Linné. pag. 2208. Fabricius. 2. pag< 
316. n. 29 fub foliis. 

P m al æ n a mali. Linné, pag. 2416. Fabricius. 2. 
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pag, 1^5* 75* •• •• Hafitiàs, 

Phalæna avellana . Linné, ibid, Fabriaius. 2. 
pag, Iï6. n. 76* • ••• HafntÆ, 

— — — monacba . Linné. />/7£. 2421. Fabrîcius. 

2, pag. 120. n. 109. ■ , 

«■ reftangulata. . Linné, pag. 2484. Fa* 

bricius. 2. pag, 208. n. 194 flores plant» 

deftruendo, habitat. 

— - — rubiginea . Linné, pag, 2546. Fabriciu». 
2, pag, 142. n. 59. 

■ ■■ — Roëfella, lAn*é,pag, 2604. Fabrîcius. 

2. pag, 252. n. 124 in foliis, fubcutanea. 

PYRÜS COMMUNIS. Le poirier. 

S CA R ab eu s Eremita , Linné, pag . 1578. Fabrî- 
cius. 1. pag . 28. n. 23. .... J’ai trouvé quel- 
quefois , quoique rarement, cet infeéte aux en- 
virons de Genève, furtout à Ambilly fur Savoie, 
campagne de l’aimable famille Monod. — 
Lorsque la larve de ce fcarabé veut fe transfor- 
mer, elle fe conftruit très proprement une co- 
que de terre , de forme ovale , & qui ne man- 
que point de folidité. J’en ai examiné plufieurs 
à Ambilly , & elles m’ont fait défirer de pouvoir 
fuivre l’animal qui les conftruit, pendant le tems 
de fon travail. Les individus de cette espèce 
que j’ai rencontrés à Ambilly, étaient dans de 
vieux troncs de chêne. Ceux qui ont été pris 
plus près de Genève, vivaient dans de vieux poi- 
riers. 

C u R c u l 1 o ccrafinus. Linné, pag, 1 762, Fabrîcius. 

« 

I. pag, 108. n. 133. Geofiroi. i.pag. app. n. 


J 
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48. • ». . 'Voyez fur la dénomination fpécifique 
de ceraftnus , que j’ai donnée à ce charanfon, la 
note qui fe trouve à l'article du Prunus ce* 
ras us, à la fuite de la fynonimie du curcuho 
ceraftnus , présque au commencement de flcofan* 
drie , pag. 198. 

$ 

C urculio pyri. Linné. pag, 2203. Fabricins. 1. 
pag, 122. n. s 3 r. Geoffroi. 1. pag . 282..... in 
foliis larva , la coroliis imago • 

Cerambyx cylindricus . Linné. pag • 1839. Fabri* 
cius. 1. pag, 148. n. 10. ' GeofFroi. i./>^.2o8.n. 
2. .... in ramis. 

Staphylinus clavicornis . Linné. pag, 2029. Fa* 
bricius. 1 .pag, 221. n. 25. Geo fftol. 1. pag. 37 *. 
n. 25. an Synonimus Linnæi & Fabricii , adbuc 

non certô confiât Habitat fub cortice. 

Cimex pyri. Linné. pag. 2127., Fabricins. 2, pag. 

280. n. 25. Geoffroi. 1. pag. 461. n. 57 

in foliorum pagina inferiori , qnam rodendo ma- 
culât* 

Chermes pyri . Linné, pag . 2211. Fabricius. a. 

pag. 317. n. 3 In foliis. 7 

Phalæna pavonia. Linné, pag. 2405. Fabricius. 
2. pag . 1 10. n. 27. Geoffroi. a. pag. loo. n. 3. 
Reaumur. I. tab. 50* 

quercifolia . Linné, pag. 2408. Fabri* 

clos. u. pag. ni. n. 37. Geoffroi. 2. pag. 110, 
Reaumur. IL tab. 23. 

~~ - *sculi. Linné, pag. 2438. Fabricius. a. 

pag. 11 6. n. 85. Reaumur. IL tab. 33. fg. 1-4» 


in ligna. 
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P h a l æ n a lunaria . Linné, pag . 34 - 51 * Fabridus* 
2. pag. 186. n. ai. .... in Gertnania . 

— — — elinguarial Linné, pag* 3461. Fabil* 
cius. 2. pag. 1 95. n. 8p. 

.mm-** — reùangulata . Linné, psg* 2484. Fa* 
bricius. 2. pag . 208. n. 194. ..... flores de* 
ftruens. 

— aveîlana. Linné. 2504. Fabrl* 

cius. 2. />*£. 230. n. 57^..... in Europa bo - 
reali . 

— . — munda. Linné. />*£. 2548. Fabricius. 
2.^. 147. n. 95. 

îytoxylea. Linné, pag . 2565* Fabrlcius. 

2.ptf£. 182. n. 299. \ 

•— ferratella . Linné, 2 595. Fauna 

Suecica. 1448. •••• intrà cucallum criftatum fo* 
liis confeftum , habitans. 

PYRUS SiLVESTRIS. — Le Poirier Sauvage. * 

P h a l æ n a cuit a* Linné, pag . 2570. Fabrlcius. 2» 
/>*£. 168. n. 224. 

PYRUS CYDONIA. 

P h a l je n a cydoniella . Linné, p^. 2603. Fabrlcius. 
2. 252. n. 1 21. .... habitat in Avfiria . 

SPIRÆA. La fpirée. ♦ 

Sphinx ocellata Linné, pag. 0371. Fabricius. «. 
pag. 92. n. i. GeofFroi. 2. 79. n. I. ... .• 
in Europa , America . 

SPIRÆA FILIPENDULA. La fpirée fiüpendule. • 

Sphinx filipendulœ. Linné, pag. 2390. Fabricius. 
2. pag. 101. n. I. GeofFroi.' 2. pag. 88. n. 13. 
Reaumur. I. tab. 12 . fig. 14*17. & II. tab. 2. 

* fig • 2. 


\ 
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SPIRÆA ARUNCUS. L» fpirée arondne. • 

C i Sa d a arunei. Linné. pag. ano. Scopoli , en- 
tcmolog. carniol.pag. 113, n. 332. 

V 

ROSA. Lerofier. 

s 

Scarabæus Friscbii, Linné. pag. 1561. Fabricius. 

I. pag. 21.0. 40. .... in Germania , Brafilia. 
Cryptocephalus labiatus. Linné, pag. 170p. 

Fabricius. 1. pag. 84. n. 6g. . 

Cicada fpumaria. Linné, pag. 2109. Fabricius. 
s. pag. 274. n. ïo.- Geoffroi. 1. pag. 415. n. s. 

>* .... Rien de plus curieux que la manière donc 

\ 

cette cigale fait le nid aerien qui lui fert de de* 
meure, mais rien de plus (impie en même tems. 
Que le lefteur qui défirerait de s’eninftruire, con- 
fuite le discours préliminaire qui eft à la tôte du 
genre des cigales de f Hijioire abrégée des Infec* 
tes de Geoffroi. tom . I. & la Bible de la 
nature de Swammerdam./m. ï. pag. 215. 

- -■ cynosbatos. Linné, pag. 2108. Fabricius. 

3. pag. 272. n. 4 6 in Dania. 

■— rofæ. Linné, pag. 2115. Fabricius. 2 .pag. 

273* n* 53* Geoffroi. f . pag. 428. n. 28. Re- 

aumur. V. tab. 20 . fig. 10—14 in foliis. 

Aphis rofie. Linné. pag. 2204. Fabricius 2. pag* 

316. n. 30. Reaumur. III. tab. 21 .fig. r-4 

in pedunculis. 

P H a l æ n a pavonia. Linné, pag. 2405. Fabricius. 

pag. 11 o. n. 27. Geoffroi. 2. pag. 100. n. 3* 
Reaumur. I. tab. 50. 

■ libatrix. Linné, pag. 2441. Fabricius. 
2. pag. 154. n. 138. Geoffroi. s. pag. 121. n. 

" ' ; ph* 
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Phalæna betularia. Linné, pag. 2462* Fabridus. 
2. pag. 194, n. 85. • 

. 2 — ? fimbriata. Linné, pag. 2474. Fabri. 

dus. 2. pag . 205. n. 174. .... in Germante . 

— — ■ rofana . Linné. 2502. Fabricius. 

.2. pag. 226. n. 16. Reaumur; 15./^ 

5 -p. 

■ ■■■■ Forikaîeana . Linné, pag. 2505. Fa** 

bridus. 2. pag. 235. n. 101. 

/ 

— cynosbana. Linné. 2514. Fabridus. 
2. pag. 238. n. 127 in Geramis. 

— — rhododaùfia. Linné. />*£. 2615. Fabri- 

> , 

dus. 2. 258. n. <5 in gemmis. 

r 

Cyni'ps rofx. Linn é.pag. 2649. Fabridus. a. />*£. 
252.11. 2. GeofFroi. 2. pag. 310. n.2. Reaumur. 
III. tab . 45. /%. 5 — 8. & 47. fig . 1—4 .... in 
bedeguar rofarura hispido. 

Tenthredo rofa. Linné. pag. 2661. Fabridus. 
* 1. pag. 255. n. 41. Geoffroi. 2 .pag. 272. n, 4* 

Reaumur. V. tab. 14. fig. 10—12. > . 

w * — • payida. Linné, ibid. Fabridus. r. 

pag. 254. n. 29. .Reaumur. Y. tab. 12. fig . 

. 19-21. 

— cinfta. Linné, pag. 2662. Fauna Sue* 

dca 1556. .... in Calabria. 

cynosbati . * Linné, pag. 2 6C9. Fabri- 

dtfs. 1. pag. 256. n. 56. Geofîroi. 2. pag. 287# 
n. 36. Reaumur. V. tab. 1 5. fig. 1— 6. 

HOSA CANINA. Le rofier Sauvage. 

Tentredo ufiulata . Linné. pag . 2656. Fabricius# 
X. pag. 253. n. 11. : . 
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RUBUS. — La ronce. 

Buprestis rubi. Linné, pag. 1934. Fabricuis. 

1. pag . 182. n. 66 in Europa magis au- 

ftrali. 

Papilio rubi . Linné, pag, 2352. Fabricius. 2. 

pag . 71. n. 670. GeofFroi. 2. pag. 64. 
Phalæna pavonia. Linné. pag. 2405. Fabricius. 

2. pag. 110. n. 27. Geofîroi. 2. pag. 100. n.3. 
Reaumur. I. tab. 50. 

■ — rubi. Linné, pag . 2409. Fabricius. 3. 

pag. U 3 .n. 59 . 

— — monacba. Linné, pag. 2421. Fabricius. 

. 2. pag. 120. n. 109. 

—— fascelina. Linné, pag. 2428. Fabricius. 

2. pag. 11 7. n. 88. 

— — ... - - Linné, pag. 254 6 . Fabricius. 2. 

pag. 141. n. 56. Reaumur. I. tab. 7>fig. 2. 

■ argentella. Linné, pag. 2600. Fabri* 

cius. 2. pag. 343. n. 32. 

RJJBUS IDÆUS. « La ronce framboifiôre. 

P a p 1 l 1 o Daphné. Linné, pag . 2335. Fabricius. 2. 

pag. 64. n. 602 in Auflria. 

Phalæna aîbicillata. Linné, pag. 2478. Fabri- 
cius. 2 .pag. 2©3. n. 155. 

*-■ Uddmanniana. Linné, pag. 2512. Fa- 

bricius. 2. pag . 228. n. 35. 

Rubiella . Linné, pag. 2606 in 

gemmis floriferis. 

RUBUS CÆSIUS. La ronce céfienne. * 

Phalæna lividata . Linné, pag. 2455. Fabricius» 
a. pag. 19p. n. 121. .... in / luflria . 
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„ PIalæna auricoma. Linné, pag. 2559. Fabricius. 
2. pag. 174. n. 256. .... in Aujlria . 

C y ni p s rubi . Linné. p^g. 2652; Geoflfroi. 2. pag. 
296. .... in caulibus & ramis tubÿra ftrumas que 
. gignens. 

RUBUS FRUTICOSUS. La ronce (Tallemagne. * 

P H a l æ n A Herthanni'tna . Linné. p^g* 25 o°* Fa • 

bricius. 2. pag. 225. n. 14 in Aujlria. 

FRAGARTA VESCA. Le fràîfier de table; * 

POTENTILLA VERNA. La potentiiie prima- 

niére. 

POTENTILLA REPTANS. La potentiiie ram- 
pante. ■ * 

POTENTILLA ALBA. — La potentiiie blanche. - 
Coccus fragaria . Linné, pag . 2219. .... ad ra- 
cices , in Europa , Sibiria : rüftlctè Ruflïs ad 
tingenda colore Kermejino limea ufitatus. 

GEUM RIVALE. * La benoîte des rivages. * 

Phalæna didaftyla. Linné. pag. 2615. Fabricius. 

2. pag . 258. n. 3. Geoffroi. a. pag . 92. n. 2. 

* » 

XIII. POLYANDRIE. 

. » 

PAPAVER SÔMNÏ FERUS. — Le pavot. : 

A phi s papaveris. Linné* p^g. 2202. Fabricius. 2. 

' pag» 3*6* n. 38. **.. in Holfatiài 
ARGEMONE MEXICANA.— Le faux 'pavot méxicain.* 
CzRAMBixfarino/us . Linné. p*g. 1820. Fabricius. 
*• p^g. 134. n. 35. .... in radicibus. 
NYMPHÆA. — Le nénuphar. 
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Cryptocrphalus Nymphæa. Einn é.pag. 1718, 
Fabricius. I. pag. 86. n. 3. ; Geoffroi. 1 .pag. 
354.11.4. /* 

Leptura aquatiqua . Linné, pag* 18 66. Fabri» 
dns. I. pag . 157. n. I. Geoffroi. 1 .pag. 22p. 
n. 12. 

Aphis nutnpbœa* Linné. pag» 2204. Fabricius. 2. 
pag. 3 '5- n * * 7 « 

Phalæna nympbœatœ. Linné, pag . 2485* Fabri* 
cius. 2. pag. 215. n. 250. . , 

' NYMPHÆA LUTEA. Le nénuphar jaune. 

Cu R cul 10 punftum - album. Linné, pag. 1755, 
.... in floribus fedem facit. 

TILIA EUROPÆA. Le Tilleul. 

V y 

C 1 r a m b 1 x ofto -punftatus. Linné, pag . 1858. ... • 
in Aujlria. 

Cimex najfatus. Linné, pag. 2176. Fabricius. 3. 

pag . 304. n. 251. .... Habitat Hafnia . 

Aphis tilia. ' Linné, pag. 2204. Fabricius. 2 .pag. 
31 6. n. 39. Geoffroi. 1. />/7£. 495. n.6. Reau- 

« V 

mur. III. tab . 23. /g 1 . 1—8. 

C o c c u s ///;>. Linné, pag . 2217. Fabricius. s, A 9 ?* 
319. n. 12. Geoffroi. 1. pag. 507. n. 9. Reau- 
mur. IV. 3. fig . 1-3. 

Sphinx ///<>. Linné. 2373. Fabricius. 2. 

93. r. 9. Geoffroi. 2. pag. 80. n. 2. 

Phalæna Linné. />*£. 2412. Fabricius. 

a. pag. 113. n. 61. 

— bucephala . Linné, pag. 2417. Fabricius. 

2. pag. 117. n. 90., Geoffroi. 2. />*£. 123. n. 
28. 
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Phalæna dispar . Linné. pag. 2422. Fabricius. 

2 * P a ë* **7- n. 86. Reaumur. II. tab . 1. fig. 
- 11-14. 

' P ngrum. Linné, pag. 2436. Fabri-- 

dus. 2, pag. 125. n. 143. .... in Germania . 

" camelina • Linné. /><7£. 2438. Fabricius. 

Pag* 120. n. 124. Reaumur. II. tab. 2Q.fig % 

13. 

antiqua. Linné. />*£. 243p. Fabricius. 

2m pag* 130* n. « Geofftoi. 2. pag. 123. n. 
2p. Reaumur. I. tab. 19. fig. 12. 17. 

' piniaria. Linné, pag. 2456. Fabricius. 

2. pag. 188. n.'3p. 

defoliaria. Linné, pag. 2468. Fabri- 

dus. 2. pag. ipi. n. 56. fc Reaumur. II. tab. 30. 

^ pfittacata. Linné, pag. 2477. Fabri- 

dus. 2. pag. 208. n. ip3 in Aufiria. 

" cerafi . Linné, pag. 2 547. Fabricius. 2. 

pag. 146. n. 87. .... in Germania , Angiia. 

CISTUS HELIANTHEMUM. Le cifte helianthê- 

me. 

BRucHüSfÿ/. Linné. pag. 1736. Fabricius. i.pag. 

42. n. 16 in floribus. 

Mantis Sibirica. Unné.pag.2055 In Sibiria y 

* etiam in umbellatis. 

CISTUS HALIMIFOLIUS. — Le cille halimifeuilie. * 
G r 1 l l u s cijli . Linné, pag. 2077. Fabricius. 1 . pag • 
23 7. n. 2p. 

DELPHINIUM. Le Dauphin, ou pied d’alouette. 

• . Phalæna atra. Linné, pag. 2416. Fabricius. 2. 
pag. 116. n. 77. 
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» Phalæna dcipbinii. Linné, pag. 2576, Fabrl- 
dus. 2 .pag. 167. n. 214., Geofl/oi. 2,pag. 164. 
n. 109. 

AQUILEGIA. — L’ancholie. 

Phalæna Cbi. Linné, pag. 2569. Fabricius. 2* 
2. pag. 174. n. 258. Geoffroi. fi. pag. 156. n. 
P 3 - 

NIGELLA SATIVA. — La nielle des champs. * 
Cimex cerinfbes. Linné, pag. 2128. Fabricius. 2. 
pag • 280. n. d. . v . in dfriçç. 

STRATIOTES ALOIDES. — - La ftratio* aloïde. 

/ ' ' 

Phalæna ftratiotata. Linné, pag. 248 d. Fabti- 
eius. 2. pag. 214. n. 249. 

LIRIODENDRUM TÜLÎPIFERA. — — Le tulipier. 

C o cc u s Liriodendri. Linné. pag f 222a. 
MAGNOLIA GLAUCA. — - La magnolée glauque. * 
Sphinx vitjs. Linné, pag. 2380. Fabricius. 2. pag. 

. 9 <L n T 39. .... in Americd . 

CLEMATIS. La clématide. 

L y t t a clemaîidh. Linné, pag. Q o 1 5 In re* 

gionibus à fluvio Irtis verfùs orienteui fitis. 
Cocc u s clematidis. Linné, pag. 2220. Geoffroi. 

1 .pag. 50 6. n. 1 in Gaüia. 

k Phalæna clematella. Linné, pag. 2594. Fabri- 
. c,us * a * pag» 24 6. n. 65. .... in Angiia • 
RANlIfJCULUS. - La renoncule. » 

Qh rysomejla marginella. Linné, pag • 1681. Fa- 
bricius. 1. pag. 42. n. 70. 

Meloe prosçarabœuu Linné, pag. 20 1 7. Fabri- 

cms. u ÿag. 215. n» u Geoffroi. i.pag.% 7 * 

n. 1. 


v 
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C i M e x fcarabaoïdes,. Linné . pag . 2130. Fabri- 
cius. 2./>*g. 282. n. 2p. GeofFroi. I. pag. 435. 
n. 2. 

RANUNCULUS ACRIS. Le renoncule acre. 

Apis ranunculi . Linné, /wg. 2 7ptf. . .... in flori- 
bus. 

RANUNCULUS FICAR 1 A. La renoncule ficaire. 

Curculio dorfalis. Linné. pag. 1746. Fabricius. 

1. pag. 102. ô. 66. .... in Europa boreali. 

HELLEBORUS. L’hellebore* 

Staphylinus bellebori . Linné. pag . 2032. Geof- 
froi. ï.pag. 365 . n. 14. an? 

CALTHA PALUSTRIS. Le populage des ma- 

rais. 

C he rm es caltbœ. Linné. pag. 2212. Fabricius.2. 
pag . 318. n. p. .... in floribus. 

Phalæna c ait bel la. Linné, pag . 2612. Fabricius. 

/ 

2. />ag-. 256. n. 28 in floribus. / 

XIV. DIDYNAMIE. 

* 

JJENTHA ARVENSIS. La menthe des champs. 

Phalæna chryfîtis. Linné, pag. 2554. Fabricius. 
2. pag. 261. n. 173. Geoflroi. 2. pag. 14p. n. 
97 * 

MENTHA AQUATICA. La Menthe aquatique. 

\ 

Cassida equeftrts. Linné, pag. 1638. Fabricius. 

1. pag. 62. n. 2. .... Haie Saxonum habitat. 
Chrysomela tnentbæ. Linné » pag. 1 6po. • . . /• 
incertum an reverà fpecies diftinéta. 
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GLECHOMA HEDERACEA TERRESTR 1 S. Le 

lierre terreftre. •< 

Phalæna libairix • Linné. pag. 2441* Fabricius. 
2. pag . 154. n. 138. Geoffroi. 2. pag» i2i.n. 
2 6» • *■ 

C Y N 1 p s glecbomath. Linné, pag . 2649. t Fabricius. 

1. />*£. 252. n. 3. Geoffroi. 2. pag . 303. n. 20. 
.... Dans les galles dures & rondes formées de 
la fubftance même des feuilles. 

LAMIUM. Le lamier. v 

PualænaZ)««/j, Linné, pag. 2442. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 183. 

LAMIUM ALBUM. La lamier blanc. 

, Chryso mel a fafiuofa. Linné, pag. 1674. Fabrl- 
cius. f. pag . 71. n. 60. Geoffroi. l. pag . 261, 

I n. 1 1 Le petit vertubleu. 

Phalæna Iota . Linné. />*£. 2557. Fabricius. 2. 
pag* 163. n. 189. 

STACHYS PALUSTRIS. L’épiaire des marais. 

Phalæna Pilleriana . Linné, pag. 2506. Fabricius. 

2. ptfg. 227. n. 28 in Germant a, 

LEONURUS CARDIACA. La queue de lion. 

. Cantharis cardiaca. Linné. pag. 1 893. F auna 
Suecica. 720. . 

CLINOPODIUM. Le clinopode. 

Phalæna allie ollis. Linné, pag. 2551. Fabricius* 
2. pag. 144. n. 71. 

ORIGANUM VULGARE. — L’origan commun. 

. Cimex meriopterus. .Linné, pag. 2183.' Scopoli, 

* • . entomolog. carniolic. n. ,382. in Gar- 

mola. . • 
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THYMUS SERPILLUM. Le thym ferpollet. 

Pha læn a tbymiaria. Linné, pag. 2448. Fabricius. 
2. pag. 183. n. 5 in Oermania. 

ANTH1RINUM LINARIA. Le muflier commua, 

ou la linaire. 

T h r 1 p s varie g ata, Linné, pag . 2224# 

Phalæna bera, Linné. pag, 2442. Fabricius. 2* 

pag . 130. n. 182. GeofFroi. 2. pag . 145. u. 74. 

* 

.... in Europâ magis auftrali. 

» linariata . Linné. 2489. Fabricius* 

2. pag, 207. n. 1 85. 

■ ■ — linarta. Linné, pag, 2564* fabricius# 

. 2 , pag, 1 67. n. 219. 

SCROPHULARIA NODOSA. La fcrophulaire 

noueufe. ..... . . 

Anthrenus fcrophularia . Linné. pag, 1614. Fa- 
bricius. 1 ,pag, 39. n. 2 in lloribus. 

Curculio pericarpius, Linné, pag. 1750. Fa- 
bricius. i# pag, 101. n. 49 in planta? peri- 

carpiis. 

— . - - fcropbularia. Linné* pag, 1767. Fa- 

bricius. i. pag, 107. n. 120* GeofFroi. 1. pag, 

296. n. 44. Reaumur. HT. tab. 2. y %. 12 

Ce charanfon fous l’état de larve ronge les feuil- 
les de la plante; lorsqu’il veut fe changer en nym- 
phe, & de là en infeéle parfait, il forme à l’ex- 
trémité des branches proche les boutons des 
flçurs , une coque ronde de la forme d’une ves- 
fie, où il fe renferme pour exécuter deux opé- 
rations les plus importantes de fa vie. 

. .. Phalæna ver bases. Linné, pag. 2566. Fabricius* 

O 5 
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9. pag . 180. n. 391. . Geoffroi. 3 . 158* il 

95. Reaumur. I. tab, 43 ',)%• 9— 11. 

Teïïthr edo fcropbularia . Linné, pag, 2658. Fa- 
bricius. x. pag , 254. n. 19. -Geoffroi, a. 

377. n. 13. Reaumur. V. tab» 13. fig. 12. 13. 

14. 15. 16. 17. 18. 1 9- & 20. 

RUELLIA. — La ruellée. ' 

P A p 1 l 1 o Aoniî, Linné, pag, 2291. Cramer, papil, 

3. tab , 35. D. E. F In Sibiria,AJîa 9 

India . 

— — Lemonias , Linné, pag, 2292. Fabricius. 

3 . P a i> 34* n » 3$5 în fadi** 

ACANTHUS SPINOSÜS. — L’acantbe épineux. * 

P ap il 10 ajlerie, Linné. pag, 2291. Fabricius. a. 
pag, 34. n. 363 in India, 

XV. T E T R A D Y N A M I E. 

JN VARIIS TETRADYNAMIS. 

Ç i m e x oleraceut, Linné, pag, 3 1 53* Fabricius. 2. 
pag, 296. n. 165. Geoffroi. 1 , pag, 471. n. 74. 

I 

.... On trouve cette punaife fur les différentes 

tetradynamiqucs , qu’elle ravagea cruellement en 

Suède l’année 1760. — La cbryfomela olera - 

€ea. L 1 n n. ravage auffi fouvent les plantes te- 

tradynamiques : Lin n, pag, 1691. 

THLASPI CAMPESTRE. — Le tabouret champê* , 
^ » 
tre. 

P a p i n o Çardavtine s, Linné, pag, 2*64% Fabricius. 

2 * P a Z+ 20. n. 203. Geoffroi, 71. u. 44. 
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P h a L æ N a pronuba . Linné, pag . 2537. Fabricius. 
2. />*£. i5°* «• H5< Geofiroi. a. pag. 145. n. 
76. Reaumur. I. tab. 14 .fig. 6-9. & 41. fig. 

11— 14 Si les figures des planches 14. & 

41., que nous citons, repréfentent la même pha- 
lène, les unes ou les autres font nëçeflairement 
mal faites; du moins la fig* il.de ]Aplançb. 41.; 
ne reffemble- t’eUe prèsqne point aux figures de 
la planche quatorzième. Les ailes fupérieures 
paraifieat dans cette planche toutes différentes de 
ce qu’elles font dans la planche quarante-uniême, 
fig. VU 

COCHLEARIA DRABA, — Le cranfon drabe. 

Phalæna lignifiera, Linné* pag% 2541 - Fabricius. 
a. pag. 157» n * *5^* 

COCHLEARIA ARMORACJÆ, Le çranfon rufti- 

que. 

Chrysomela armor acidt) Linné, pag . 1 673. Fa- 
bricius* I • pag.pz* n. 84. 

» . Phalæna prafima. Linné, pag. 2 570. Fabricius. 

2. pag. 1 69. n. 2 26. 

DENTARIA BULBIFERA. — La dentaire à bulbes. 

Çhrysomela nemçruw . Linné, pag • 1 695. Fa- 
bricius. 1. pag. 78. n. 147. Geofirpi. 1 .pag. 
- 247. n. 9, . 

CARDAMINES PRATENSIS. Le creflon després. 

Chrysomela nemorum : de qua vide in Dentaria 
bulbifiera, 

Papilio car damine$. Linné, pag . 2264. Fabri* 
cius. 2. pag , no. n. 203. Geoffroi. fl. pag. p 4+ 
• n. 44* 
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Empis pennipes. Linné, pag. 2889. Fabricius. 2. 

pag, 364. n. 3 in Europa, in Itaïia dup!6 

major : in foliis habitans. * 

SISYMBRIUM AMPHIBIUM. — Le fifimbre amphibie.* 
C ü R c u l 1 o [tfymbrii. Linné, pag. 1750. Fabricius. 

1. pag. 101. n. 50. 

SISYMBRIUM SOPHIA. Le fifimbre fophie.* 

Chrysomela fifymbrii; Linné. pag. 1 68p. ... . in 
Rujfta. 

P h a l æ n a fopbialis. Linné, pag . 2521 . Fabricius. 

2. pag. 217. n. 277. 

ERYSIMUM BARBARE A. — La julienne barbaresque* 

Cryptocephalus barbare a. Linné. pag. 1709, 

, » 

Fauna Suecica. 552. .... in floribus planræ. 

ERYSIMUM ALLIARIA. La julienne alliaire. 

Curculio alliaria. Linné, pag. 1742. Fabri- 
cius. 1. pag. 101. n. 53 caules plantæ ha« 

bitat & perforât. 

CHEIRANTHUS CHEIRI. Le giroflier. 

P h a l æ n a pronuba. Linné, pag. 2537 voyèî 

pour la fynonimie de cette phalène ci - devant à 
la fuite de la plante nommée Tblaspi campeftre. 

— meticulofa. Linné, pag. 2557. Fabri- 

• cius. 2. pag . 163. n. 192. GeofFroi. 2. pag . 
15 1. n. 84. Reaumur. I. iab. î.fîg. 25. 26. & 
tab. 14. fig . 12. 13. 

■" ■■ ■ Xyloftella. Linné, pag. 2610. Fabricius» 

2. pag. 254. n. 1. Geoffroi. 2. pag . 195. n. 35. 
.... in floribus. 

BRASSICA RAPA. — — La rave. 

P h a L Æ N a fuliginofa . Linné, pag, 2444. Fabri- 
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dus. 2. pag . 133. n. 215. • 

-, Te n th red o rapœ. Linné# pag 9 2662, ..... ia 
foliis. , 

BR ASS (CA CAPITATA. — Le chou a tête. *, 

S carabæ u s h or ti cola. Linné, pag . 1 55p. Fabrî- 

dus. 1. pag. 22. n. 50. Geoffroi. ,1. pag. 75. 

- n. 8 J .... larva în radicibus. . v 

BRASSICA CAMPESTRIS. Le choux des champs. « 

• - 

Phalæna ftletia. Linné. pag. 2546. Fabricius. a, 
... • pag. 141. d. 57. 

BRASSICA LOTHRYS Le choux lothrin. * 

• ♦ ♦ 

Scarabæus borticola . • ... de quo vide in brajjica 
» ,, > capitata • .< . « . 

BRASSICA OLERACEA. Le choux potager. 

Chrysomela byoscyamt. Linné, pag . 1 6p 3. Fa* 
.bricius. 1. pag. 77. n. 12p. . Geoffroi. 1 .pag» 
s r ^ , 248. n. 11. : - 

.. . Staphylinüs braflicœ . .* Linné. />/7g. 2032. Sco- 
poli , entomol . carniolic. n. 30p. • . ». • in Car* 
, w/V*. , 

... àphis brajjicæ. . Linné. />*£. 2205. Fabricius. 2. 

/>*g. 316. n. 41. .... in foliorum pagina inver* 
fa, undè- tabescunt. 

Papilio podalirus . Linné. pag. 2241. * Fabricius. 
2. 8. n. 64. Geoffroi. 2. />*£. 56. n. 24* 

Reaumur. I. tab. 11 .fig. 3, 4. 

.. - — brafica. Linné. pag.:2^ç... Fabricius. a. 

pag. 18. n. 183. Geoffroi. 2. pag. 68. n. 40. 
Reaumur. I. tab. 29. fig- 1. 

. . . . rapa . .Linné, pag. 2260. Fabricius. 2. 

pag. 18. n. 184. Geoffroi. 2. pag. 6p. n. 41. 



Digitized b/ Google 


222 


florê Xv. Tetradynamié. 

Reanmur. I. tab. 29* * fig. 7, 8. 

P a F 1 L 1 o finapis. Linné, pag, 216 1 . Fabridus. 2. 
pag . 1 8. n. 1 85. 

■ DapUdice. Linné, pag. 2263. Fabfieius. 

J 2. pag. 19* n* *97 in Rus fia , Ger mania, 

Europa Auftrali & Africa . 

— cardamincs . Linné. />*£. 2264. Fabridus. 

2. 20. n. 203. Geoffçri. 2. 71. n. 

44. • 

P h a l æ n a forficalis. Linné, pag, 252 1. Fabridus. 
2. 2 17. n. 275. Geoffroi. 2. /><*£. 1 56 . n. 1 1 1* 

Reaumur. I. tab. 1 6. fig. 13, 14. 

■■ - brasficæ . Linné, pag. 2542. Fabridus. 

.2. pag. 155. n. 146. Reaumur. I. tab. 40. fig. 

16, 17, &4i./?£. 1-3 M. Gmelin cite 

, les fgurès 16. & 17. 1 & 3. de ces deux plan- 
ches, comme repréfentant ie mêmeinfeéte. Mais 
jè croîs qu’une infpeétion plus exaéte de ces figu- 
res • un coup - d’œil jetté fur l’explication des 
planches de Reaumur, l’eut tout au moins 
fait douter de l’exaftitude de fa fynonimle. Je 
fuis d’autant plus porté à le croire , que Reau- 
mur affigne à la phalène de la fig. 16. & 1 7. 
plattch* 40*, les navets pour nourriture; & qu’il 
dit , que la phalène de l’autre planche vit fur les 
choux. • 

■ protêt eüa . Linné, pag. 2594. Reaumur. 

tom II. part. 2. 7ime. mémoire , pag . 66. &c. 

pïancb. 2 5. fig. I— 1 7 Cette phalène dont 

* 

la grolfeur ne furpsiïe pas celle de la tête d’une 
épingle, mérite d’attirer notre attention par fa 
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fécondité prodîgieufe. A prendre le nombre des 
œufs, au deffous du nombre moyen, qui peu- 
vent provenir d’une feule phalène dans une an» 
v née, on trouvera d’après les calculs de R eau- 
mur qu’il monte à plus de deux- cent mille 
' œufs, & parconféquent 200,000 infcétes. Quelle 
belle preuve de l’éxiftence d’un Dieu Créa- 
teur et Conservateur de cet Univers! 
Mu sca larvarum . Linné* pag. 284 6 . Fabricius. 

2. pag. 345. n. 41 Inlarvis lepidoptero - 

rum , & hujus plantæ radicibus, unde radixftru- 
mofa & capita laxa. 

— ■ " ' — braiftcaria. Linné, pag. 2487.. - Fabricius. 
2. pag. 345. n. 43. .... in plantæ radicibus. 

SINAPI. La moutarde. 

P a p 1 l 1 o finapis. Linné, pag. 2261. Fabricius. 2. 
pag. 18. n. 186. • 

V H A l æ n a fultginofa. Linné, pag. 2444. Fabricius. 
2'pag. 133. n. 215. . ... On voit cette Phalène 
fe promener pendant l’hyver fur la neige, en Nor* 
v' wege. On dit qu’elle annonce alors un été froid 

& la cherté des vivres: faut -il le croire? 

RAPHANUS. Le raifort. 

M u s c a radicum. Linné, pag. 2 846. Fabricius. 2* 

pag. 345 * n. 42. .... in plantæ radicibus. 

*- - 

V . 

XVI. MONADELPHIE. 

t 

GERANIUM PFIÆUM.* — — Le bec de grue phée. * 
Apis variegata . Linné, pag. 275*4. Fabricius. u 
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pag. 306. n. 4 in roftris mordicus appre- 

- henfis pernoétans. • - 

GERANIUM SILVATICUM. — — Le bec de grue des 
bois. « . 

Empis pennipes . Linné, pag . 2889. Fabricius. 2. 

pag . 364. n. 3 in Foins* 

BOMBAX. — Le faux-cotonier.* 

Cerambi x cervicornis. Linné, pag. 1814. Fabrb 
cius. 1 .pag. 129. n. 12. «... in America ; lar* 
va apud incolds in deliciis. * 

ALTHÆA. La guimauve. 

Papilio polycaon. Linné, pag, 223 6 . Fabricius* 

. 2* pag* 10. n. 89. .... habitat Surinami, 

MAL VA SILVESTRIS. — — * La mauve fauvage. 

•Curculio maha , Linné, pag. 1743. Fabricius. r* . 
■■ pag . 101. n. 57.-. ... in Anglia , in variis malvis. 

Papilio maha. Linné, pag. 2368. Fabricius. 2, 
pag. 90. n. 821. . Geoffroi. 2. pag. 6p. n. 38* 
Reaumur. I. tab^u. fig . 6, 7. 

LAVATERA. La fauflfe- guimauve. 

Cime yi lavatera. Linné, pag. 2125. Fabricius. 2, 
pag. 278. n. 8. .... in Barbaria. 

GOSSIPIUM. Le cotonier. • 

t 

Papilio Cupido. Linné, pag. 233 6. Fabricius. 2. 

. pag. 64. n. 606 in America. 

HIBISCUS POPULNEUS. Le faufle - guimauve po« 

puline. * 

Phalæn hbiliîci. Llnné.pag. 2410. Fabricius. 2, 

pag. 1 1 3. n. 54 in India. 

CAMELLIA. ' Le faux the. 

* 

. C oc eu s aonidum. Linné, pag., 2 315. Fabricius, 
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a. pag. 318. n. a in variis /ijt* fetopervi- 

„ • lenttous arboribus. 

* 0 « • i* 9 

w - v 

XVII. DIADELPHIE. ' 

ht 

•v - / ^ 4 * 

; '»•!»' , 

ERITHRINA. — L’éritrine.* 

Phalæna Eritbrinæ. Linné, pag* 2403. Fabÿ* 

dus. 2,pag*'io8* n. 10. .... in America* 

SPARTIUM. — Le faux-citife.* 

Phalæna Spartiata* Linné, pag* 2476. F abri dus# 

2. pag. 202. n. 153. .... in Ger mania* 

GENISTA TINCTORIA. Le genêt à teinture. 

Ç ica da geniftod* < Linné, pag* 2093. Fabridus. 2# 

pag . 265. n. 27. . Geoffiroi. 1. pag. 424. n. 19. 

... • in Anglia, G allia* 

C 1 M e x genijia . Linné, pag. 2183. Scopoli , ento - 
nidlog. Gamiolic . n. 390, • . 

A p h 1 s genijlœ* Linné, pag. 2210. Scopoli. entom • 
rvzr». n. 40p. 

Phalæna pi/i. Linné, pag* 2572* Fabridus. 2. 
pag* 168. n. 220. /. 

GENISTA GERMANICA. Le genêt d’Allemagne. * 

Papilio argus . Linné, pag. 234 7. Fabricius. 2. / 

pag* 74. n. 690. Geoffiroi. 2. /Wÿ# 63. n. 30. - 

31.32. ; ... - 

ULEX. Le faux génêt. • 

C u r c u l 1 o ulicis. Linné, pag* 1754# . • . . in /in* 
g/la, in plantæ floribus primo vere confpicuus. 
CkOTOLARIA. — La crotolaire. - 

Phalæna crotolarU • Linné, pag* 2443. Fabrl- 
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dus. 2. pag. .13®. n. 179» ....in India . 

CNONIS. L’arrête » bœuf. . 

«j Phalænà ononidis. Linné. pag, «554. Fabridus. 
2. pag . 143. n. 66. a. ..... in floribus. 

ANTILLIS. L’antylée. 

Cryptocephalus bucepbalus. Linné. pag. 1 706. 
Fabridus. 1. pag . 82.' n. 4p. ....- in Saxotiia • 

PISUM ARVENSE. Le pois. 

. f B R uc h us />//?. Linné, 1734. Fabridus. i.p/jg-, 

41. n. 4. Geofîroi. 1 pag . 267. n. I. tab.^.fig.- 
9. .... in America , pofteâ in Europa .. P1T0- 
mm agros devaftans , • pomonæ floribus infeftus. 
Phalæna arvenfis . Linné. 2569. Fabridus. 
2.p*g\ 168. n. 223. ; 

— ' Linné. p/#. 2572. .Fabridus. 2. 

p*£. 168. n. 220 legumina conCumit. 

LATHYRUS PRATENSIS. . La gefle des près. 

P h a L æ n a aromaria • Linné, pag . 2461. Fabridus. 
2. p^g. 189. n. 46. GeofFroi. 2. pag. 133. n. 
50. , ‘ • •• 

' VICCiA. La vesce. 

CüRculio cracca. Linné, pag . 1743* Fabridus. 

*• ptf£. 10 u n. 56 in feminibus. 

A p h 1 s craccœ. Linné, pag. 22 05. Fabridus. 2 . pag. 
317. n.51... ... in foliis. * 

Phalæna cracc Linné, pag . 2540. Fabricius. 2. 
/>*£. I54. n. 137. - 

VÏCCIA FADA. , La fève. ,n * ■'**?' 

*' A phi s Linné, pag. 2210. .j.* hanc plantain 
fterilem reddic, referente Sarpoti. entom. carniol. 
* ~n.; 4 o& 4 r, ‘ • *•* : 
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Phalæna folani. Linné, pag . 2538. Fabricius. 2. 

. pag. 150. n. 117. ; 

— viciella . Linné. />/7g. 2445. Fabricius. 2. 

' P^g» 13 -• n. 102. ’ Geoffroi. z. pag. 203. n. 50. 

Reaumur. IIÎ. tab . n. fig. 7. 8. 

— aureolaria. Linné, pag. 2465. Fabricius. 

2 .pag. 195. n. 94 in Auflria. 

•*— remutata. Linné, pag. 2481. Fabricius. 

2. pag. 210. n. 210. 

C 1 m e x fcarabœoïdes. Linné, pag. 2 1 30. Geoffroi. 

1 n* 2. 

CYTISUS. Le cytife. 

Pap.il j o rubi. Linné, pag. 2352. Fabricius. 2. 
pag . 71. n. 670. Geoffroi. 2. pag. 64. n. 34. 

* Phalæna prafinaria* Linné, pag. 2464. Fabri* 

cius. 2 *,pag. 192. n. 66 in Germania . 

ROBINIA. — : — . La robinie. . 

C e r a M b 1 x flexuofus. Linné, pag. 1 852. Fabricius. 

I . pag. 155. n. 45 in America . 

■ " baîodendri. Linné, pag. 1862. .... in 

Sibiria. .... > 

Bru chu s robiniœ . Linné, pag. 1734* Fabricius. 

.. i. pag. 41. n. g. 

GLYCiRHIZA. * La régliffe. . : 

C e r a m b 1 x ruber. Linné, pag. 1 862 in Sibiria. , 

CORONILLA. La coronille. > 

P a p 1 l 1 o palano. Linné, pag. 2270. Fabricius. 2. 
pag. 23. n. 242. . 

ÆSCHYNOMENE. Le faux -galégat. * 

Papilio Hecabe. Linné, pag. 2269. Fabricius. 2. 
pag. 19. n. 202. .... in India. 

P % 
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HEDYSARUM. L’hédisarée. 

P A p i l i o Damon » Linné, pag . 2347. Fabricius. 2. 

pag. 72. n. 684 in Aujlria . s 

Sphinx carniolica • Linné, pag • 2392. Fabricius* 
2. 102. 1). 10. 

ASTRAGALUS. L’aftragale. 

Papilio Cyllarus» Linné, pag» 2347. Fabricius. 

2 .pag. 72. n. 685. .... in flôribus planta». 
Phalæna perfpicillarit . Linné. 2564. Fabri* 
cius. 2. pag. 167. n. 218. 

ASTRAGALUS GLÏCIPHILUS. L’aftragale gli- 

ciphile. ' 

L y T t a Sibirica. Linné, pag . 2015..... in Sibt'rU 
variis aftragalis & lotis. 

Phalæna lu fort a. Linné, pag » 244W Fabricius. 
2./><?g. 153. n. 136. * , 

TRIFOLIUM MELI LOTUS OFPICINALIS. Le 

trèfle melilot. 

Papilio Cyllarus. Linné, pag. 2347. Fabricius. 

" 2. pag» 72. n. 685. 

Phalæna meliloti . Linné, 2542. Fabricius. 

*> \ 

2. 155- ^ *44* 

TRIFOLIUM PRATEN>E. Le trèfle des prés. 

Phalæna trifolii . Linné, pag» 2411. Fabricius. 
2, pag. 11 2. n. 4 6 » 

— fascelina. Linné, pag. 2428. Fabricius. 

2» pag, 1 17. n. 88. 

— — barbaliî. Linné, pag» 25 ip* Fabricius. 

' 2. />*g. 216. n. 966 . 

TRIFOLIUM MONTANUM. - — Le trèfle des mon- 
tagnes. 

* > t 

* ** n > 
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, Cryptocephalus longimanuî . lÀnné.pag . 1 703. 

Fabricius. 1. pag. 80. n. 19. 

C u r c u l 1 o trifolii. Linné, pag. 1758 in plan- 

tæ fpicis^ 1 

LOTUS CORNICULATA. — Le lotier cornieulé. 

L y t T a Sibirica. Linné, pag . 2015. .... in Sibiriæ 
lotis, aftragalis variis; 

Thryp s pbyfapus. Linné, pag. 2222. Fabricius. 
2. P a S* 320. n. 1. .... in plantæ floribus,quos 
claufos tumidosque reddir. 

Sphinx fulvia. Linné, pag. 2391. Fabricius. 2. 
pag. loi, n. 3. " • ( 

MEDICAGO FALCATA. La Iuferne faucillére. 

S h 1 n x Ephialtes. Linné, pag. 239a. Fabricius. 2. 
pag. 102. n. 6. 

Piialæna mi. Linné, pag. 2550. Fabricius. 2. 
pag. 145. n, 66. b. 

XVIII. POLYADELPHIE. . 

X. 

' 

CITRUS. — Le citrouier. 

Coccus besperidum. Linné, pag. 2215. Fabricius. 
&*pag. 318. n. 1. .... in arboribus femperviren- 
tibus bjbernacuiorum . 

Papilio Ancbifes. Linné, pag. 223*. Fabricius. 
2. pag. 4. n. 28. .... in America • 

— Leilus. Linné, pag. 2237. Fabricius. 2. 

pag. 7. n. 54. .... in America • 

— Demoleus . Linné, pag. 224 5 . Fabricius. 

■\ • * ** 

2. pag. n.n. 100. . ... in India. , 

p 3 
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rl oat xvm. Polyadelphie. 
r Fabricius. »• 

«• *r F ‘ w,cl “'’ 

YPERICUM. Lhy ^. Linn é. /><*£• *7°7- 

c ";«r — *-~ 

ws - F *“ lcte 

F “‘ 

cius. s. * 67 ' «•«* t ’ bvpéric troué.* , 

HV^CUM^TUJ.— L|» u 

c oc CD s bypertcom 

11VPERICUM* QUADRANCATUM. — ^ 

P1 ,r;:C- 

a. /><?£• 2 3^* n# I2 ^ # 

» » 

XIX. S Y N G E N B s I E. 

« 

TRAGO POGON. — ’ 1 " abarbe s553 . Fabricius, 

‘ p h a l æ n a dlpf^cea. Linné. /><*• *553 

a . U3. »• 6 5- Fabti . 

, — - tragopogonts. Linné, p s 

. . cius. ï.pag- 'TJ- 0 * 37 ®* vermignine hiera- 

PICRIS HIERACOIDES. — Ll 

■ C0ÏJe ‘ ■ Mt 2204. ' Fabricius. *, 

. fcums picridis. Ljo«é. pag- 2204. 


Digitized by Google 


' . I 

m 

xix. Syngenefie. insectologique. 531 

/ 

pag. 31 5. n. 32 in caulibus. 

SONCHUS OLERACEUS. Le laitron des jar- 

C dins. 

A p h 1 s / onchi . Linné. pag> 2205. Fabricius. 2,pag% 
317* n. 53. Geoffroi. r .pag. 497. n. 13. Reau-' 
mur. III. tab. 22. fig. 3—5. 

Phalæna cbi. Linné, psg. 2560, Fabricius. 2. 
pag, 174. n. 258. Geoffroi. ç. pag, 156. n. 93? 
Reaumur. I. tab . 15. fig . 4, 5 ? 

, — ■■■■■ umbratica. Linné, pag . «564. Fabricius. 

2. pag, 182. n. 296. 

■ ■■ ■ prœcox. Linné, pag . 2573* Fabricius. 

2. />*£. 169. n. 230. w 

triplacia . Linné, pag, 2573* Fabricius. 

' a. />*£. 1 80. n. 28<5. t 

SONCHUS ARVENSIS. Le laitron des champs. 

Canthari s f onchi, Linné. pag, 1895 in Si* 

biria . 

Phalæna fubfufa, Linné. 2541. Fabricius. 
2.A3#. 157- *55«, 

~ ambigua. Linné, pag • 2548. Fabricius. 

2. *4 8 * n » 97* 

— rumicis. Linné, pag, 2569. Fabricius. 

2. pag, 180. n. 288. 

Mus ca f onchi, Linné, pag . 2857 * Q pkote 

receptaculis. 

LACTUCA SATIVA. La laitue cultivée. 

Phalæna dumeti, Linné, pag, 2412. Fabricius.- 
2 .pag. 1 13. n. 57. 

Caja. Linné, pag. 24a 8. Fabricius. 2. 

pag. 128. n. 172. Geoffroi. 2. pag . 108. n. 8. 

p 4 
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Reaumur. I. tab. 3 6. fig. 6, 7. 

" trujfula. Unné.pag. 2436. Fabricius. a 
Pag. la7 . ». i 5P . Geoffroi. a. p ag . I2p . 3p> 

laüucm. Linné, pag. 25*7. Fabricius. 
8i.n. 2^5. 

Aphis laftucte. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 
/"«f. 317. n. 5a. Reaumur. III. tab. 22. fig. 
3 5 * •••• Quoique G m e l 1 n cite ici Reao* 
MUR ’ ^ me crois fondé à affluer qu’il s’eil trom- 
PC» la preuve en eil , que la même planche, les 
mêmes figures , font auflï citées par le même au- 
, teur comme fynonimes de X'apbis foncbi, à fard. 
Çle du Sonchus oleraceus , au commencement de 
a yngénefie. Ces fortes de négligences revien- 
nent un peu trop fouvent dans l’édition du Si/le. 
ma ratura de M. Gme un. 

«ONTODON TARAXACUM. - U 

mun, ou la dent de lion. 

Chrymomela taraxaconis. Linné. Pag. 1 686 
Berolini habitat. 

Phalæna taraxaconis. Unné.pag. *4.5. Fabri- 

C1U S ’ ” 5 - n. 73 in Auflria. 

fascelina. Linné, pag. 242 8. Fabricius. 
*-pag. 11 7. n. 88. ' 

tentacularis, Linné, pag. 251p. Fabri- 
CIUS. 2. pag. ai 7. n. 269. 

pattern. Linné. p a g. 353 a. Fabricius. 
*'pag. 13p. n. 35. . . 

pohttor. Linné.' pag. 2534. Fabricius. a. 
pag. 138. n. 30. 

hvida. Unné.pag. 2535. Fabricius. a. 
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pag. 138. n. 32 in Auftria. 

Phalæna bumilis, Linné, pag* 2547 * Fabricius. 
2, pag . *46. n. 8p. 

' - ambigua . IXnné.pag. 2548. Fabricius. 

a. pag. 148. n. 97. 

, albicollis . Linné, pag. 255 1. Fabricius. 

2. pag. 144. n. 71; * 

HIERACIUM PILO SELLA. — - L’épervière pïlo- 
fellé. 

Coccus pilofelU. Linné, pag. 221p. Fabricius. 
2. P a ê* 3 19* n. 16. 

P a p il 1 o pilofelU. Linné, pag. 2300. Fabricius. 

2. 43. n. 428. Geoffiroi. 2. />*£. 52. n. 20. 

■ ■ ■- cinxia. Linné, pag. 2329* Fabricius. 2. 
' pag. 58. n. 5 67. Geoffroi. 2. pag. 45. n, 12. 
Reaumur. IL tab. 9 ? 

Sphinx pythia. Linné, pag. 2391. Fabricius. 2. 
pag. loi. n. 2. in Germania , Au [irait , 

, Calabria . . v 

Phalæna ca/irenfis. Linné, pag • 24 X S« Fabri- 
cius. 2. pag. 1 15. n. 7 1» 

. ■ ■ ■ atra. Linné, pag. 241$. Fabricius. 2. 

pag. 11 6. n. 77. 

HIERACIUM MURORUM. L’éperviêre des mu* 

railles. 

C y ni p s hiertpcii. Linné, pag. 2649. Fauna Sue- 
/ cica L n. 950. IL n. 1519* •••• ia gaNa caulina 
hirta, - ■ 

HYPOCHÆRIS MACULATA. La porcelle ta- 

chée, 

C hrysomela bypocbaridis. Linné, pag. 1675. 

p 5 
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Scopoli. entomoi \ carnioL 193. .... in floribus. 

GICHORIUM. La cichorée. 

Cryptocephalus cicborei . Linné, pag . 1729, 
m.i in Oriente . 

« 

Büprestis rubi. Linné, pag . 1934. Fabrlcius. 

1 pag . 182. n. 66. . ... in Europa auftrali. 
Meloe cicborei, Linné, pag. 2018. Fabricius. 1. 

pag . 216. n. a In toto Oriente , Sitiria 9 

Calabria , in officinal». 

Phalæna nigricans. Linné. 2574. Fabricins# 
2. pag . 178. n. 379. 

ARCTIUM LAPPA. La bardane cotoneufe. 

C u rc u l 10 bar dan*, Linné, pag, 1 75/. Fabricins. 
• 1. pag, 104. n. 84. •••• Dresdœ habitat. 

Phalæna lapella . Linné, pag . 2609. Fabricius* 

2. />*£. 255. n. 15 in capitulis plantas intrà 

» * 

femina. 

Tenthredo Linné. 2670. Fauna 

• Suecica, 1568. .... incerti adbuc ordinis infec- 
tum. * ( 

Tipula birta . Linné, pag . 2825. Fabricius. 2. 

* ! 

pag . 327. n. 72. Geoffroi* 2. />*£. 572. n. 5. 

SERRATULA ARVENSIS. La farrôte des champs. 

Aphis cirfii. Linné* pag . 2205. Fauna Suecica, 

987.- 

C o c c u s ferratulæ. Linné, pag . 2220. Fabricius. 

2. 3*9. n. 20. .... In Anglia . 

Phalæna tragopogonis, Linné, /w#. 2573. Fa- 
bricius. 2. pag . 177. n. 270. 

Mu sc a byofcyami. Linné, pag . 2856. Fabricius. 
2./tf£. 352. n, 106? •/*•• in capitulis plantas. 
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Mus ca cardui . Linné. 2858, Fabricius. 2, 
pag. 353. n. 120. Reaumur. III. tab. 45.7^% , 
12—14. 

ÇARDUUS. Le chardon. 

C a s s 1 d a viridiu Linné, pag. 1635 * Fabricius. 1. 
pag. 62. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 303. n. 1. 
Reaumur. III. tab. 18. 

. nebulofa. Linné, pag . 1636. Fabricius. 

I .pag. 62. n. 6. Geoffroi. I .pag. 313. n. 2. 

■ , , .. - nobilis. Linné, pag . 1636. Fabricius. 1. 

pag.fi 3. n. 21. Geoffroi. 1. pag . 313. n. 3. 

Cu r cul 10 carduelis. Linné, pag. 1758. Geoffroi. 

1 .pag. 281., n. 8. 

_ — — cardui , Linn é.pag. 17 1 Bcrolini 

habitat. 

■ .. triangularis . Linné, pag. 1806. •••• in 

Calabria , in floribus plantæ. 

— — formofuu Linné, pag. 1806. .... in Bo* 

bemia . 

Cerambix cardui. Linné, pag. 1 838. Fabricius. 

I .pag. 149. n. 33. .... In Europa auftralicar- 
duos varios devaftans. 

Ci cad a cor nuta. Linné, pag. 2094. Fabricius. 2. 
pag . 264. n. 19. Geoffroi. 2. />/7£. 423. n. 18. 

— ferratuiæ . Linné, pag. 2108. Fabricius. 

a. pag. 272. n. 47^ .... in Anglia. 

Cimex cardui. Linné, pag. 2127. Fabricius. 2. 

pag . 280. n. 24 in Europa boreaii. 

A P h 1 s çardui . Linné, pag . 2205. Fabricius. 2 .pag. 

315. n. 15. .... in caulibus plantæ. 
y 4 p 1 l 1 o cardui . Linné, pag. 2305. Fabricius. 2. 
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pag. 45. n. 43°* Geoffroi. 2. pag* 4* # n * 7 • 

Reaumur. I. tab . 26. fig. ii> 12 ia Euro- 

pa , Africa. 

Phalæna Cbryfîtis • Linné. . 2554* F abricius. 
2. />*£. idi. n. 173. Geoffroi. 2,/>*£. 159- n * 

97 • 

Mus ca ferratuia • Linné, pag. 2856. Fabricius. 
2./w£. 352.11. 115. 

^ hyoscyami . Linné» 2856* Fabricius. a. 

il<5. ...» in plantæ capitulis. 

.. . — cardui • Linné, pag. 2858. Fabricius. 2. 

353- n. Iao - Reaumur. III. tab. 45. Æ* 
12—14. 

folftitialis. Linné. />*£. 2858. Fabricius. 2. 

353* n * 123. Geoffroi. 2./>tfg. 499* n - H* 

.. - ■ — onopordinis • Linné, pag . 2859* Fabricius. 

2. 353» n. 125 » Dania. 

1 '■ — miliaria . Linné» />*£• 2863. Geoffroi» a. 

498. n. 12. 

CARDÜUS PYNOCEPHALüS. Le chardon py- 

nocéphale. * 

S car abæus cardui • Linné//»^. 156®* Fabricius. 

1. />*£. 21. n. 42 in Africa. 

ONOPORDON ACANTHIUM. Le pet d’âne 

acanthin. • 

C u r c u l 1 o onopordi • * Linné 174& ^ a bricius. 

I./*£. 98. n. 15 in Africa . 

Attelabus vnifasciatus . Linné. pag . 1 8 1 1 • Fa- 
bricius. i. pag. 125. n. 8 in Helvetia f A • 

fric a. 

Buprestis van cia tus. Linné. 1934* Fabri* 
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dus. 1 .pag. i8x. n. 50. .... in Rusfia. 
Büprestis onopordi. Linné, pag, 1934. Fabri- 

dus. 1. pag . 181. n. 51 in Hispania. 

CYNARA SCOLYMUS. L’artichaut commun. 

- Curculio cynara. Linné. pag. 1747. Fabricius. 
u pag. 98^ n. 18. . ... in Africa. 

EUPATORIUM CANABINUM. L’eupatoirfe chan- 

vrin. . 

* • 

C 1 m e x meriopterus. Linné, pag. 2183. Scopoli , * 

entomol. carniolic. n. 382. .... in floribus Car* 

' . viola. v ' x 
SANTOLINA. — ^ • La fantoline. 

Cryptocephalus rubricol/is. Litmé.pag. 1714. 
Fabricius. J. pag. 85. n. 9. 

TANACETUM VULGARE. La tanaifie. 

„ \ 

Ciir ysomsla tanaceti. Linné, pag. 166p. Fa* 
bricius. 1. pag. 74. n. 94. » 

Aphis tanaceti. Linné, pag . 2205. Fabricius. 2. 
pag- 316. n. 36. Geoffroi. 1. pag. 496. n. 8. 
.... in caulibus plante. 

mayeri • Linné, pag. ia Bohemia 

folii s. 

P h a l æ n a tanaceti . * Linné, pag. 2567. Fabricius. 
*.pag. 181. n. 294. .... in plantæ floribus. 

TANACETUM BALSAMITA. La tanaifie balfa- 

mite. * 

Aphis balfamita. Linné, pag. 2210. •••• in Da* 

, nia. 

Papilio buntera. Linné, pag. 2305. Fabricius. 2. 

pag. 45. n. 441. . . «. in America. 

P h a l æ n a mendica. Linné, pag . 2423. Fabriciuà. 


1 

\ 


1 


Digitized by Google 


/ 


atf * l o R e xix. Syngenefie, 

a. pag. 123. il 129. in Auftria. 

TANACETUM CRLTHMI FOLIUM. La tanaifïe 

cnthmifeuille# * 

Cimex carnifex. Linné, pag. 2174. Fabricius. 2. 

; . * P*g*3°i* n. 219*: ..r. ad Caput bon* fpei . 
ARTEMIS IA VULGARIS. ■■ ■ L’armoife vulgaire. 
Phalæna bebe. Linné. pag . 2420. Fabricius. 2. 
pag . 128. n. 169. Geoffroi. 2. ^r. 109. n. 9. 

: , — matronula. Linné, pag . 2437, Fabri- 

. •; ;; r CÎUg. *. pag. 128. n. 167. 

- ar terni fia. Linné, pag. 2556. Fabricius. 

pag. 162. u. i8o. .... in Ger mania. 
,ARTEMIS!à ABSINTHIÜM., L’abfinthe vul- 

gaire. 

Ap-sis abjintbii. Linné, pag. 2206. Fabricius. 2. 

Phalæna feftucœ. Linné, pag. 2557. Fabricius. 
y,2. />*£. itfi. n. 178. 

— abftntbii . Linné, pag. 2558. Fabricius. 
2. /><?£. 166. n. 210. Geoffroi. 2. pag. 158. n. 

; 95. 

gamma. Linné, pag. 2555. Fabricius. 

‘ 2* pag. .162. n. 181. •• 

abrotani . Linné. />*£. 2559. Fabricius. 

• ..••*:£« 166. n. 2jr. > 

“ fcutofa. Linné, pag. 2550. Fabricius. 

: h pagf 'i^Jru 63.; ; , 

GNAPHALIUM. L’immortelle. 

CoG'cus capenfis . Linné. 2215. Fabricius. 2. 
P û g,*- n. 3, .... ad Caput bon a fpei . 
CONY&A CHiLENSIS* — La conyze du Chili. 
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Phalæna ceraria. Linné, pag. 2433. Molina. 
. ; . Hijè. Natur . du Chili, pag. 186, in Chili* 

provincia Coquim.bo diéta habitans. L . 

SENECIO JACOBÆA. . Le feneçon jacobée. 

P h alæ N a jatofraa. 'Linné, pag. 2445. Fabricîus. 
• 2. pag, $27. n. 160. Geoffroi. z^pag. 146. n. 

75. Reaumur. I. tab. \6.fig. 4-7, ./ 

cile v #— pronuba . Linné, pag, 2537* • Fabricîus. 

2. 150. .n. 1 15. Geoffroû pag . 146. n. 

76. Reaumur. I. tab* 14 .fig.6^9. < * r \ 

SENECIO VULGARIS. Le Jèneçon vulgaire. 

•' • C H e R M e s fenecionis. Lihné. /><?£. 22.14, , Scopoli. 
entomolog. carnioL 413. • 

Phalæna exclatnaiionis, Linné, pag. 2541. Fa- 

•* bricius. z+pag. 157. n. 153. ~ * . » • 

ASTER SINENSIS. L’aûer de la Chine.* 

Phalæna asteris . Linné, pag. 25 66. . Fabricins. 
ô. pag . 180. n. 292. in Germania. 

SOLI DAGO VIRGAUREA. . La verge - d’or. 

A p h 1 $ foHdaginis. * Linné, pag.. 2202. - Fabricîus. 
2. pag . 315. n. 5. .... in caulibns plantæ, in 
Norwegia . \ ^ V* . ' — '• 

INULA. L’imile. , . . : y * 

Ph alæna bjercandrana. Linné, pag. 2511.' Fa- 

bricius. 2. pag. 236. n. 12 in Suecia. 

ARNICA MONTANA. îL’arnic des montagnes* 

Staphylinus arnica. Linné, pag. 2032. Sco- 
poli, entomol. carniolic. n. 310 in Car- 

niola. .• . . : ;- 

M u s c a arnica. Linné, pag . 2856. Fauna Suéciea. 
1872. •••• in discis plantæ. ' • • 1 - 


t 
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CHRYSANTHENUM. Le Chryfanthème. 

Cryptocephalus bipuftulatus . Linné. pag . 1 707. 
Fabricius. i. pag . «3. n. 53. 

. teftaceus Linné, pag • 17 14» 

Fabricuis. !./>*£. 85. n. 7. •••• in Bar baria» 

T 1 p u l a Cbryfantbemi. Linné, pag . 327. n. 65 . . •• . 
in Hispania • 

Aphis leucanthemi . Linné. /*£. 221c. Scopoli* 
entotn. carnioiic • n. 404. . 

ACH 1 LEA MILEFOLIUM. L’acbilée mile- 

feuille. * 

.Aphis acbileœ . Linné. /wg. 2205. Fabricius. c. 

316. n. 16. .... habitat Kilonii , Clarilïïmi 
F abricii patria. 

— — miîefolii • Linné, /j#. 2206. Fabricius. 2. 
316. n. 20. 

. Phalæna caftrenps . Linné. p/ag. 2415. Fabricius. 

t 

2. pag, 115. n. 71. • 

— — — villica. Linné. 2420. Fabricius. 
: 2. 28. n. 168. GeofFroi. 2. pag • 106. n.7. 

Reaumur. I. /«£. 31. 4-6. 

£0#^. Linné. /wg. 2439. Fabricius. 2. 


pag . 131. n. 192 in Germania. 

— fulmine a . Linné, pag, 2440. Fabricius. 


z. pag. 133. n. 210. .... in Germania. 

— < — - gilvaria . Linné. /><?£. 2465. Fabricius. 


Q.pagi 1 96. n. 95. 

- circutnflexa . . Linné, 2556. Fabri- 




cius. 2. pag. 162. n. 179. 

GORTERIA. La gortére. 

Cryptocephalus Gorteria. .Linné, pag. 1701. 

Fa- 


Digitized b/ Google 


xtx. Syngenelîe. insectologique. $41 


• ,\ 

Fabricius, 1 • pag. 79. n. 12. ...; ad Caputbon* . 
fpei . • . * ’ 

.CENTAURE A JACEA. , La jacée des prés. 

Chrysomela centaurii . : Linné. pag. 1 672. Fa- 
•V . , bricius. 1. pag. 68. n. 25. .... in Germania, 

Curculio jaceœ. Linné, pag . 1747. * Fabricius. 

«r ' 1. pag, 98. n. 17. 

A phi s jacea. Linné. />*£. 2206. Fauna Suecica. 
991 - . 

Pealæna cafirenps. Linné, pag * 241 5. Fabriciüf. 

.v . ' J** pag. 71. »... 

— dipfacea Linné, 2553. * Fabricius. 

*>pag* I43.-H. 6$. ' *' * • ,r .'. 

.CENTAURE A SC ABIOSA. . Là jacée fcabieufe.* 

,:Papilio/»^.. Linné, pag..' 2230. Fabricius. 2* 
i P^g» 5^* 568. • • .< 

P h a t æ n a atomaria . Linné. 246 1 . Fabricius. 

. .4 2. pag . 189. n. 46. .Geofîrai. 2. /*?£. 135. u. 


* . « 4 


r v 

b» «V 


.■ 50. - - * ’ *0‘7 

: centaure ata . Linné. 2474* Fa- 
bricius. a. /><7£. 205. n.'i7i. ^ 

; — r- pifiacina . Linné. />*£. 2578: Fabricius. 

,2. /><?£. 175. n. 263. *»*» r .v 

ECH 1 NOPS. LEchinope; ü.îA'ÎM! 

Buprestis variolatui . Linné. p< 9 £.- 1 93 4. Fubrî- 
dus. t; />*£,’ 181. n. 50. 

STOEBE. — La faufTe - immortelle. * * 

* . i 

. a • - Pneumora immaculata . • Linné, pag . 2047. Fa « 
.:i. hricijp.\L. /Mgr. *36. n. . .ad psrpitr 

/?«. 

> , 1 V* - «• 

Pneuuo ra maculataï' Lintré. pag . 2047. Fabri* 

Q 
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dus. i.pag- 23 6. n. 13. 

VIOLA. La violette. 

Papjlio viol #. Linné pag. 2251. Fabricius. 2. 
pag . 14,0. 13t. .... in India . 

. --li.. ai a.. Linné, pag. 2331. Fabricius. 2. pag, 

61,0,581, ‘ 

— dglaja. Linné, pag, 0333. * Fabricius. 2. 


. pag. 62. n. 589, Geoffroi. 2. pag 42. n, p.tab. 
11 .fig. 1. 2. 

-VIOLA ODORAT A. — La violette odoranre. . 

P a p 1 l 1 o adippe . Linné, />*#, 2334. Fabricius. 2, 

*• &M>*595* * 

VIOLA CAN 1 NA. La violette bl*ncjie. 

* Papilio Papbia. Linné. pag, 2332. Fabricius. a, 

pag. 69. n. 585. Geoffroi. 2. pag. 42. n. 8. 
VIOLA MONTANA. La violette des montagnes. 

• - • Papilio Ëupbrofine. Linné, pag . 2335, Fabricius. 

2, pag. 63. ». 59?. Geoffroi, 2. pag. 44. n. I. 

VIOLA TRICOLOR. La violette penfée. 

Papilio adippe. Linné, pag. 2334* Fabricius. 2. 
pag. 63. n. 595- 

— — w-: niobç.. Linné, pag* 2335V Fabrieius. 2. 

pag. 63. n. 599. > . . 

IMPATIENS NOLTTANGERE. .• L’impatiente 

- * * jaune, ,v, m ~ 

Sphinx elpenor . ■ Linné. /^v*3ft2. Fabricius. 2. 

97. n. 47, Geoffroi.' a. pag. 86. n. 10. 

■ ■ porcellus. Linné, pag. 2389. Fabridus.2. 

- * - pag. 97. n. 48. Geoffroi, 2, pag. 48. n, ia. 
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XX. GYNANDRIE. 

* i 

EPIDENDRUM VANILLA. La vanille. 

P a p 1 l 1 o vanillæ. Linné, pag. 2336. Fabricius. 2. 

pag. 64. n. 604 in America . 

ARISTOLOCHIA. — L’ariftolochew 

Papjlio beâor. Linné, pag . 2225. Fabricius. 2. 

I pag. I. n. 6 . .... ii> India. 

— kypfîpy/e. Linné, pag. 2315. Fabricius. 

ç. P*Z'* 5 ** n « 5 ° 4 * v 

Tipula pennicornh. Linné. pag. 2827. Fabricius. 

- a. pag. 328. n. 80 On trouve cerw-, tipuît 

dans les fleurs de la plante * donc on prétend 
qu'elle hâte îa fécondation. 

ARUM. — Le pied de veau. 

Phalæna Jantbina. Linné, pag. 2539. Fabri- 
cius. 2. pag. 152. n. 124. 

POSTERA. Le foin de mer. 

. ' C accus Zaftera. Li 2t\é, pag. 2220. Fabricius. 2. , 
pag. 319. n. 22» .... in mari baltbico. 



XXI. MONO® C I E. 





TIPMAw La tipbie. • . 

PHALÆftA iypba. Linné. pag. 2 536. .... in euîtnïs 
■ • pla»raç. .. . 

CAREX. La carêcbe. 

L e p t u R a aquatica. Linné, pag . 1866. Fabricius, 
* \ 57 ~ Ok 4 . Gôûôtoi, 1. pag. 229; n. 12% 

Qa. 


é 


i 

&44 flore' xxi. Monûecie. 

LEMNA. La lentille. . 

Phalæna nymphjtata. Linné. pag. 1485. Fabri- 
cius. 2. pag. 215. n. 25©. 

■ lemnata. Linné, pag. 248 6. Fabricim. 

s ' 2. pag. 215. n. 251. 

BETULA ALBA. Le bouleau blanc. 

Ptinus fcotias . Linné, pag . 1608. Fabricius. 1. 
.c - P&S* 4®. n. 8.‘ Geoffroi. 1. pag, 164. n. 2. 

H 1 s t e R deprejjus. Linné, pag. 16 lo. Fabricius. 1. 

pag. 32. n. 8. .... fub cortice. 

Chrysomela bæmorrhoïdalii . Linné, pag. 1 866. 
*’ ‘ ' Fabridui. 1. .pag. 72. n.^S. * « “ 

■ betulæ. - Linné, pag. 1671. Fabri- 

\ dus. 1. pag. 74. n. toi. Geoffroi. l.pag 264. 

n. 17 in foliis quorum paginam inferiorem 

exedit. v .r . : 

Cryptocep h.a lus paracenthefis . Linné, pag • 

1708. Fabricius. l.pag. 83. n. 60;’? 

— ■ r— fiavi labris. Linné, pag. 1709. 

* : Fabricius. 1. pag. 84. n. 67. .... in Saxonia. 

■ — — glaucocepbalus . .. Linné. 

1709 

Curculio cupri-roftris . Linné. pag...} 743. Fa- 

• . t , . ‘ ' » 

bricîus. l.pag. 100. n. 43. .... Dretdæ. 

1 ■ betulæ. Linné, pag. 1752. Fabricius. 

I. pag. 99. n. 30. Geoffroi. I. pag. 270. n. 2.~ 

r! — populi. Linné, . 1752. Fabricius. 

l.pag. 99. n. 31. Geoffroi. 1 .pag. 270. n. 3. 
— - ■ — cjattQcepbalus . Linné. />*£•- 1754. .. ... 

. ’ . * *. in Mar chia. ' * • . . ~ "j r. . * 

■ , ■' argent atus. . Linné, pag. 1776. Fabri- 
) 

v - y 
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* dus. i.pag. 123.11.284. GeofFroi. I. pag. 293. 

n. 38. ^ 

Cürcülio albiroftris . Linné. pag. 1 784, Fabri- 
cius. 1. pag . 119. n, 238. «... in Ger mania in - * 
feriori . 

Attela bus betulœ. Linn é. pag, 1810. Fabricîus. 
1. /><?£. 124. n. 10. .... in foliis , quæ rodendo 
pulcrè crispa reddit. 

C er am b ix coriarius. Linné, pag . 1815. Fabri- 
dus. 1. pag . 12p. n. 7. GeofFroi. 1 . pag, 198. 
n. 1. 

C u c u j u s teftaceus • Linné. 1 889. Fabricîus. • 

1. pag. 166. n. 7. .... fub cortice. 

Cantharis canescens . Linné, pag. 1 894. • . . • • 

Halœ Saxonum . / 

Büprestis viridts. Linné. 1937. Fabricîus. 

1. 184. n. 81. GeQffiroi. 1 .pag. 127 n. 5. 
.... foliorum margines exedit. 

C 1 m e x betulœ . Linné. 2126. Fabricîus. a. 

279. n. 18 in Europa boreali. 

Aphis betulœ. Linné, pag. 2206. Fabricîus. 2. pag. 
316. n. 25. GeofFroi. 1. pag. 496. n. 7. Reau- 
• mur. III. tab. 22. fig. 1. 2. 

C h e r m es betulœ. Linné, /w.g. 2212. Fabricius.2. 
318. n. u. .... in ramis. 

Coccüs betulœ. Linné. />*£. 2216. Fabricius.2# 
/>*£• 319 . n. 10. 

Papilio antiopa. Linné, pag. 2311. Fabricîus. 

2. pag. 48. n. 476. GoofFroi. 2 .pag. 35. n. 1. 

; betulœ. Linné, pag. 2341. Fabricîus. 2. 

pag. <S8. n. $49. GeofFroi. 2. pag. 58. n. 27. j 

Q 3 
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Phalæna Tau. Linné, pag. e+o 5 . Fibricius. 3. 
pag. 1 10. n. 31* 

■ — *- quzrcus, Linné. pag. 2411. Fabricius. 

2. pag. 1 12. 0. 47. Geoffiroi. 2; pag. îio. n. il. 
Reaumur. II. tab. 2^.fig. 1. 2. 3. 4. io. 

• firgi. Linné. pag. 34 1 3^. Fabricins. 2. 

pag. lit. ti. 45. 

— — — verficolor. Linné. £*£.2413. Fabricius. 

113. n. 58. 

■ f i n- > * ' » — coiyli. Linné. pag. 2425. Fabricius. 2. 
pag. 1 17. n. 103# 

diàæa. Linné, pag. 2430. Fabricius. 
2. pag. 11 6. fi. 10t. 

* n < * dromedarius . Linné, pag. 2430. Fabri- 

cius. 2. pag. il 6. n. 102. 

* 

— leporina. Linné, pag. 5437. Fabricius. 

2. pag. 124. b. 133. 

camelinà . Linné, pag. 2438. Fabricius. 

2. pag . 120. n. 124. Reaumür. II. tab. 2 G.fig» 
13 . 

— — gonojligma . Linné, pag. 2439. Fabri- 

cius. 2. pag. 130. n. 190. 

— fnliginofa. Linné, pag. 2444. Fabricius. 

2. pag. 133. n. 215 in Nofwêgi<e nlve ma- 

gna copia obambulans , æftarîs frigidioiis anone- 

' que caritatis , ut fertur , nuncîa. 

* falcataria . Linné, pag. 2449. Fabri- 

cius. 2. pag . 186. h. 13. 

— — — - îacertinaria. Linné, pag. 2450. Fabri- 

cius. 3. pag. 186. n. 17. 

lunaria . Linné, pag. 245 1. Fabricius. 
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9. pag. 1 86. n* 21* ..... in Germanfa. 

P h a l æ n a piniaria. Linné, pag. 3456* Fabricius. 
É. pag. 1 88. u. 39. 

1 papilionaria . Linné, pag . 2457. Fa- 

briciüs. 2. pag. r$8. ». 33. 

— - betttlariai Linné* pagt 2462. Fabriciu % 

*.pag. 194. n. 85. 

• pufariA . Linné, pag. 046/0 Fabricius. 

fc. pàg . 19». n. 51. 

miata. Linné, pag . 2476* Fabricius. 

9 . pag. 309 . ». 149. Rèâümur. II. 99. /g. 
11-13. ' 

Éhi 1 > mi^ — tHjlatAé Linné, pag. 2477. Fabricius. 
2. /nfcgi 203; n. 158; % 961 iâ Eutopü boreali, in- 
ter duo folia connexa. 

- — " ■ — bajîatàk Linné, pag. 24 /fi Fabricius* 

t.pagi 203. n. ts/é 

— folattdrtanà . Linné, pag. 2507. Fabri- 

ciûs. 2. pag. 22.8 i n. 37.' .... in Europa bo- 

reâli. ' ' • • 

* t 
— ■ ■■ - conformis . Linné, pag. 25 65 » Fabricius. 

2. 1 83. m 302. 

■ advenu. Linné. pag, 2567. Fabricius. 

2, 183. n. 364. 

- 1 1 poly&don. Littrté. pag* 2571. Fabricius* 

pag. 178. n. 276. 

fitlpburagà . Linné* />*£. 2378. FabrL 

dusi 2. /wg. I59. n. 165.- 

■ " — 1 * fulvago . Linné. /#</. Fabricius. iW. 

n. 162. 

— — ■ Coedatttllâ. Ltorié. pag, 1662, Fabri- 
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dus. 2. pag. 151. n. IIO. .... in plantæ gem- 
mis. 

Tenthredo lutea • Linné pag* * 2654* Fabricius. 
1. pag . 253. n. 3. 

■ — - triflis. Linné, ibiâ. Fabricius. 

n. 6 in infulis Sundmoerenfibus . 

vitellina . Linné, pag . 2655. Fa* 

» 

bricius. 1. 253. n. 7. 

- — » lucorum . Linné* ibid. Fabricius. 


tfiV* n. 2. 


fericea . Linné. Fabricius. #/V 4 


n. p. 




— viridis • ' Linné. />#£. 2660. Fabri- 
cius. i./tfg* 254. n. 23, Geofïroi. 2./*g\ 271. 
n. 1. 

BETULA ALNUS. L’aune. 

* Chrysomela hœmorrhoïdalis . Linné, pag, 1 66p. 
Fabricius. i.pag. 72. n. 78. 

■ — Linné. />dg. 1670. Fabricius. 

i. pag . 75. n. 106. Geofïroi. 1. />*£. 261. n. 
12. 

• alnu Linné. pag.\ 6 jl. Fabricius. 


f .pag, 74. n. P7. 

Cryptocephalus calmarienjis . Linné./wg. 1719. 
Fabricius. 1. pag . 87. n. 7. Geofïroi. 1. pag. 

253* n. 3* •' . . 

Cürculio /?/«/. Linné, 1760. Fabricius. 
1. pag . 110. n. 151. Geofïroi. 286. n, 

12. . 

wuUicoîor . Linné, pag. 1805. DeCeer, 

ftw, V. pag. 244. n. 30, ‘ 
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A phi s alni. Linné, pag. 2206. Fabricius. 2. pag. 

» 

316. n. 26 in foliis. 

C hermes alni. Linné, pag . 2212. Fabricuis. 2. 
*i 318. n. 12 larva in ramulis arborïs. 

GeofFroi. i. pag. 48 6. n. 3. 

Coccus farinofus . Linné, pag* 2220. De Geer. 
tom. VI. pag. 442. n. 3. 

». alni . Linné, pag • 2221» •••• In ramorunt 

dichotomia.. 

. P,apilio Ilia. Linné. pag. 2308. Fabricius. Q.pag. 

46. n. 461 in Ger mania , Helvetia % etiam 

.. in Pallibus Pedemontii Faldenftbui, Auàoris pa- 
tria. 

Phalæna verficolor. Linné, pag. 2413* Fabricius# 
2. pag. 113» 58. 

bucephala. Linné, pag. 2417. Fabri- 
cius. 2. pag. 1 17. n. 90. GeofFroi. 2. />*#. 123. 
n. 28.‘ ' 

n ■ — cbryforhca. Linné, pag. 2422. Fabricius, 

2. pag. 125. n. 145. GeofFroi. 2. pag. 117. n. 
20. Reaumur. I. tab. i6.fig. II. 

dromedarivs. Linné, pag • 2430. Fa- 
bricius. 2. pag. 116. n. 102. 

» — — camelina . 4 Linné, pag. 2438. Fabri- 

. cius. 2. pag. 120. n. 124. Reaumur. II. tab. 20% 

... • fis *3- • 

— an tiqua . Linné, pag. 2439. Fabricius. 

2. /tfÿ. 130. n. 189. Geoffroi. 2. pag. 123. n. 
ap. an? Reaumur. 1. tab. 19. fig* 12. 17. ...» 
. 4 La femelle de la phalène antique eft remarquable 

ble en ce qu’ejle n> point d’ailes , ou que du 
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xxi. Môiioede. i^sectologique. *ji 

Tenthredô <toata. Linné, pag . 2662* Fateicius. 

i. pag . 254. n. 26 folia exedens. 

...... al ni* Linné, pag* 2661* Fabtfcius. 

i.pbg. 254 n. 27. .... folia commedit, adfpec- 

fpeftatoris fugit. 

— . »*,„■ feptchtrionaUs. Liùné. pag* 1662 . 

Fabricius. 1» 255. n* 44. 

BUXUS. Le buis. 

C H £ R M R * baxi. Linné, pag. 2fi 12. Fabricius. 2. 
/4g. 317. n. 5. GeofFroi. 1. pag. 485. n. 2. 
Reamnur, Iti» tab* ip. fig. 1 — 13* * ntr * 

plan tse fumma folia conniveatia; & in variis aliis 
fempét virentibüs arboribus. 

TipüLa buxi* Linné, pag.^27* Geoffroi. 2. pag. 
545. n. 9. .«u le ftatopfe du boult . 

URTiCA URENS. — - L’onie mineure. 

CüRcul tô fèabef. Linné. pag. 1748. FaunaSue- 
cica 592. 

mk — — fiurnus. Linn é.pag. 1753* 

Saxonum , gregârlu*. 

* — urticæ . Linné, 177*‘ •••• 

fer*?. 

argent atu%. Linné, /tfg* 1776. Fabri- 
cius. 1. pag. 123. to. 2Ô4. Geoffroi. i.p*g«293. 
n. 38. 

Ci mex Tubèt. Linné, pag. 2157* Fauna Suecica. 
938. 

—u trüoior* Linné, pag . 2162. Fabricius. 2. 

pag . 306. n. 272 in Hispania. 

*;•//<:*. Linné, /*£. 01784 Fabricius. 2. 

/><7£. 302. n. 234* 4* il* Atfglia* 
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US * 

. A p ni s urtic*. Linné, pag. aao8. .... in Germa- 
nia • 

» Thrips urtica. Linné, pag. 2223. Fabricius. 2. 
pag. 320. n. 5. *»m* in foliorum paginâ infe- 
riori. 

P apilio C-album. Linné. 23 14. Fabricius. ü.pag. 
50. n. 494. GeofFroi. 2. pag . 38. n. 5. Reau- 
mur. I. tab. 27. fig. 9, 10. 

» . ..... -■ — atalanta • Linné, pag • 2316. Fabricius. 
2. pag . 49. n. 479. GeofFroi. 2. />^. 40. n. 5 . 
Reaumur. I. /*£. 10 .fig. 8,9. .... in Europa , 
America . 

Phalæna villica. Linn é. pag. 2420. Fabricius. 
2. />*£. 128. n. 168. GeofFroi. 2. pag. 106. n. 

7. Reaurçur. I. 31* /g. 4-6 in £«rn- 

pa 1 Sibiria . 

Linné. />*#. 2433. Fabricius. 

2. pag . 132 . n. i 25. .... in Europa , Sibiria . 

— — hbricipes. Linné. />*£. 2434. Fabri- 

cius. z. pag. 123. n, 128. 

urticata . Linné. 2484. Fabricius. 

2. pag. 213. n. 239. Reaumur. I. tab. 49. fig. 
J 7> 18. 

\ 

~ verticalis . Linné, pag. 2522. Fabricius. 
2. pag. 219. n. 285. GeofFroi. 2. 166. n, 

112. Reaumur. Iî. tab j 9. fig. 1-5. 

Cbryfitis. Linné, pag. 2554. Fabricius. 

* . 2. pag. 16 u n. 173. GeofFroi. 2. pag. 159. n. 

9Ï-. 

- • — interrogations. Umé.pag. 2 556. Fa- 

bricius, 2./wg* 163, n# 186, 

* * 
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■" Phalæna Iota. Linné, pag. 2557. : Fabrîcius. a. 
pag. 163. n. 189. * 

* - ' » ■■ meticulofa . Linné. 255^» Fabri- * 

• '* * * dus. 2* pag. 163. n. 19a. GeofFroi. 2. />*£. 15^ 

.* " n. 84. Reaumur. I. tab. 8 . fig* 2$ f ±6* & tab. 

*" 14 fis - *3* v A ' * ' 1 

- * * .■ — - ■ tri placier, Linn è. pag. 2573*' Fabrîcius. 

2. pag. 180. n. 286. 

■ ■ argente lia, * Linné, pag . 2600. ^Fabrî- 

cius. 2. pag. 243. n. 32. 

•' À r ane a rufipes . * Linné, pag. 2949.' FaunaSueci- 

V 

ca. 2009. * * * • 

URTICA DIOICA. L’ortie dioïque. - 1 • v ? 

f ' Cimex tripufiulatus . Linné. />^. 3169.' Fabrîcius. 

2. />*£. 304. n. 258. .... in racemis, Hafni* 

• *'•*"' frequens. * ~ ~ 

àphis urticata . 1 Linné, pag. 2204. Fabrîcius. 2. 
pag . 316. n. 35.**. ... in caulibus foliis. 

• r Cher me s urticœ . Linné. />*£. 2212. Fabrîcius. 2^ 

:* pag* 318. n. lo. . in foliis. ' •» .1 
j’P apïlio urticce . Linné, />/?£. 2313. ’ Fabrîcius. 2. 
/>*£*. 50. n. 490. GeoiFroi. 2. pàg\'*Z7. n. 4. 

*>*Li 'Reâumur. L tab. a 6 fig, 6, 7. — — 

n * ievana . » ; Linné . pag . 2 32U.Y Fàbricius. 2. 

/>*£. 61. n. 583. ^ 

* ’ — prorfa. '' Linné, ibid. Fabrîcius. ibid. n* 

r • .*» . 584. \ - - .2 • ' .1 

M u s c a quinque - punftata . Linné. 2862. 

JWORUS. Le meurier. - 

- • Phalæna tnorù " Linné, pag. 2413. ^ Fabrîcius. 2. 

• pag. 114. n. 68. GeofFroi. 2. pag. 116 . n. 18. 
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ïgA. flore xja.Monoeqiç. 

- / 

.. Reauraur. 1 |. tah*g*fg. a. G’eft la Pha* 
léne du ver-àfoie . La Chenille eft originaire de 
ta Perfe , & de la Chine : EUe a com menc é d’ê- 
tre connue en Europe du tems de Justinien.’ 

. Or prétend qu’une certaine Pamphile, habi- 
tante de Cos, fille de Latoüs» eft la \ere. qui ait 
.*■ : . * connu Tare de filer les coques de la Chenille delà 

Soie . 

ÀMARANTHUS SPINOSA* L’amarawhe épi- 

\ 

neux. . . / 

Phalæn.a nuda. Linné. pag* 2426. Fabricius. 2. 

pag. 117. n. 105 in India* 

QUERCUS. . Le çhêne. 

Scar abæu s erneifir. Linné, pag. 1557* , . in 
y Sibiria . 

■■ — — — fullo . . Linné, pag* JS5l. Fabricius. 1. 

pag. . 19 * n* 1. Geofîiroi. 1. pag. 62. n., 2. .... 

in Eftiropa , RarbarJa. 

. . von i wr* — ■ — erewita» Lin x&.pag. 1578. Fabricius. 
1. pag . a8. n. 23. avant fa mort, & même 
" '.quelque rems après, çe Searabé a une odeur de 
. .- .vecbede Ruffle. . r . 

* variabWs* Linné, pag. I5$r. Fabti- 

. ÇÎus./Upag. 27. U». II. in Germaua, Si* 

biria. .7 ■ 

cervah .« Linpé. pag. 1588. Fabricius. 
1. pag. 1. n. 2. Geoffroi. 1. pag^ $1. n. 1, 2. 

. > i.fig. le - > 

— “ caraboïdes., Linné, pag. 1591. Fabridua. 

Pag* 2, n. 1 s. Geoffroi. 1, pag . 63. n. 4 

*. J’ai Peuvent trouvé cçt Ufeéte fqr de jeunes cbê- 
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. . . : nés, Air le pttit SaUv£. y montagne à une heure 

de Genève , très fertile en Infeétea, furtout en 
'• Coléoptéref. . . . ^ 

. Pt iihu# gçtmanuu Linné, pag. 1607 . Fabricius. 
1 • pag. 4^* n* '»'•»’ ’ < • < •* i- 

Cryptçcephalus meJanQpus. Linné. pag . 172a. 

Fabricius. U pag. 8p. n. 40. 

Curculio drytutos. Linné, pag. 1748. Fabricius. 
1. pag. 10 a. n. 67. . in ~S*ecia. n 

— quercys . . {.inné, pag.- i?6o*' Fabricius. 

i. pag.. 119. n. 155. Geoôroi. f. pag. 28 6. n. 
19? * 

— • — — ilicii. ■ Linné. {Htk\ Fabricius. l.pag. 
110. n. 1 56. .... in iJplandia.'' 

— "t\ 1 — argentatui. ' Linné, pag. 1776 . Fa- 

bricius. l.pag. 123. n, 284, Geoffroi. pag. ap3. 
n. 38. 

Geramrix kercs. Linné. pag. 182$. -Fabricius. 1» 


pag. 132. n. 22. 


— •i''* 


Cantharis catiesoem. Linné. pag. 1 894. . .% . Ha- 
ïra Saxonura , gregaria. 4 ‘ •„ 

Buprestis quercus . Linné, pag* 1938 in 

‘ i Germant a. < • * , •-* • " 


. Çicaoa aurrta • ^ Linné. pag. 2095.* ' Fabricius. 2. 
/>*£. aés. n# 13- Geoflfroi. 2.' pag* 42»; n. 17. 
— — f* qwrcus. Linné. />*£. 21 15: Fabricius. 2. 
•T* ’ "* pag. 77$. n. 59. ' •• 

àphis querc-us . Linné, pag. 2207. Fabricius. a. 

* Pag' -3 17» o- 43- Geoffroi. ï. 498. n. 14. 
Reaumur. III. zü.fîg. 5-14. 

P ap 1 Lia /r4ï. . Lmaé. pag*' 2307* Fabricius. 2. 
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-a$6 n o r b: . xxi.Monecie. 

s. peg. 46. .n. 460. GeofFroi. 2. pag. 61. n. 

_ _ ' ' • . . ‘ ’ 
i* y 2y* .1 '* ■" ■ 

P a p i l i o quercus. Linné, pag . 2341. Fabricius. 2. 
. . 1 /><?£. 69. n. 652. GeofFroi. 2. pag . 57. n. 26. 
Sphinx quercus. Linné, pag. 2372., Fabricius. 2. 
92. n. 3. .... In Germania , Calabria , 

râ. .... 

. Phalæna quercus .* Linné. />*#. 2411. Fabricius. 

2. pag.- lia. n. 47. . GeofFroi.' 2. />*£. Il 1. n. 13. 

. . Reaumur. I. tab. 35. fig< 7* 8.- 

— catax . Linné, pag. 2412. Fabricius. 2. 

pag. 1 1 3. n. 63. ' * * 

t . , — proccjjtonea . : Linné, pag. 2416. Fabri- 

cius. 2. pag. 114. n. 65* Reaumur il. tab . 11. 
bucepbala. Linné, pag. 2417. -Fabri- 
' citis. a./w#. 117. n. 90. Geoffroi 2. /wg. 123. 
n. 28. 

,1 ■ « monacba . Linné. 2421. Fabricius. 

2. pag. 120. n. 109. .2 

. r — rr Jispar . î Linné. ptfg. 2422. Fabricius. 

2. />*£. 11 7. n.^ 16. — Rça^saur* IL tab. 1 . fig. 

X 

. ï'ïrr’l 1 « * \ * • « « *♦ 

• — — cbrj/orrbea . Linné, pag. 2422. Fabri- 

•x , du s.^pag. 125. H.J45, <îeQSft:oi. 2.^. 117. 

. , • n. 20. Reaumur. I. /*?&. \6. fig. 1 1. 

_ — — ! — rrr fiçopuîaria. Linné, pag. 2428. - - 

> 

— argentina. Linné, pag. 2429. Fabri- 

ce } cius. 2* pag. 117, n. 94 ,.>♦* ia Germania. 

: — — trépida. Linné.. :pag.\% 43 1..* Fabricius, 

2. pag. 12 1 . n. 120.... ; :'m. Jufiria . 

.r -^ querna 9 Linué# p(,g. 2432. Fabricius, 

2 * 
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2. pag. ifii.n. 12 t, .... in Aujlria. 

é- 

Phalæna rubca . Linné, ibid. Fabricius. 2. pag . 

t * i* 

117.0. 107. . f 

» " lubricipes. Linné, pag. 2434. Fabri- 

dus. 2. pag. 123. n. 128. 

— — ■ rufina.. Linné, pag • 2436. Fabricius. 

2. pag. 142. n. 60. 

— Oo . Linné, pag. 2438* Fabricius. 2., 

✓ 

pag. 164. n. 194. 

■ — — gonojligma • Linné, pag . 2439. Fabri- 

cius. 2. 130.0. 190. 

« punftaria . Linné. 2448. Fabricius. 

2» P a S» 185.0. 9. 

* ■ ■ ■— amataria . Linné. 2449. Fabricius. 

2. pag. 185. n. 11. Geoffroi. 2. pag. 128. n. - 

s 

37. Reauraur. II. tab. 2 9*fig. 14? 

— — lacertinaria . Linné. 2450. Fabri- - 

cius. 2. pag. 186. n. 17. 

>■ 1 1 roboraria . Linné. 2451. Fabricius. 

2. pag . : 87. n. 23. - 

^ — » — dolabraria . Linné, pag. 2451. Fabri- 

cius. 2. pag» 187. n. 2 6 . .... m Germant a y An* 

. î Ua - - 

■ vtriiata. Linné, pag. 3454. Fabricin». 

‘ 2.p^.^i98. n. 119. 

« 

■— prodromaria . Liuné. pag. 2463. Fabrf * 

cius. 2. pag. 195. n. 87. * . . . _ 

• \ 

ditaria. Linné, pag. 2464* Fabricius* 

2. pag . 192. n. 6 8. 

purpuraria. Linné, ibidem . _ Fabricius. 

195. n. 92. Geoflroi. 2. />*£. 126. n. 34. 

R 
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Phalæna praftnana. Linné, pag. 2498. Fabri* 
dus. a • pag. 224.0. 4. Geoffroi. 2. pag . 
172. n. 124. Reaumur. I. tab . 39. y?g. 13, 

*4* 

■ — viridana . Linné, pag. 2499. Fabricius. 

2. pag. 225. n. 6.» Geoffroi. 2. 171. n. 125. 

Reaumur. II. /*£. i&. 6, 7. 

— Scabrana . Linné. 2500. Fabricius. 

2* pag, 235. n. 96 in Anglia. 

— — — quercana . Linné. Fabririns.#/*/. 

n. 97. .... in Ger mania. 

— ' 1 Lundana . Linné, /ag*. 2514. Fabricius. 

2. pag. 238. n. 126. 

■ baeberana . Linné. 2514. Fabri- 

cius. 2, pag. 239. n. 135. 

quercicola . Linné. //7g 1 . 2535. Fabri- 
cius. a. pag, 138. n. 34. 

— fponfa . Linné, pag. 2536. Fabricius. 

2. />*£. 149. n. 109. Geoffroi. 2. pag, 150. n. 
82. Reaumur. I. /*£• $*. fig. 1 — 7, 

— 11 1 ■ /wfo. Linné. /wg\ 2537. Fabricius. 2. 

149. n. in. 

— promijfa, Linné, pag. 2537. Fabricius. 

2. />*£. 149. n. 1 1 2. 

■ ■ lunaris , Linné, pag. 2540. Fabricius. 

*'pag. 153- ». 13 5- • 

, querceti. Linné, pag. 2544. în 

Stiecia. 

miniofa, Linné, pag .2553. Fabricius. 

2 pag . 145. n. 85. 

quadra, Linné, ibid, Fabricius. 2. 
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fag. 139. n, 40. 

, V 

Phalæna complana . Linné, ibid . Fabricius. 2, 
139. n. 39. 

» • • 

■■ ' ' Pfi. Linné, pag. 2559. Fabricius. 2. 

pag . 174. n. 255. Geoffroi. 2. /*£. 155. n, pi. 
Reaumur. I. tab. 4*. fîg. 5. 6. 11. 12. 

■ " -» ■ ■■ aprilina . Linné, pag, 2561. Fabricius. 

2. /><7g\ 172, n. 24 6, 

— ; — — - rutiica. Linné, ibid, Fabricius. /M/. n. 
247. 

petrificata. Linné, />*£. 2565. Fabri- 
cius. q. pag. 182. n. 300 in Auftria . 

— — rbizolita . Linné. />*£. 2566. Fabricius, 

’ tfxV. n. 301. 

— pyramidea, Linné. 2574. Fabri- 

cius. 2. pag. 1 69 n. 23 r. Reaumur. I. tab, 15» 

A- 4> 5.? 

— — — croceazo . Linné. 2578. Fabricius. 
2. /^iT* 159- n - 

ramella. Linné. />*#. 2592. 

— — gemella . Linné. /><?£. 2599, Fabricius. 
2.M?. 249. n. 93. 

Cynips quercus - baccarum. Linné. /><?£. 2650. 
Fabricius. 1. pag . 252. n. 4. Geoffroi. 2 pag , 
300. n. 9. Reaumur. III. plancb . 42. 8, 

/>*£. 191. édition in 8vo. .... dans les 373/fef 
en chapeau , attachées fur le revers des feuil- 
les. 

% » 

— quercui -folii. Linné, ibid • Fabricius. 1, 

253, n. 5.V Geoffroi. 2. pag . 309. n. 1* 

1 R 2 / 
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Reaumur. IU . plancb. 39 fig . 14—17..... Dans 
les galles rondes , dures & lifTes qui croiffeut fur 
le revers des feuilles. 

C y ni p s quercus* inféra. Linné, ibid. Fabricuis. 
1. pag. 25a. n. 6. .... Dans les galles rondes, 
opaques , rouges , de la grofleur d’une noifet- 
te , attachées à la page inférieure des feuil- 
les. 

— - quercus -pctioli. Linné, ibid. Fabricius. 

1. pag. 252. n. 7. Geoffroi. 2. pag. 301. 0. ir. 
Reaumur. III. tab. 35. fig. 3. & tab. 40. fig . 1. 

2. 6 Dans les petites galles rondes, dures 

& dispofées en grappes fur l’extrémité des pédi- 

«7 

cules des feuilles. 

— — — quercus -pedunculi. Linné, pag. 2561. Fa- 
bricius. 1. pag. 252. n. 8. Geoffroi. 2. pag. 302. 

n. id. Reaumur. III .planch. 40.;%. 1—6 

Geoffroi & Giielin fe trompent également 
dans cette occafion: Le premier en ce qu’il af- 
fefle la même citation de Reaumur à deux 
infeétes diftingués par les n. 1 1. & 16. des cynips 
de fon fiftême : M. Gmelin en ce que fa Sy- 
nonimie n’eft pas exaéte, par la raifon que celle 
de Geoffroi, qu’il cite, ne l’eft pas. 

— — quercus -corticis. Linné, pag. 2651. 

— quercus -ramuli. Linné, pag. 2651. Fabri- 
cius. 1. pag. 252. n. 9 Dans les galles ve- 

lues , blanches , des rameaux de l’arbre. 

— — — quercus- gemma. Linné, ibid. Geoffroi. 2. 

pag. 299. n. 8. • Reaumur. III. taÆ.43 La 

dans la quelle cet infeéte vit , une des plus bel- 
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les espèces de galles, eft feuillée comme un bou- 
ton de rofe qui commence à s’épanouir. Quand 
» elle petite, cette grande quantité de feuilles 

eft ferrée ; elles font rangées l’une fur l’autre 
comme les tuiles d’un toit, (elles font imbriquées 
en terme technique.) Au centre de la galle, eft 
une espèce de noyau ligneux, au milieu duquel 
fe trouve une cavité dans Ja quelle la larve vit 
& fe dévelope. 

C y n 1 p 1 quercus c ali ci s, • Liqné. ibid. 

Vespa palmaria . Linné, pag . *763. • ••• dans lei 
» troncs de l’arbre, en Poméranie . 

A R a n e a truncata. Linné, pag . 2958. 

QUERCUS ROBUR. — — Le chêne rouvre. 

• CüRCulio roboriSm Linné. pag . 1743. Fabriclus. 

1. pag . 100. n. 42. 

À p h 1 s robtris. Linné, pag. 2207. Fabricius. 2.pag. 
317. n. 42. 0 

% Cherme s quercus. Linné. pag. 2212. FaunaSue* 
cica 1009. ' 

C o ccu s quercus . Linné. />^g. 2216. Fabricius. 2. 
/>*£. 318. n. 5. ‘ Geoffroi.: 1. pag. 508. n. 13.' ' 
Reaumur. IV. tab. 6 . /%. 1-4. 

— ■ ■ ■■ fuscus. Linn é. pag. 222 t. Geoffroi. 1. 

pag. 508. n. 1 1. Reaumur. IV. tab . 5. fig . 2. 

variegatus. Linné, ibid. Geoffroi. u 

pag . 508. n. 12. 

"" lanatui. Linné, ibid. Geoffroi. 1 .pag. 

5C8. n. 14. 

P h a l æ n a roborana. Linné, pag. 2509. Fabricius. 
pag. 231. n.^7. 
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Phalæna roboris. Linné, pag. 2551. Fabricius. 
2. pag. 144. n. 69. 

— ruficolliu Linné, pag . 3568. Fabricius. 

a. pag» 165. n. 204. 

QUERCÜS COCCIFERA. — La chêne cocci- 
fère. * 

C o c c u s Mets. Linné, pag . 22 ! 6. Fabricius. 2. 
pag. 31*. n. 6. Reamnur. IV. /*£. 5. 
JUGLANS REGIA. — Le noyer. 

A p h 1 s jug tandis. Linné, pag. 2 2 1 •. 

Phalæna aceris . Linné. pag. 2560. Fabricius. 2. 

174. n. 259. Reaumur. I. /<?£. 34.75g. il* 

— pyramide a» Linné, pag . 2574. Fabri- 

cius. 2. /><?£. 169. n. 231. Reaumur. I. tab. 15. 

FAGÜS SILVATICA. Le hêtre. . 

Dérmestes j. Linné, pag . 1 600. F abri dus. 

1. pag . 33. n. 7 fous l’écorce de l’arbre. 

C u r c u l 1 0 /»g/. Linné, pag . 1761. FabTicius. 1. 

110. n. 158 fur les feuilles. 

A phi s fagi, Linné, pag, 2207. Fabricius. 2. pag* 
3 lé» n. 24. Geoffroi 1 .pag. 497. n. 12. Reau- 
mur. III. tab . üô.fig. I. 2. 3. 

Ch er mb s fagi, Linné, pag. 2413. Fabricius. 2. 
pag» 317. n. 6. 

Phalæna fagi. Linné, pag. 2413. Fabricius. a. 
pag. ui.n. 454 •* 

— ■ » fccpularia , Linné, pag. 2428.- 

— * — bexaptera. Linné, pag. 2425- Fabricius, 

a. pagk 207. h. 189. 

— » fagatia* Linné. 2498. Fabricius. 
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2 , pag, 124. n. 5. 

Phalæma fagelîa . Linné, pag* 259 1 • Fabricius. 
s. pag . 344. n. 49. 

— ScbœfcrelUt. Linné. 2603. Fabri- 

cius. fl. pag. 251.0. 117. 

C y nip s /*£*. Linné, pag . 9651. Fabricius. !./»*£. 
25a. n. 10. *... dans les gatfw pjrtf ormes (en 
forme de poire } attachées à la page fupérieure 
des feuilles. 

FAGUS CASTANEA. Le châtaignier. 

. C i c a d a caftaneæ . Linné, pag , ai 16. Geoffroi. r. 

pag . 422. n. 15. * 

CARPINUS BETULUS. — Le charme. *. 

C 0 c c u s carpini • Linné . m i d. Fabricius. 2. 
pag* 319. n. Ii. 

P h a l æ n a verficolor . Linné, /wg. 241 3* Fabricius. 

113. n. 58. 

■■ ■ " ■ ■ — margaritata . Linné, pag . 2455. Fa- 
bricius. a. /wg. 185. n. 8. 

- Levigana. Linné. 2505. Fabricius. 

a. 297. n. 33. 

- . ■■ roftralis . Linné. ^*7^. 95 20, Fabricius» 
fl./>*£. 217. n. 271. 

» - braüeUa . Linné, pag . 2599. Fabricius. 

2. /><?£. 249. n. 87. 

CORYLLUS AVELLANAi — . Le noifeder, ou le 
coudrier. 

Chrysom£ # La cocclnea * Linné. /*£. ld8a. Fa» 
bricius. !. />*£. 75* n. 109. 

« ■■■■■■ bamispbœrica • Linné, pag, 1096» , 

Fabricius. 1. 78* n. 149. 
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Cryptocephalus longipes. Linné, pag. 1700. 

Fabrîcius. 1. pag . 78. n. 1. 
r quadripunttatus . Linné pag. 

1700. Fabricius. 1 .pag. 78. n.3. Geoffroi. 1. 
pag . 195. n. 1. an? 

» — — — — — - t rident at us. lAtiné.pag.IJoi. 
Fabricius. 1. pag. 79. n. 9. Geoffroi. 1 •pag. 
196. n. 3. 

— — — - ■ " — auritus . Linné, pag. 1702. 

Fabricius. 1 .pag. 80. n. 15. ^ 

-1 ■ ■■ bipunâatus . Linné. 1 703* * 

Fabricius. I. pag. 80- n. 23. Geoffroi. 1. pag, 

234. n. Ô.plancb. ^.fîg. 3. 

* »■ 1 .n-.- — ~~ cordiger, . Linné, pag • 1704. 

Fabricius. 1. pag. 80. n. 25. . Geoffroi. 1. pag . 

235. n* 7 » 

coryli. Linné, pag. 1704. Fa- 

' bricius. 1 .pag. 81. n. 28. 

v x 

— fexpunâatm. Linné, pag. 1705. 

Fabricius. 1. pag. 81. n. 34. - 
% Hispa peftinicwnis. Linné. pag» 1733» Fabricius. 

1 .pag. 47. n. 3. Geoffroi. 1. pag* 65. n. 1. 
Cürcülio Linné. pag. 1752. Fabricius. 

1. pag. 99. n. 29. Geoffroi. I. pag. 270. n. 4. 

*'■ ■-■■■— nucum. Linné, pag. 1 767. Fabricius. 

1. pag. 108. n. 135. . Geoffroi. I • pag. 295. n, 
42. 

— argentatus , Linné, pag. 1 776. Fabri- 
cius. 1 .pag. 123. n. 284. Geoffroi. 1. pag. 293. 
n. 38. v 

r - , — cory/i, Linné, pag. 1 780, Fabricius. 1. 
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pag. 1 16 . n. 205. 

Attelabus coryli. Linné. pag. 1 808. Fabridus. 

• * _ »'• 

1 » pag. 124. n. i» 'Geoffroi. I. pag. 273. n. il* 

.... Dans les feuilles qu’il roule en un cylindre 

. ' fermé des deux cotés* 

— i avellanæ . Linné, pag. 1809. tn 

* reverà ab attelab. coryli diftinguendus? 

« curculionoïdes. Linné, pag. 1809. Fa- 

bricius. 1 .pag. 194. n. 6. Geoffroi. i. /><?£. 273. 
n. lot 

C 1 c a d a aurita . Linné, pag. 2095. Fabridus. 2. 
pag. 263. n. 13. Geoffroi. 1. pag. 422. n. 17, 
plancb. 9. fig» Les cornes fingulièrei, 

« 

dont le corcelet de cette espèce de cigale eft 
armé , lui ont fait donner par Geoffroi le 
nom de grand- diable. '• * *. 1 .. 

. . ■ ■ . — bicordata. Linné, pag. 2110 dans la 

Carniole . 

C oryli . Linné. pag» 2 1 15. .... an diftin&a 

fpecies? . '• . 

Cimex coryli. Linné, pag. 2178. Fabridus. 2.pag. 
- V ’ 303. n. 244.. 

' • avellana. Linné, pag • 2183* 

, annulatus. Linné, pag. 2198.- Fabridus, 

» 

'2. pag. 310. ni 13. Geoffroi. 1. pag. 43 7, 
. n. 5. 

A phi s coryli. - Linné, pag. 22io v *.,* fur la page 
inférieure des feuilles. 

♦ Coccus coryli. Linné, pag. 2217. Fabridus. 2. 
pag. 319. n. 9. Geoffroi. 1. pag. 507. n. io # 
Reaumur. IV. tab* 3» H* 4- 1 u 
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T h R i p s urticæ. Linné, pag. 2533. Fabricius, 2. 
pag. 320» n. 5 * 

1 

Phalæn a fagi. Uméf pag. 2413* Fabricius. 2. 
pag. nun. 45. 

mali. Linné, pag. 2416. Fabricius. 2. 

U 5 « «• 75 * . 

— « avellana. Linné. pag. 241 6. Fabricius. 

c. pag . 116. n. 76. Reaumur. 1. tab. 44. fis- 

7 - l °- . 

coryli. Linné, pag . 2425. Fabricius. 2. 

pSg. 103. • .. v.. . - 

fiopularia. Linné, pag . 2428. 

— — drmedariuu * Linné, pag. 2430. Fabri- 

«ius. a. pag. 106. n. loi. . 

— ~ vefiita . 1 Linné, pag. 2445. Fabricius. 2. 

13*- n. 203. 

eorylario. Linné, pag. 2457. .... in 

Haliandia Sueciæ. 

r i ■ - tnarginata. Linné, pag. 2478. Fabricius. 

2. pag. 202. n. 48. Geofïroi. 2 .pag. 139» n. 

60. 

' avellanaria. Linné, pag. 2504. Fabri- 

cius. 2i pag. 230. n. 57. .Je demande au le* 
éleur fi la différence de terminaifon d'aveUan* , & 
d 'avellana, peut fuffire à distinguer deux espè- 
ces différentes, comme l’a fait M. Gmelin, 
Çpag. 241 6. >& 2504. de fa nouvelle édition du 
Siftema naturæ ?) Quant à moi je ne le crois pas; 
auffi ai -je fubftitué le nom fpécifique d 'avellana* 
ria à celui d’ avellana de la page 2504. 

trapezina. Linné, pag. 2547, Fabri- 
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cius. 2. pàg. 14 6. n. 8 6. 

Hemerobius birtus . Linné. pag . 2640 Fabricius. 
t. pag. 247. n. 9. 

PLATANUS. Le platâne. 

P h a l æ n a pan* *ana% Linné, pag . 2463. Fabricius. 

2. pag . 2©i. n. 139. in Lufitania , yf/i- 

% 

glia. 

PiNÜS. Le pin. 

BostrichuS piniperda . Linné. 1602. Fa- 

1 . 

bricius. 1. pag. 37. n. 13 dans les rameaux . 

inférieurs de l’arbre , qu’il perce & qu’il dé- 

• • irait. 

te/Iaceus. Linné, pag . 1603. Fa* 

bricius* 1. pag . 37* n. 24 dans le tronc de 

l’arbre. 

Cryptocephalus />/»/. Linné. /><*£. 1708. Fa- 
bricius. I. pag. 84. n. 62. *. .. en Suède . 

• Ch ermes pini . * Linné, aai3é Geoffroi. 1. 
pag . 488. n. 6. 

Sphinx pinaftri . . Linné. />*£. 2385. Fabridus. 2, 

‘ P a g» 95* n. 33/ Reaumur. 1. /*£• 13. fig. 8. 

P h a l æ n a pini. Linné, pag. 24 1 o. Fabricius. 3. 

. pag.- 113. n. 36. 

— t i r —— pityocampa. Linné* pag. 2416. Fabri- 
cius. 2. pag . 11 4. n. 65. 

— - monacba . Linné. pag. 2421. Fabricius* 

2. pag. 120. v. 109. 

piniceriâ. Linné, pag. 2456. Fabricius, 

fi. pag. 188. n. 39. 

— - — faiciaria. Linné, pag. 2469. 

*— •— piceana • Linné, pag. 25*4, 
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Phalæna refinana. Linné, pag. 2516 M. 

de GeeR) ce grand Infeétologue Suédois, dont 
nous avons 10. vol. in 4to. furies Infeftes, a 
donné des obfervations intéreffantes fur cette es- 
pèce de phalène. Ce qu’elle offre de plus remar- 
quable, c’ell qu’elle palTe fa vie dans une forte 
de galle répneu fe , dont la fubftance lui fert en 
même tems de nourriture. • DeGeer, Mémol • 
res fur les Itifeftes. Tom. I. pl. 33. fig. 12. 13. 

• quadra.- Linné, pag . 2553. Fa bri ci us. 

2. pag . 1 39. n. 40. 

■■ ■— telifera . Linné, pag. 2579 int$- 

landia & Ger mania. 

— lut a relia. Linné, pag. 2588. Fabricius. - 

2. pag. 242. n. 19. ... * 

r* — - turionella. Linné, pag. 2597. . . . # i n - 

trà arboris turiones. . .. » 

■ * — — dodecella . Linné, ibid. • . Fabricius. 2. 

pag. 248. n. 81. 

. Tenthredo pini. Linné, pag. 2657. Fabricius, 
P. a g* 2 54 - D * 18, Geoffroi. 2. pag. 2 86. n. 
33 * ' 

- abietis . Linné, tag. 2658. Fabrl- 

cius* 1. pag. 254. n. 30. Geoffroi. 2. pag. 285. 
n. 29. 

yiNUS SYLVESTRIS. . Le pin fauvage. T. 

Curculio pmi. Linné, pag. 1746. ‘Fabricius. 1, 

pag» 97. n. 14 Quelques Infeétophiles ont 

^ vu ce charanfon accouplé avec le curculio 

abietis ; (♦) n’était -ce pas une raifon fufifantç 

\ 

(,*) Linné, pag. 1 766, 
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pour n’en faire qu’une feule espèce? Si le nou- 
vel éditeur du Siftema naturœ, & avant lui l’Au- 
teur ( * ) de V Entomologia Europœa , en 4 vol. 
8vo. avec fig. Lyon 178p., avaient eû plus fou- 
vent préfente à l’esprit, la fage maxime de ne 
pas multiplier les êtres fans néceffité , les volumes 
- ne fe feraient pas autant groflis fous leurs mains, 

& il n’en ferait pas réfulté pour la fcience, une 
confufion & une incertitude , qui ne peuvent 
qu’arrêter fes progrès. 

4 

(♦) M. de Vil l er s. 

C u R c u l 1 o abietis . Linné, pag. 1 y 66 . Fabricius. 

1. pag . 106. n. 107 dans l’écorce & la ré- 

fine de l’arbre. 

A phi s pi ni. Linné, pag. 2207. Fabricius. 2. pag» 

317. n. 44 dans les jeunes branches de 

„ l’arbre. 

pineti. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 317. 

n. 45 fur les feuilles. 

Phalæna [prêta. Linné, pag. 2435. Fabricius. 

a. pag. 124. n. 139 Cette phalène fait de 

très grands ravages dans les forêts de l’Allema- 
gne. 

, cembrella . Linné, pag . 2598. Fabriciua. 

2. pag. 248. n. 87. 

Tenthredo erytrocepbala. Linné. pag. 2668. Fa- 

N 

bricius. I. pag. 256. n. 54. 

PINUS AfilES. La pèce, ou faux fapîn. T. 

Ce ra mb ix nebulofus • Linné, pag . 1821# Fabri- 

y 


✓ 

< 
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dus. I. pag. 134. n. 3 6. Geoffroi. 1 . pag. 204, 
n. 7. 

C e r a m b 1 x caftan eus» Linné, pag. 1856. 

Cimex abietis . Linné. />*£. 218p. Fabricius. 2. 

3°7* n * 290. 

« ■% 

Cher me s abietis . Linné. 2213. Fabricius. 

2. pag . 318. n. 13. Geoffroi. 1. pag. 487. n. 5. 
.... Les cbermis mères de cette espèce piquent 
le bout d’une branche pour y dépofer leurs œufs, 

& cette branche piquée s’étend & forme une tu- 
bérofité écailleufe , comme une petite pomme de 

pin. Sous les écailles de cette forte de galle, 

* ^ 

font des cellules dans les quelles fe trouvent les 
v petits infeétes qui doivent, en fe dévelopanc, 
devenir des infeétes parfaits. 

Coccus abietis. Linné, pag. 2221. Geoffroi. 1. 
pag. 507 - n. 7. . 

P h a l æ n a abietana. Linné, pag. 25 1 5. Fabricius. 

2. pag. 237. n. 120. 

— abietella. Linn é.pag. 2588. Fabricius. 1 

si. pag. 245. n. 51. 

— — ftrobitella. Linné, pag . 2597. Fabricius. 
fi. pag. 247. n. 76. 1 

— tæ délia. Linné, pag. 2598 an di- 

flinfta fpecies? 

Tekthredo abietis. Linné, pag. 2568. Fabri- 
cius. 1. pag. 254. n. 30. Geoffroi. 2. pag. 285. 
n. 29. 

PINUS PICEA. Le fapin. T. 

Bostrichxs typograpbus. Linné, pag. T 60 1. Fa- 
bricius. 1. pag. 3 6. n. 4. .... Cet infe&efemui* 
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tîplie prodigieufement * & caufe de très grands 
ravages dans les forêts de fapin, en creufant de 
nombreux canaux dans l’écorce & le bois. 
Phalæna capreolana . Linné, pag. 2467. Fabricius. 
2. pag. 190. n. 54. 

PINUS LARIX. Le raélefe. T. 

Cerambyx fimbriatuz . Linné. pag. 1 862. 
Phalæna monacba . Linné, pag. 24a 1 . Fabricius. 
2. 120.41. 109. Cette phalène eft fou- 

vent très pernicieufe aux mêlé fez. 

CUPRESSUS. Le cyprès. T. 

C er am bix trifiis. Linné, pag. 1833. Fabricius. 
u pag. 139. n. 37. 

JATROPHA. Le faux riccin. * 

P a p 1 l 1 o Jatrophæ . Linné, pag . 2308. Fabricius. 
2. /><?£* 37* n » 3^9* 

Sphinx Jatropbce. Linné, pag. 2375. Fabricius. 

* 

2. pag.$\' n. 21. . 

■ ■ — ruftica. Linné, pag. 2385. Fabricius. 2. 

pag. 95. n. 31. 

, # 

Phalæna Jatropharia . Linné, pag. 2469. Fa- 
bricius. 2. pag. 193. n. 73. 

HIC1NÜS. Le ricin. ♦ 

Papilio licini. Linné, pag. 2253. Fabricius. 2. 

pag. 14. n. 139 en Amérique . 

Phalæna ricini. Linné. />*£. 2443. Fabricius. 2. 
130. n. 180. .... dans P Inde. 
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XXII. DIOECIE. 

SALIX. —r— Le faule. 

Scarabæus eremita. Linné, pag. 1578. Fabri-, 
cius. I* pag . 28. n. 23. 

P t in us pulfator . Linné, pag . 1605 dans les 

vieux troncs. 

Co cci nel la. 14 -guttata. Linné, pag. 1 659. Fa- 
bricius. 1. pag. 60. n. 74 Geoffroi. 1. pag. 327. 
n. 13. 

Cerysomela pallida. Linné. pag. 1 676. Fabri- 
cius. I. pag. 70. n. 44. Geoffroi. 1. pag. 243. 
n. 6. 

' - polita . Linné. 1677. Fabricius, 

1. pag. 69. n. 31. Geoffroi. 1. />*g. 257. 
n. 2. 

« » ■■■— violacea. Linné, pag. 1684. 

■ erytropus . Linné, pag. i6po. 

- . nitidula. Linné, pag. 1-694. Fen- 

dus. 1 .pag. 77. n. 131. Geoffroi. i.pag.2 49. 

' «• 13 - 

Cryptocep iî alus longipes . Linné, pag. 1700. 

Fabricius. 1. pag. 78. n. 1. 

. " cordiger. Linné, pag. I7©4. 

Fabricius. 1. pag. 80. n. 25. Geoffroi. 1. pag. 
235 . n.7. 

' — — — — ■ fe rie eus. Linné, pag. 170 6. 

Fabricius. 1. pag. 82. n. 43. Geoffroi. 1 .pag. 
233. n. 3. 

* - — — — nittns . Linné, ibid. Fabricius. 

1* 
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\.pag.% 2. n. 44. 

C ryptocephalus paractntbefis, Linné./^^.l/OÎ, 
Fabricius. I. 83. n. 60. 

. caprea , Linné. />*£. 1718. 

Fabricius. 1. /tfg. 86. n. 4. GeolFroi. I. pag . 
254. n. 5. 

— ■ . . * caltnarienjts . Linné. />*£. 1 7*9* 

* 

Fabricius. I. />*?£. 87. n. 7. Geoffroi. 1. />*£. 

254. n. 3. 

teneiluî . Linné. />4£. 17 *9* Fa- 

bricius. 1. 87# n. 11. 

C u r c u l 1 o cyaneus • Linné. /><?#. 1743* Fabricius. 
1. 101. n. 55. 

futuralh . Linné. />*£. 1749- Fabricius. 

i 

I. 102. n. 63. 

— — quercui . Linné, 1760. Fabricius. 

I. pag» u o. n. 155. 

» ' ■ - falicis, Linné, pag. 1761. Fabricius. 

1. pag . 110. n. 154. .... dans les fleurs. * 

— lapatbi , Linné, pag . 1763. Fabricius. 

l. pag* 106. n. 109. 

— fcriceus . Linné, pag* I 778. GeolFroi. 

1. 300. n. 52. 

Attelabus curculiotioïdes, Linné, pag, 1 809." 
Fabricius. 1. pagi 124. n. 6. Geoffroi. i. pag, 
273, n. 10. . 

Cerambix moscatus, Linaé. pag . 1824. Fabricius. 
1. pag, 131. n. 11. .Geoffroi. 1, pag, 203. n. 

5 On trouvera, dans les notes du Discours 

t 

fur Futilité des Infeétes &c. qui précédé cette 
Flore, la manière de mettre à profit Fodeuç 
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agréable que répandent, pendant leur vie, les 
Capricornes à odeur de rofe • 

Cerambix falicis. Linné, pag. 1 84$. Fabricius. 

I. pag . 154* n * 38 . 

» 

■ ■ corfufus . Linné, pag, 1857,' 

Buprestis falicis . Linné. pag, 1 935. Fabricius. 

1. pag, 184. n. 89. 

Tenebrio piceus, Linné, pag,. 1998 Sous 

l’écorce, dans les troncs pourris, en Saxe, 

C 1 c a d a cornuta, Linné, pag . 2094. Fabricius. 2. 

pag . 264. n. 19. Geoffroi. i,pag, 423.0. 18 

platicb, 9,fig . i. 

■ — — fan gui noient a. Linné, pag, aior. Fabri- 

cius. 2. pag, 274. n. 4. Geoffroi. I. pag, 418. 
n. 6, plancb. 8 ,fig. 5. 

— falicina. Linné, pag, 0.109, 

A p h 1 s falicis • Linné. />*£. 2207. Fabricius. 2. 

317. n. 46. 

— r- faligna, Linné, pag . 2209. 

— — farinofa, Linné, pag, 2210. 

C h e r m e s falicis, Linné, pag, 2213. Fabricius. 

2. pag. 318. n. 14. 

C oc eus capreæ , Linné, pag, 2218. Fabricius. 2. 
pag, 319.0/15.', 

P a p 1 l 1 o Iris • Linné, pag . 2307. Fabricius. 2./>*£. 
46. n. 460. Geoffroi. 2. pag. 61, n. 29. 

— Ilia, Linné, pag, 2308. Fabricius. 2 .pag. 

4 6. n. 461. 

— antiopa. Linné, pag. 231 ï. Fabricius. 2. 

pag. 48. n. 476. Geolfroi. 2. pag. 35. n. 1. 

—■ ■■ ■■■ » C album. Lintié. pag. 2314. Fabricius. 

' \ 
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2. M?* 50. n. 494. GeofFroi. 2. pag. 38. n, 5. 
Reaumur. I. tab. *7.fîg. 9, 10. 

Sphinx ocellata. Linné, pag. 2371. Fabricius. 2. 
/>*#. 92. n. 1. 

populi. ‘ Linné, pag . 2372. Fabricius. 2. 

pag. 93, n. 8. GeofFroi. 2. pag. 81. n. 3. 
Phalæna pavonia. Linné. pag. 2405. Fabricius. 
2. pag. 110. n. 27. GeofFroi. 2. pag . 100. n. 3. 

Reaumur. I. 50. & teÆ. 47-49 J*aî 

déjà dit ailleurs que M. G me lin me parait 
mal Fondé, lorsque des piial.æna pavonia 
major , media 9 & minor , il ne fair qu’une feu- 
le espèce de phalène. Ces trois infeétes for- 
ment à coup fûr deux espèces bien diftin&es, 

■ — ■ ■ que r ci folia. Linné, pag . 2408. Fabri- 

cius. 2. pag. m. n. 37. , GeofFroi. a. pag. 110. 
n. il. Reaumur. Il, tab. 23. 

— — ■ ili ci folia. Linné, pag . 2408. Fabricius. 
2. pag. 1 11. n. 38, 

— ■ — rubi . Linné, pag . 2409, -Fabricius. 2, 

pag. 113. n. 59. 

— — quercus. Linné, pag. 24 U. Fabricius. 
2. pag. 112. n. 47. GeofFroi, 2. pag. 1 1 1. n, 1 3, 
Reaumur. I. tab. $5.fig. 7* 8. 

•— laneflris. ' Linné, pag. 2412. Fabricius, 

2. pag. 113.11. 6t. 

— vinula . Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 

113. n. 60, GeofFroi, 2 .pag. 104. n. 5. Reau- 
mur. IL tab. 21. 

•— - — bucephala. Linn é.pag- 2417. Fabricius, 
2. pag. 117,0. 90. Geoffiroi. 2. pag. 123,0,28, 
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Phalæna monacba. Linné. pag. 24a!. Fabricius. 
z.pag. I20. n. 109. 

falicis. Linné, pag. 2423. . Fabricius, 2. | 

pag. 126. n. 147. Reauraur. I. tab. 34* fis* 

4 — 6 . 

* curtula . Linné, pag . 2426. Fabricius. 

2. />*£. 120. n. 11 2. 

. reclufa. Linné, pag. 2426. Fabricius. 

2. />*£. 120. n. 113. 

anacboreta . Linné, ibid . Fabricius. 2. 

/w£. 120. n. 114. 

anaflomofts. Linné, pag. 2427. Fabri- 
cius. 2. pag. 120. n. 115. 

ziczac. Linné, pag . 2430. Fabricius. 2. 

« 

pag. 11 6. n. 98. Reaumur. II. tab . 22. fig . 
i5-l6? 

— — . palpina. Linné, pag. 243 1. Fabricius. 

2. pag. 12 1. n. 120. 

y— Iota. Linné, pag. 2434. Fabricius. 2. 
pag. 124. n. 134. 

— leporina . Linné, pag. 2437. Fabricius. 

2./W£. 124. n. 133. j 

— — libatrix. Linné, pag. 2441. Fabricius. 

2. pag. 154. n. 138. Geoflroi. 2. pag. 121. n. 

26. 

•- — deminula. * Linné, pag. 2442. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 183. 

lunaria. Linné, pag. 2451. Fabrictas. 

2. pag. 186. n. 21. * 

r — bstularia. Linné, pag. 2462. Fabricius. 

F s 

2./>*£. 194. n. 85. 
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P h a l æ n a clorana . Linné, pag . 249p. Fabricius. 
2. />*£. 224. n. 7. 

— — americana . Linné. 2504. Fabricius. 

2 , pag. 22 6. n. 23. 

— bajliana. Linné. 2508. Fabricius. 

2. 230. n. 5p. 

" ■■ falicalis . Linné. 2522. Fabricius. 

, 2. />*£. 21p. n. 286. . 

— ■ paâa. Linné, pag. 2537. Fabricius. 2. 

pag. 149 n."u i. 

— retufa. Linné, pag* 2544. Fabricius. 

2. 153. n. 13 1. 

mtgaîocephala . Linné, pag. 2560. Fa» 
bricius. 2. pag. 175. n. 261. 

— typica. Linné, pag. 2 576. Fabricius. 

2. />*£. 170. n. 234. 

— citrago. Linné, pag . 2577. Fabricius. 

2. />*/. 160. n. 168. 

— cerago. Linné. 2577. Fabricius. 

- 2 . pag. 159. n. 166. 

litura • Linné. /><?£. 2578. Fabricius. 

2. pag. 175. n. 262. 

— — — fcalacella • Linné. 2^86. 

— — — faliceila. lAmé. pag. 2592. Fabricius. 
2. />*£• 245. n. 45. 

— REAUMURELLA. lAnné.pag. 2612. 

Fabricius. 2. pag. 257. n. 34. Geoffroi. 2. pag. 
193. n. 28. 

Tenthredo femorata. Linné, pag. 2653. Fabri- 
cius. 1. pag. 252. n. 1. Geoffroi. 2 pag. 263. 

' n. 3. 
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Tenthurpo lutea. Linné. pag. 26$^ Fabriciüs. 

1. pag. 253. n. 3. • 

— amerituc, Linné, ibid. Fabriciüs. I# 

P a S* 253* n- 4- •*“ 

. — ; vitellinœ. Linn é. pag. 2 655. Fabri- 

cius. 1. p 253. n. 7. 

— enodis. Linné, pag* 2656. Fabriciüs. 

1. pag : . 253.n. 12. 

. falicis . Linné, /ag. 2659. Fabriciüs. 

1. pag . 254. n. 20. Reaumur. V. AjÆ. n.fig. 

- 10 ? 

— — câpre (S. Linné, pag . 2653. Fabri- 

cius. 1. /><?£. 255. n. 42. Geoffi-oi. 2. pag. 28 U 
n. qo. Reaumur. I. tab. 1. fig . 18. la larve & 
V. toÆ. 1 t.fig. 10. 

A c a r u s falicinui. Linné, pag. 293 1. Fabriciüs. 2. 
pag. 374. n. 44. 

i 

— croceus. Linné, ibid. Fabriciüs. a. /><7£. 

' ’ 374. n. 45. - 

SALIX GLABRA. Le Taule litft. * 

Chrysomela vitellina. 'Linné, pag. 1676. Fa- 

» 

bricius. r. pag. 74. n. 103. 

C Y ni p s faUetS’ firobi/i, * Linné, pag, 2652. Fabri* 

cius. 1. pag. 252. n. 13 dans les extrémités 

ftrobilifonnes formées par les folioles. 

«SALIX CAPREA. — . - 

C u R c u l 1 o câpre ce. Linné, pag . 1750. Fabriciüs. 
ï. pag. 101. n. 51. 

Car abus fafictnus » Linné, pag. 1985. Scopoli. 
Hîtomol. carn.-v . ■>76. 

A f h 1 s caprea. Linné, pag. 2203. Fabriciüs. 2. pag • 
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Phalæna undulata . Linné, pag. 247 I* Fabricius. 
fl. pag . 20». n. 133. 

■ ■■ ■■■» caprea. Linné, pag . 2532* Fabricius. 

2. />*£. 140. n. 43. 

Cynips caprea» Linné* pag . 2652» 'Fabricius. i. 
/>*£. 252. n. 12. .... dans les gâles ferrugineu- 
fes , hordeifonnes , (en grain d’orge) attachées fur 
le milieu des feuilles * & dans les autres excrois- 
fances des branches. 

SALIX FRAGILIS. Le faule fragile. * 

Tenthredo mefomelas • Linné. pag . 2660. Fabri* 
cius. I. pag. 2 56. n. 59. 

SALIX PUTRIDA. . Le faule putride. * , 

Curculio lineatus. Linné. pag. 1784* Fabricius. 

1. pag. 11 6. n. 206. Geoffroi. 1 .pag» 283. 

SALIX PENTANDRA. Le faule pentandrique.** 

Cynips amerina . Linné, pag . 2652. Fabricius. 1. 

/>*£. 252. n. 14 dans les gâles inégales fi- 

tuées à l’extrémité des branches. 

SALIX VIMINALIS. Le faule viminal. * 

Chrysomela viminalis • Linné, pag. 1678. Fa* 
bricius. 1. pag . 6p. n. 39. Geoffroi. 1. pag. 265* 
n. 18. 

C ic ad A fpumaria . Linné, pag. 2102. Fabricius» 

2. pag. 274. n. 10. Geoffroi* 1. pag. 4*5. 
n. 2. 

Phalæna viminalis» Linné, pag.^ fl 54 * • Fabricius. 

2. pag. 158. n. 160 en Allemagne. 

Cynips viminalis. Linné, pag. 2651. Fabricius* 
I* pag. 252. n. 11. *.*• Sous la côte, la pria- 
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cipaîe nervure des feuilles. 

- SALIX HERMAPHRODiTA. Le faule hermaphro- 

dite. * 

C o ce us falicis. Linné, pag, 2218. .... dans fé« 
corce. . • 

SALIX HELIX. 

P a p 1 l 1 o y album . Linné, pag, 23 13. Fabricius. 

2 . pag, 5°- n * 4^9* 

SALIX VITELINA. 

P h a l æ n a nvpta . Linné, pag, 253 6, Fabricius. 2. 
pag, 149. n. 110. 

*MYRICA. Le piment royal. 

C 0 c c u s myrte a, Linné, pag . 2217. Fabricius. 2. 
pag, 319. n. 14. .... au Cap- de -bonne- espé- 
rance , 

’Aphis pijîaciæ, Linné, pag. 2209. Fabricius. 2. 
pag. 317. n. 47. . ... dans une ftflicule qui nait à 
la bafe des feuilles, atténuée aux deux extrémi- 
tés, renflée au milieu, verte lorsqu’elle renferme 
encore le puceron , rouge après qu’il en eft 
forti. 

SPINACIA OLERACEA. Lépinard. 

Phalæna c - nigrum . Linné. pag . 2542. Fabricius. 
2. /><?£. 177. n. 270. . . . 

CANABIS S ATI VA. — • Le chanvre n^àle & femel- 
le. T. \ . I „ 

Sphinx atropos, Linné, pag, 2378. Fabricius. 2. 

95 - n. 26. GeofFroi. 2./>/7g. 85. n. 8. Reau- 
mur. 1. tab, 14, & IL tab, 24. 

HUMULUS LUPULUS. Le houblon. x 

P a p 1 li o lo . Linné, pag , 2290. Fabricius. 2. />/7g. 
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34. n, 360. Geoffroi. 2. pag. 3 6, n. 2. Reau* 

' mur. I. tab'US.fîg. 1» 2. 

— . c-album . Linné. />*£. 23*4- Fabricius. 2. 

* pag. 5c* n. 494* Geoffroi. 2. />^. 38. n. 5. 

Reaumur. I. tab. 27. fîg- 9* IO * 

. Phalæna Linné, pag. 2437. Fabricius. 2* 

pag . 117. n. 96. 

roftralis . Linné. />*£. 2520. Fabricius. 

2./^. 217. n. 271. 

triplacia . Linné. /*£. 2573; Fabricius. 

2. ^g-. 180. n. 286. 

— bumuli . Linné, pag. 2617. ’ Fabricius. 

2. />*£. 134. n. 1 dans les racines de la 

plante. - ■ ■ 

Hemerobiüs hirtus . Linné. /><*£. 264c. Fabricius. 
' I* pag. 247. n. 9. 

DIOSCOREA. La dioscorée. * 

Phalæna fullonica. Linné, pagi 2531. Fabricius. 
2. pag. 137. n. 19. J 

POPULUS NIGRA. Le peuplier noir. 

A phi s burfaria. Linné, pag. 2208. Fabricius. 2. 

, pag. 315. n. 9 dans les feuilles renflées, & 

les utricules colorés des pétioles. 

Phalæna diàœa . Linué. pag . 2430. Fabricius. 
2. pag» 116. n. loi. en Europe. 

POPULUS ALBA. Le peuplier blanc. 

C a s si da fafluofa. Linné, pag. 1639. 
Chrysomela viteîlinee . Linné, pag. 1676. Fa* 
i bricius. 1. pag. 74. n. 103. 

— />0//7vz. Linné, pag. 1677. Fabricius* 

• l. pag. 69. n. 31. Geoffroi. 1. pag . 257. n. a. 
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Chrysomela tr émula, Linné. pag ., 1678. Fabri- 
cius. 1 .pag 6p. n. 28. • • 

10 -punftata. Linné, pag, 167$. 

Fabricius, 1. pag. 69, n. 42. GeofFroi. 1. pag, 
258. n. 4. 

Cürçülio populi, Linné, pag,, 1752. Fabricius. 
pag, pp. n. 31. Geoffroi. 1. pag, 27». 
n * 3 * 

"" ■■ tr émula, Linné, pag . 176p. Fabricius. 

v 1, pag, 10p. n. 147. 

Cerambix fcalaris, Linné, pag, 1 837. Fabricius, 
i* pag. 147. n. 2. 

P a p 1 l 1 o cintbia, Linné, pag. 233 r. Fabricius, 2. 
pag, 5p. n. 574 en Allemagne, 

P 11 a L æ n a populifolia, Linné, pag, 2408 , Fabri- 
cius. z, pag, 110. n. 3 6, .... en Autriche , 

t nnula, Linné, pag, 2412. Fabricius. 
.pag, 113* n. 60. Reaumur. II. tab, 21. Ge- 
offroi. 2. pag. 104. n. 5. 

— populi, Linné, pag, 2414. Fabricius. 

2. pag. 113. n. 62. 

— falicis, Linné, pag, 2423. Fabricius. 

2. pag • 126. n. 14p. Reaumur. I. tab, 34. fig, 
4-6. 

~ curtula, » Linné, pag, 2426. Fabricius. j 

s. pag, lao. n. 11 2. 

— anacboreta. Linné, pag, 242 6, Fabri- 

cius. 2. pag, lao. n. 114. 

r afella r Linné. pag. 2427.. Fabricius.2. 

pag, 12 1. n. 117. » . • . in Autriche, 

** a 

- ’ faseelina, Linné, pag, 3428. Fabricius, 
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2. pag. Il 7. n. 88. * 

’Phalæna drvtnedarius. Linné. pag . 2430. Fabri- 
( cius. 2 .pag. 106. n. 102. 

, ■- ■ . partbenias . Linné, pag . 2436. . Fabri- 

* - cius. a. pag . 128* n* 166» 

populana. Linné, pag . 2504. Fabricius, 

, in appendice -, pag. 382. en Suède, 

fraxini. Linné, pag. 2540, Fabricius. 

2» pag' * 5 °» 11 3 » 

» Linné, pag . 2553, * Fabricius. 

2. /wg. 165. n. 207. 

.1 Or. Linné. Mg*. 25 68. : Fabricius. 2. 

pag . 165. n. 202. * * - . 

ruttiagOê Linné, pag. 2577 - * Fabricius. 

2. 1*0. b. 167# *• ^ '« ^ 

»■- — - popuieila. Linné, pagi 2597. 

Tenthredo falicis • Linné* pag . 2^59. - Fabricius. 
1. pagi 254. n. 2©. Reaumur. V* ïi. /g. 
■ ■ 10. 

pvpuli. pag. 2669. Fabricius. 

1. pag. 256. n. 58. 

POPULUS TREMULÀ. Le peuplier tremble. 

C h r y s o m e l a populi . Linné, pag. t'678. - Fabri- 
cius. 1. pag. 69. n. 27. Geoffroi. I. pag. 256. 

n. 1 Les larves de la Cbryfmèîe du peu - 

. < plier ravagent quelques fois les peupliers de 

cette espèce , en s’adreiïant aux feuilles qu’elles 
rongent & difféquent , ne laiflànc que les nervu* 
res. 

C u r c u l 1 o tortrix. Linné, pag. 1 769. Fabricius. 
I .pag 109. n. 146. Geoffroi. 1. pag* 300.0.51. 


Digitized b/ Google 


xxii. Dioeciei 


■ \ 

284 FLORE 

Lytta veficatoria. Linné. pag. 2013. Fabricias. 

, î 

1. pag. 215. n. I. GeofFroi. i. pag. 341. n. 1. 
tab. 6.fig. 5. .... C’eft la cantharide des bouti- 
ques > fuivant le nom vulgaire. 

C 1 m e x populi. Linné, pag . 2178. Fabricius. 2 .pag, 
304. n. 253. 

Aphi s populi, Linné, pag, 2207. Fabricius. 2, pag, 
31$. n. 27. 

— — - treinulæ . Linn é.pag. 2208. 

Papilio populi. Linné, pag. 2310* Fabricius. 2. 
pag. 47. n. 4 66. 

Sphinx populi. Linné, pag. 2372. Fabricius. 2. 
pag. 93. n. 8. GeofFroi. 2. pag. Si. n. 3. 

— apiformis. Linné, pag. 2388. Fabricius. 2. 

0 P a & 99» n. 12 La larve habite dans les 

troncs de cet arbre, finfeéte dévelopé fur les 
fleurs de différents espèces. 

P h a L æ n a tr émula. Linné, pag. 2429. 

— tritophus. Linné, pag. 24 30. . Fabri- 

. 1 dus. 2. pag. il( 5 . n. 99. .... en Autriche. 

■■ ■ populeti . Linné, pag. 2443. Fabricius. 

z. pag. 130. n. 188 en Norwége. 

i — " - populata . Linné, pag. 2473. Fabricius. 

a.. pag. 200. n. 136. .... dans V Europe bo • 

‘ riale. 

— — ■ — fubtufa. Linné, pag. 254©. Fabricius. 

2. pag. 152. n. 13©. 

MERCURIALIS PERENNIS. La mercuriale des 

• > 

montagnes. T. 

Phalæna meticulofa. Linn é.pag. 2557. Fabricius. 
3 * pag. 163# n» 192# Geofîroi. 2. pag. 151, n. 
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34. Reaumur. I. tab. ü.fig. 25, 2 6 . & tab. 14* 

• fig * 12, 13. 

CARICA. % La carique. * 

Papilio carie*. Linné, pag. 2354, Fabricius. 2. 

pag. 78. n. 712. . ... en Amérique, 

Sphinx caricœ . Linné, pag. 2379. Fabricius. 2# 
pag . 98. n. 64. .... en Amérique. 

JUNIPERUS COMMUNIS. Le genévrier. T. 

Avais jum'peri. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 

pag. 31& n. 40. «... dans les feuilles. 

Th r ip s junipertna. Linné, pag. 2223. Fabricius. 
2. pag. 320. n; dans les gâles de la plan- 

te. 

♦ 

Phalæna juniper ata. Linné, pag. 2479. 

■ m pufillata . Linné, pag. 2480. Fabricius. 

2. pag. 212. n. 224. 

Tenthredo juniperi. Linné. pag. 2657. Fabri- 
. cius. I* pag. 254. n. 17. 

JUNIPERUS TRIGLOCHIDES. Le genévrier tri- 

glochide. * 

T 1 p u l a juniperina. Linné, pag. 2825» Fabricius# 
s. pag. 327. n. 71 * 

RUSCUS. . Le houx. T. 

Coccus rusci. Linné, pag. 2217. Fabricius# 2, 
pag. 319. n. 13 dans la Pouille. 

XXIII. POLYGAMIE. 

MUSA. La mufe. * 

/Papilio Teucer. Linné, pag. 2248. Fabricius. 2* 

« 
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pag. 143. n. 11p. ..., en Amérique . 

CELTIS AUSTRALIS. — Le micocoulier, T. , 
Papilio celtis. Linné, pag. 2323. Fabricius. a, 
pag. 56. n. 566. . ... dans Y Europe aujlrale . 

VERRATRUM. L’helèbore. 

Meloe proscarabaus . Linné, pag . 20 T 7. Fabri- 
cius. 1. />*£. 215. n. i. Geoffroi. 1. pag, 3 77. 

. n. 1. 

VERRATRUM ALBUM. L’helèbore blanc à fleur 

pâle. T. 

Phalæna Linné, pag, 2507. Fabri- 

cius. 2. pag . 232. a. 72. 

ATR1PLEX HORTENS1S. L’arroche, ou bonne- 

dame. T. 

A phi s hortenfis. Linné, pag. 2204. Fabricius. 2, 

pag. 316. n. 31 dans les Commués de la 

plante. 

Phalæna lubricipes. Linné, pag. 2434. Fabri* 
cius. 2. pag. 123. n. 128. 

/ — - . ■ ■ exoleta . Linné, pag . 2565. Fabricius, 

2. pag. 18c, n. 290. 

ox'jacanthoe. Linné, pag. 2569. Fabri - 

cius. 2. pag. 168. n. 222, 

— atriplicis. Linné, pag. 2572. Fabri* 

cius. 2. page 1 69. n. 227. Geoflroi. 2. pag. 159. 
n. 97. 

— fignttm . Linné, />#£. 2542. Fabricius. 

2. pag» 154. n. 141. 

ATRIPLEX LITORALIS* L’arroche des rivu 

» , 

ges. • 

Curculio atriplicis. Linné. pag. 1752, Fabricius. 
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I. pag. 104. n. 89. .... fur les rivages de Kiel 
& de Norvège • 

Aphis atriplicis. Linné, pag. 220p. .... Cet in- 
fe&e pafle fa vie dans un cylindre formé de feuil- 
les roulées 


ATRÏPLEX HALIMIFOLIA. L’arroche halimi- 


feuille. * 

Scarabæus atriplicis. Linné, pag. 1508. Fabri- 

cius, I. pag. ip. n. 11 en Barbarie . 

ACER CAMPESTRIS. L’érable. 

Aphis aceris. Linné. pag. 2208. Fabricius. 2. pag. 


3I5« n. 11 . 

C oc eus aceris. Linné, pag . 2221. Geoffroi. 1. 
5 °P* n - 18. 

Papilio aceris. Linné, pag. 231p. Fabricius. 2. 

pag . 52. n. 54 en Europe , dans VlncJc. 

P h a l æ n a plumigera . Linné, pag. 2425. Fabricius. 


a. pag.. 127. n. 154. 

■ anularia. Linné, pag. 24 6p. Fabricius. 

a. pag. 190. n. 53. 

- — aceris. Linné, pag. 2560. Fabricius. 

2. pag. 174. n. 259. 

— ■■ perfpicillaris. lÀxvùé.pag. 2564. Fabri- 

cius. 2. pag. 1 67. n. 218. 

ACER PLATANOIDES. L’érable platanoïde. * 

Aphis aceris. Linné, pag . 2208. Fabricius. 2. pag. 
3*5* n. il. 

Chermes aceris. Linné. pag. 22 1 3. Fabricius. 2. 
pag . 318. n. 1 6- 
MIMOSA. — La fenfitive. 

B r u c h u s mimofa. Linné, pag. 1737. Fabricius. 
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i.pag. 43. n. ao. .... en Amérique. 

■ ' , I 

Chrysomela laponica . Linné, pag . 1 679. Fa- 
bricius. U pag. 70. n. 51. .... en Saxe . 
Cürcülio fraxini. Linné, pag . 1 768. Fabricius. 

I. pag, 109. n. 143. .... en Suède . 

— — Geerii, Linné, pag. 1772. 

Lytta vejiçatoria . Linné. 2013. Fabricius. 

I. pag* 215. n. 1. Geoffroi. 1. pag . 341. n. 

1 . tab. 6. fig • 5 * ♦ ••• C’eft la cantharide des 
boutiques .... en /Vr/ 2 f , dans la Tartane , la 

/ Calabre , V Italie > l ’ Espagne , la France , la 

&c. 

Aphis fraxini . Linné, 2206. , Fabricius. a. 

/>*£. 316. n. 23. Geoffroi. J. /wg*. 494. n. 2. 
Chermes fraxini . Linné, /usg*. 2213. Fabricius. 

2. pag . 318. n. 15. Geoffroi. 1. />*£. 4B6. 

n. 4. • „ 

Papilio /m. Linné. pag* 2307. Fabricius. 2. 

pag. 46. n. 460. Geoffroi. 2. pag. 61. n. 29, 
Sphinx Linné. />*£. 2377. Fabricius. 2. 

v pag. 97. n. 51. Geoffroi. 2. />*£. 84. u.7. Reau* 
mur. II. tab. 20. fig. 1—4. 

Phalæna miata. Linné, pag. 2476. Fabricius. 
2. pag. 202. n. 149. Reaumur. IL tab* 29. fig. 
Ii~i 3 « 

— — fraxini . Linrté. pag. 2540. Fabricius. 

2. pag. 150. n. 113. Geoffroi. 2. pag. 151. n. 
83. .... La likenée bleue , fui y. le nom vulgai- 
re, 

FICUS RELTGIOSA. Le figuier religieux. * 

FICUS INDICA. — Le figuier Indien. * 

Coc* 
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C o c c u s ficus. Linné, pag . 2a 1 8. Fabricius. 2. pag. 
31p. n. 7. .... C’eft à cet infefte qu’on doit 
la gomme - lac que. 1 

FICUS CARICA. Le figuier. T. 

Chermes ficus. Linné, pag. 2213. Fabricius. 2 . 
pag. 318. n. 1 7. GeofFroi. 1. pag. 484. n. 1. 
Reaumur. III. tab. 2$.fig. 17—24. 

Phalæna carie a. Linné, pag. 2545. Fabricius. 
2. pag. 215. n. 34. Speciei infeftorum. 2. vêl. 
8vo. 

Cynips pfenes. Linné, pag. 2652. Fabricius. ï. 

pag. 252. n. 15 je foupconne que cet in- 

feéte eft celui dont les habitans des îles de l’ar- 
chipel fe fervent pour avancer la maturité des 
figues domeftiques. Discours fur V Utilité des 
Infeües & de r Etude de V Infeftologie 9 pag. Ip. 
& 20. / % 

FICUS RACE MOS A. 

Phalæna ficus. Linné, pag. 2545. Fabricius. 2. 
pag. 140. n. 47. 

« 

P A L M Æ. 

1 

P ALMA AMERICANA. — Le palmier d’atnérique. * 
B r u c h u s baftris. Linné, pag. 1736. Fabricius. i. 
pag. 41. n. 2. 

Curculio palntarum. Linné. pag. 1740. Fabri- 
cius. I. pag. P7. n. 2. .... Voyez ce que nous 
avons dit de cet infette dans le Discours qui pré- 
cédé cette Flore, pag. 22. 

T 




flore xxm. Polygamie. 

Papilio belenas. Fabricius. n. 3 - 

CYCAS CAFFRA. La cycade caffre. * ' 

Curculio Zaniœ. Linné, pag. 17 4 ** •••• * n 
Cap de Bonne - Espérance • 

NB. Le Chevalier de l’etoile polai- 
re ne Tachant où loger les plantes comprifes fous 
l’art, palmæ , parce que Ton fyftéme féxuel Te 
trouvait ici en défaut, les a reléguées à la fin des 
plantes dont la fleuraifon eft diftinéte , & avant 
celles dont elle eft cachée ou moins connue. 


XXIV. CRYPTOGAMIE. 

ARECA. Le porte -cachou. 

Papilio helena. Linné. pag. 2234. Fabricius. 2. 
pag. 5. n. 42, .... en Amérique; dans les fleurs 

de la plante.. ' 

EQUISETUM ARVENSE. La prêle, ou queue 

de cheval. T. 

Curculio equifeti • Linné, pag. 174&. Fabricius. 
1. pag. 99. n. 26 en Angleterre. 

MUSCI. 

« 

Apis muscorum . Linné, pag. 27 82. Fabricius. 1. 

. pag. 30 1. n. 24. Reaumur. VI. tab. 2. fig. 3.4. 
-"■■■■ hypnorum • Linné; pag . 2782. Fabricius. I. 
pag. 301. n. 25. Geoffroi. 2. pag. 418 ? Reau* 
mur. VI. tab» 4. fig» I. 

Scolopendra lagura. Linné, pag.- 3015. Fa* 
bricius. I. pag. 341.0. 1. Geoffroi. 2. pag. 677 • 
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v 

n. 6. tab. 22.fig. 4. 

BRIUM MURALE. 

Phalæna carbonaria . Linné. /wg". 2469. Fabri* 
cius. 2. /><?£. 1 93. n. 72. 

HYPNUM. ' 

Staphylinüs bypnorum. Linné, pag. 2030. Fa- 

bricius. l.pag. 221* n. 23 en Angleterre. 

LICHEN. , 

C hermes licbenis. Linné, pag . 2214. Geoffroi. 

1 . pag. 88* n. 7. 

Phalæna rofea. Linné. pag. 2441. Fabricius.t. 
/>*£. “133. n. 213. GeolFroi. 2. 121. n. 

— — licbenaria • Linné, pag « 2467. Fabricius. 

2. pag. 1 89. n. 49 en Autriche . 

— mundana. Linné. 2497. Fabricius* 

2. 224. n. 3, 

' • — licbenis. Linné, pag. 2563. Fabricius. 

2. pag. 173. n. 252 en Allemagne. 

— — ■ - lichenella. Linné, pag. q6o6. Fabricius. 

2. pag. 253. n. 140. / 

LICHEN PULMONARIUS. î • ' 

A c a r u s appendiculatus. Linné, pag. 2932. 
LICHEN PARIETINUS. 

, Phalæna ancilla. Linné, pag. 2443. Fabricius. 

2. pag. 134. n. 217 en Allemagne . 

ambufta . Linné, pag. 2539. Fabricius. 

2. pag. 152. n. 129. 

* » irrorella. Linné. pag. 2588. Fabricius. 

2. pag. 241. n. 14. .... furies différentes espè- 
ces, de lichens . * 

T 9 , 
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LICHEN CANINUS. 

Acarus lichenis. Linné. pag. 2931. • ... fur la face 
inférieure. 

LICHEN OLIVACEUS PINI ET F AGI. 

Phalæna rubrico/is. Linné, pag. 2446. Fabricius. 
2. pag. 133. n. 214. Geoffroi. 2. pag . 148. n. 

79 - 

LTCHEN SAXATILIS. 

Phalæna algæ. Linné, pag . 2563. Fabricius. a. 

pag. 173* D « 253 en Allemagne. 

LICHEN PRUNASTRI. 

Phalæna hipunàdla. Linné, pag. 2610, Fabricius. 
2. pag. 255. n. 11. 

BYSSUS CANDELAR 1 US. 

Phalæna cine varia. Linné. pag. 2467. Fabricius. 
/2. pag. 190. n. 50. 

TREMELLA JUNIPERINA. 

Acarüs tremellæ • Linné, pag. 2931. Fabricius. 

%-pag. 374 * 43 » ‘ 

. FUCUS NATANS. 

Cancer minutus . Linné, pag. 25)65. .... dans la 
mer. 

pelagic us. Linné, pag. 2970. Fabricius. 

1. 318. n. 31. 

c Monoculus viridis. Linné. pag. 3001 . 

O n 1 s c ü s chelipes. Linné, pag. 30 n. Fabricius. U 
pag. 241. n. 10. .... dans la mer Atlantique. 

— afitnilis.j lÀmé.pag. 3012. Fabricius. 1. 

pag . 242. n. ao dans V Océan Européen. 

CONFERVA POLYMORPHA. 

Acarus conferve. Linné, pag. 2932. 
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Monocülüs viridis. Linné, pag. 3001, 

gibber . Linné, ibid. 

AGARICÜS. 

i • 

Staphylinus agarici . Linné, pag. 2633 

dans le Danemark. 

.Empis minuta . Linné, pag . 2890* Fabricius. 2. 
pag. 3 65. n. n. 

BOLETUS. 

Tritoma bipujlulatum. Linné, pag. 1634. Geof- 
froï. 1. pag. 335. n. x.tab. ô. fig . 2? ..... en 
Angleterre * en France . — Fabricius. l.pag. 

44. n. i. 

Chrysomela AiArf. Linné. /><?£. 1 679* Fabricius. 

l.pag. 6 G eoffroi. 1. /><?£. 337 « , 
Staphylinus tricolor. Linné, pag. 2030. Fabri* 

cius. 1. pag. 221. n. 30 en Danemark. 

■ ■ * rufus. Linné, pag. 2037. Fabricius. 

i* /><?£. 222. n. 1. Geoffroi. i. pag. 370. n. 1. 
— " - lunulatus . Linné. Fabricius* 

I. /*£. 222. n. 2. 

■ ■■■ — tboracicus . Linné. /£/</• Fabricius. 

tbid. n. 4* 

— ■■ ■■ pygrnaus . Linné, ibid. Fabricius. 

i&V. n. s. 

*■ ■ ■ fîavipes . Linné. *£/</. Fabricius. 

n. 6. 

BOLETUS FOMENTARIUS. 

Attelabus ceramboïdes . Linné. 1 8 1 2 • Fa- 
bricius. i- pag. 127. n. 2* 

BOLETUS VERSICOLOR. 

Bostrichus minutas. 


Linné, pag. 1603. Fabri« 

T 


O * 

O 


» 


C94 flore &c. xxiv. Cryptogamie. 

dus. I. pag. 38. n. 1 7 * Kiel. 

Phalæna bolet i. Linné, pag • 25 3 2 * Fabricius* s< 
pag . 140. n. 46. 
v BOLETUS BETULiNÜS. 

Phalæna betulinella. Linné, pag, 2609. Fabricius. 

2. 255* n * ! 3* 

FüNGI. 

Dermestrs eujîatius, Linné* pag . 1 • • • • dam 
File St . Euftacbe. 

‘Opatrum Silpboïdes. Linné. 1 633* 

St aphilinus L inné, pag, 2032 in 

fungis metallorum Schemnizenfium. 

A c a r u s fungorum. Linné, pag. 253 1. Fabrîciü & 

. 2 . pag . 374* m 4 2 * 


V ' ' \ 

* S / 

Fin de la Florç% 
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ADDITIONS 


t faire à la Flore des Infeâophiles 9 tirées du 
Manufcrit intitulé Cenaculum Infe&orum, 

, çommuniqué à V Auteur par M » Louis 
Bosc , ( ci - devant M. 

D’antic.) 


B 


J avais fait part à Mr. L. B ose du plan de ma Flore 
des Infedtopbiles , de fon éxécution , en lui envoyant la 

première feuille de cet opuscule. Les obfervations qu’il 
m*a communiquées fur ce fujet méritent d’autant plus d’être 
raportées, qu’elles contiennent vraifemblablement la plu» 
part des reproches que l’on pourra faire à mon travail , & 
qu’en y répondant ici , ce fera me dispenfer d’y revenir 
une autre fois* 

,, Je penfe , (dit-il dans une lettre datée de Paris le ns* 

% 

„ Septembre 1791. ) que vous avez eu tort de traduire les 
„ noms des plantes. Le le&eur l’aurait auiiï bienfait que 
,, vous. Je trouve que vous avez fuperfiument cité la 
„ page de Linneus, lorsque vous ciliés celle de Fa- 
,, b r ici us. Je crois que vous deviez vous dispenfer de 
,, citer les autres auteurs avec ceux-ci. Il fallait n’en par- 
„ 1er qu’au défaut des deux premiers. Puisque vous ci- 

T 5 
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„ tiez le No. & le nom du genre, vous pouviez vous dis- 
,, penfer de citer la page.” 

Le Lefleur aurait fans doute traduit aufïî bien que moi , 

\ 

fi ce n’eft mieux , les noms des plantes ; mais je voulais lui 
en épargner la peine. Je voulais encore donner un échan- 
tillon de la manière dont je défirerais que l’on procédât, 

s 

dans ce genre de travail, tant en Zoologie, qu’en Bota- 
nique & Minéralogie. L’adition de ces noms français ne 
peut d’ailleurs être nuifible en aucune manière à l’ufage de 
la Flore , & elle peut être de quelque utilité à diverfes 
perfonnes. 

Mon but en citant quatre auteurs différens dans ma Flo- 
re , a été de confirmer par là d’autant mieux mes citations, 
& de dontenter tout le monde. Si je n’avais nommé que 
F a b r 1 c 1 u s , les partifans du fiftêrae L 1 N nee n auraient 

r 

pu m’en faire un reproche, & vice -ver fa* ]’en dis au. 
tant pour Geoffroi. Quant à l’excellent Reaumur, 
mes raifons ne font pas les mômes, il eft connu que cet 
Illuftre Infe&ologue a laiflTé régner dans fes beaux Mémoi- 
res fur les Infeftes, une certaine confufion dans la détermi- 
nations des genres & des espèces dont il nous a donné des 

% . 

hiftoires fi intéreflantes. Mais ce 11’eft pas à lui qu’il faut 
s’en prendre. La partie ûftômatique de l’infeétologie n’a- 
vait encore fait que peu de progrès de fon tems , & il eft 

même plus qu’excufable de s’en être peu occupé. . Un gé- 

! 

nie tel que le fien n’étoit nullement fait pour ce genre de 
travail. La manière générale d’envifager l’Infeétologie a 
bien changé depuis fa mort. On n’eft point cenfé bon li\- 

• feétologue, de nos jours , fi l’on n’a niché dans fa cer- 
' velle quelques milliers de noms génériques & fpécifiques, 

de descriptions techniques &c. En citant Reaumur 

* \ s - 

; ' 
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j’ai voulu me prêter au goût régnant , & contribuer’ un 
peu à débrouiller la fynonimie de cet auteur. Il eft un 
nombre confidérable de perfones qui , peu curieufes d’en- 
trer dans les détails de la nomenclature , font cependant 
bien aifes de fa voir en certaines occafions, à quelle clafle, 
à quel genre des auteurs fiftêmatiques, doit être raportée 
une espèce donnée, décrite par I’Histôrien des Infec- 
tes. Au moyen de notre Flore , elles parviendront facile- 
ment à s’en alfurer, en cherchant l’espèce qui les occupe 
fous la plante dont elle fe nourrit. Peut-être, au refte, 
laiffé- je encore trop d'importance à ce genre d’utilité de 
mes citations. Il eft même probable que fi j’avais connu 
plus vite la manière de penfer de M. Loors Bosc, je 
m’y ferais conformé; mais l’impreflion était déjà trop avan- 
cée pour porter du changement dans la manière de ma 
Flore. On ne regardera donc, fi l’on veut, ces cita- 
tions Reaumuriennes, que comme une forte d’hoin- 
mage que je me fuis pîû à rendre à la Mémoire de l’in- 
comparable Auteur des Mémoires pour fervir à F biftoire des 
Jnfeftes. 

J’ai cité le No., le nom du genre, la page de Fa d ri- 
cius, & je devais le faire. La raifon en efi facile àfai- 
fir. Les noms génériques de la Flore font tous de 
Linné. D’un genre de ce Natutalifie, FABRiciusen 
U fouvent fait trois ou quatre ; c’çft ainfi qu’il divife fes 
fcarabai en fcarabæus , melolontba , cet onia , &c. Si 
donc, lorsque je citais p. ex. le Scarabæüs borticola 
de Linné je m’étais contenté de raporte le No. de Fa- 
bricius, n’aurait -on pas été autorifé d’aller chercher . 
finfefte en quefiion au No. 1. des Scarabæüs de l’infetfo- 
Jogue de Kiel? Et n’aurais- je pas répaudu par là unecon- 
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I 

fufion très désagréable , pernicieufe môme, dans mon tra- 
vail? 

J’en viens à ce qui regarde particuliérement ces Addi* 
fions . M. Louis B ose, qui s’était auflî occupé, de- 
puis plufieurs années, d’un ouvrage dans le goût de ma 
Fore, a bien voulu me communiquer fon Manufcrit. H 
Tayait lû en < 788 . à la Société Linnéene de Paris, & ne l’a- 
vait fouftrait à l’irapreffion que par une trop grande mo- 
deftie. J’ai tiré de fon Cenaculum Infettorum , tout ce qui 
manquait à ma Flore. Comme l’auteur ne cire que le 
Mo. de Fabricius, fai voulu montrer toute la déféren- 
ce que j’aime â avoir pour fes idées, en l’imitant dans mon 
fuplément , quoique rien ne m’eût été plus facile que d’y 
joindre les citations des autres Auteurs- 

Je ne finirai point cet avertiflement, fans inviter les A- 
snateurs d’Infeltologie à me communiquer amicalement les 
obfervadons qu’ils auront occafion de faire fur ma Flore, 
ainû que les faits nouveaux , ou à moi inconnus , qui pour- 
ront fervir à la rendre moins imparfaite; perfonne, ils peu- 
vent en être perfuadés, ne les recevra avec plus derecon* 
«aiffance que l’Auteur de la Flore dts Infeüopbilet* 
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II. DIANDRIA. 


JASMINUM. 

Sphinx liguftri • Fabr. 5 1 * 
LIGUSTRUM. 

Phalæna vernaria . Fabr. 3. 

— fyringaria. Fabr* 20* 
' . ■ - ligufirata • W. 

VERONICA. 

P a p 1 l 1 o cinxia . F abr. 567. 
Phalæna immutataè Lion. W# 
LYCOPUS. 

C a s s 1 1> a viridis, Fabr* I. 
ANTHOXANTHUM. 

P a pi L 10 proferpina . W, 


III. TRIANDRIA. 

» 


GRAMINA. 

Scrabæus ruricola . Fabr. 58. 
Chrysomela goettingenfis. Fabr. $• 

- - graminis . Fabr. 21. 

El at er cruciatus • Fabr. 25. 

— — ruficollis . Fabr. 37# 


\ 


Digitized by Google 


302 


ADDITIONS^ 


\ 

. •> \ 


E L a T e R fanguineus. Fab* 40, 

— 2 -puftulatus, Fabr. 59. 

Tinea pratella . Fabr. 26. 

— — — culmella . . Fabr. 28. 

SACHARUM. . 

Lu ca nu s interruptns. Fabr. 8. 

% » 

B omc ix femiramis . Fabr. 15. 

NB. Il faut éfacerle lepisma facbarinum , que 
j’ai cité à la fuite du facbarum , pa g, 161. Mr. Bosc 
m’aflure que cet infecte ne mange que le fel du fa- 

cre, & non la plante. 

> 

MILLIUM. 1 

Papilio byperantus, Fabr. 334. 

PIILEUM. 

Papilio galatbea . Fabr. 421. 

AIRA. 

P H a l æ n a vibi caria. Fabr. 31. 

PANICUM. 

Papilio medufa, Fabr. 410. 

MELICA. 

Papilio arcanius. Fabr. 349. 

POA. 

Papilio mœra, Fabr. 373. 

* janira . Fabr. 433. 

DACTYLIS. 

Papilio blandina . W. 

BRIZA. 

1 r 

Papilio ber», Fabr. 35a. 

FESTUCA. 


) 


\ 


1 
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Tl NE a birfutella . W. 

* BROMUS. 

Bombix potatoria . Fabr. 52, 
Phalæna cbenopodiata . Fabr. 187. 
SE ALE. - 

Melolontha agricola . Fabr. 57. 
Chrysomela belxines. Fabr. 102. 
Ciste la lepturoides. Fabr. 6. 

C u r c u L 1 o fegetis. Linu. 

^ 1 ■ — frumentarius . Fabr. 65. 

gramarius. Fabr. 74. 

N o c t u a fegetis. Fabr. 128. 

A l u c 1 t a granella . F abr. 1 o. 
Thryp s pbyfapus. Fabr. 1. 
HORDEUM. 

A l u c 1 t a granella . Fabr. 1 o. 
TRITICUM. 

H isp a tf/rar. Fabr. 9. 

Cr 10 ce ris melanopa. Fabr. 40. 
Lagria atra . Fabr. 18. 

Papilio ageria. Fabr. 381. 

« 

IV. TRIANDRIA. 

. GALLIUM. 

Cassida nobilis . Fabr. ar. 

. Chrysomela tenebriofa . Fabr. i« 
Sphinx eupborbia . Fabr. 35. 

— elpenor . Fabr. 47. 

— ■■■ - ■ porcellus . Fabr. 48. 
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Bombix purpurea . Fabr. Ua. 

N o ct u a galli ata, W. 

PLANTAGO. 

P ap il i o cinxia. Fabr, 567. 

— — — afo. Fabr. 581. 

Phalana fpadicca* W. 

V 

V. TETRANDRIA. 

% 

CYNOGLOSSUM. 

Bombix dominula . Fabr. 103. 

SIMPHITUM. 

Bombix Æerj. Fabr. 182. 

PULMONARIA. 

Pterophorus teferadatylus. Fabr. 7* 
ECHIUM. 

Alucita bipunftella . Fabr. il. 

PRIMULA. 

A p al us bimaculatus • Fabr. T. 

CüRCULio flavipes. Fabr. 63. 

Noctua pronuba . Fabr. 115. 
CONVOLVULUS. 

Bombix lugubris , Fabr. 165. 

Acar us batatas. Fabr. 33. 

LONICERA. 

1 * 

- NB. M. Boac m’aflbre que la tentbredo W- 
cene , dont je donaais la fynommie comme incer- 
laine , eflt la tentbredo feri&a de Fabricius* 
n. 9. 

Sphi NX 
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Sphinx ligujlru ; Fabr# 5 1. 

Phalæna elinguaria . Fabr. 8p. 

»■ — proboscidalis . Fabr. 270. 

- ■ — ■ fulvana. W. 

Pterophorüs dydaStylui. Fabr. 3. 
VERBASCUM. 

Anthrenus verbasci. Fabr. 4. 

Curculio fcropbulariœ . ‘Fabr 120* 
Papilio ci n xi d. Fabr. 567. 

Tinea verbascatella. t W. 

RHAMNÜS. 

Papilio argio/us. Fabr. 686. 

VITIS. 

Pyralis vitis. D. 

Coccus vitis. Fabr# si* 

T r ip s vitis. Linn. " 

ASCLEPIAS. 

N o c T u A asclepiadis . W# 

CHENOPODIUM. 

% 

Bombix luhricipeda . Fabr. 128# 

N o c T u a albicoliis. Fabr. 71. 

Phalæna rbomboidaria, W. 

BETA." '* , 

Noctua meticulofa . Fabr. ipa# % 

ULMUS. 

Crioceris cahnarienfis . Fabr. 7 # 
Curculio viminalis . Fabr. 155* 

Papilio Polycbloros . Fabr. 488. 

■ • ■ ■ — C- album. Fab. 4P4. 

* s > 

Bombix luhricipeda. Fabr. 128# 

Noctua bimaculofa . Fabr. 152# 

V 
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Phalæna birtaria. Fabr. 60. 

■- — ■ betularia. Fabr. 85. 

ulmata . Fabr. 1 . 

ERYNGIUM. 

Papilio Taguu Fabr. 831. 

«• 

s 

» A 

V. PENTANDRIA. 

» 

« 4 I 

SELINUM. ... 

Papilio machaon . Fabr. 77. 
ANGELICA. ? 

Papilio machaon . Fabr. 77. 

SIUM. 

C u R c u l 1 o parapleiïicus . Fabr. 77. 
DAUCUS. 

Papilio machaon . Fabr. 77. 
Tinea dauceUa . W. 
PHELLANDRIUM. 

Curculio paraplefticus, Fabr. 77. 
CIIÆROPHYLUM. 

P yr a lis . beracfeana . Fabr. T36. 
PASTINACA. 

Pyralis beracleana . Fabr. 136. 
ANETHUM. 

Papilio machaon . Fabr. 77. 
PIMPINELLA. '' v v 

Papilio machaon . Fabr. 77. 
SAMBUCUS. 

B o me ix luhricipeda . Fabr. 128. 
ALSINE. 


* 
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1 

Noctua fubfequa . W. 

Phalæna ferrugata • Fabr. 197. 

' # 

VI. HEXANDRIA. 

/ 

BROMELIA. . 

Papilio cupido. Fabr. 616. 

RÜMEX. ‘ 

Noctua dipfacea . Fabr. 65. - 
— — umbratica . Fabr. 296. 

* 

Phalæna amataria . Fabr. il. 

i 

• « • * 

VII. HEPTANDRIA. 

t 

ÆSCULUS. 

t 

Phalæna ascularia • W. 

t 

t 

VIII. OCTANDRIA. 

4 

TROPÆOLUM. 

Phalæna fluàuata* Fabr. i65. 

VACCINIUM. - 

Phalæna obfcurata • Fabr. 122. 
POLYGONUM. 

. -B o mb ix lubricipeda. Fabr. 128. 

— ; ber a. Fabr. 182. 

Noctua perpcaria . Fabr. 258* 

Phalæna poljgonaîh • Fabr. 303. 


r 

‘■■v 1 
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jT i p u l a perficaria . Fabr. 74. 

<. * « • 

0 

IX. ENNEANDRIA. 

# # • * 

J « 

• / - » < * » « 

ANACARD1UIVT. 

Papilio anacardii. Fabr. 177* 
ARBUTUS. 

No ct u a arbuti. Fabr. 309. 
LYCHNIS. . • 

N o c t u a capfincola. W. 

• f 

« i * * 

* 

XII. ICOSANDRIA. 


PSIDIUM. 

Sphinx carolina . Fabr. 24. 

AMYGDALUS. 

Papilio polydariuu Fabr. 64. 

C hermes amygdali . Fabr. 8. 

PRUNUS. ' ' 

Scarabæus cylitidricus • Fabr. 41. 

« 

~ % 

1 

N 3 . Les citations de Mr. D an tic me portent 
à croire que les deux infe&s que j’ai nommés à la 
fuite du Prunus Cerasus, favoir le curcul h 
ccraji , & le cerafinus , font, le I er m le curcuiïo 
pruni deFABRiciusrn. 38., & l’autre le curcu- 
lio cerafi du même Auteur n. 133. 

Curculio druparum . Fabr. 14a. 
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Papilio cratagi. Fabr. 171. • 

— " Polycbtoros . Fabr. 488. 

— betula . Fabr. 649. 

Bombix neuftria, Fabr. 70. • 

caruîeocephaia . Fabr. 93. 

• — ct'yforbea. .Fabr. 144. 

— * . gonojligma. /.Fabr. 190. * 

Phalæna quadra . Fabr. 40. 

— - — culta, Fabr. 224. 

— - pfy. Fabr. 255. 

CRATÆGÜS. . . 

Papilio cratagi, Fabr. 171. 

Bombix caruîeocephaia .. Fabr* 93. 

Phalæna purpura lis, Fabr. 3US* 

SORBUS. .... 

Cocunella 2-putjftata. Fabr. 84. 

Bombix caruleocepbula, ' Fabr. 93. 

Tinea padella . Fabr. 9. . ' 

PYRUS MALUS. - 

.Melolontha borticola. Fabr. 53. 

Cu r cul lo pomarum. Fabr. 145. 

— viridis, Fabr. 185. • 

— ovatus. Fabr. 287. 

S a p e r d a cylindrica. Fabr. 13. 

Bombi x populi. Fabr. da. • - — - 

— pavonia. Fabr. 27. 

— — neuftria ♦ Fabr. 70. - . - 

— asculi, . Fabr. 85. 

— — — fascellina ... Fab. 89. 

— -r- chryforbea, Fabr. 144. - 

auriflua . Fabr. 145» - - 

v 3 . 
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No CT ü a alni. Fabr. 1113, 
pfy. Fabr. 255. 

— flavi cornis . Fabr. 284. 

PhalæÆa alni aria . Fabr. 19. 

— - — fluftuata . Fabr. 165. 

— — brumata . Fabr. 184.. 

— urticata . Fabr. 339. 

Pyralis ciorana . Fabr. 7. * 

\ holmiana. Fabr. 70. 

■ pontana . Fabr. Il 6. 

Tinea pomonella, Linn. 

— feratella. » Linn; 

— punàella. Fabr. 71. 

" cinftella, Fabr. 70. 

line/la. Fabr. 126. 

N 

"■ aurella. Fabr.’ 138. 
Alucita robertella . Fabr. 25* 

T 1 p u l a bortulana, Fabr. 62* 

• pomena . Fabr. 64. 

PYRUS COMMUNIS. 

P a p 1 l 1 o Polycbloros . Fabr. 488* 

B o m b 1 x quercus. Fabr. 47. 

»■ 1 11 - ■ • populi, Fabr. 62. 

— ■ everia. Fabr. 64. 

— neujiria . Fabr. 72. 

— — pudibunda . Fabr. 88* 

> — ■■ ■ caruleocepbala . Fabr. 93» 

— ■ — - monacba . Fabr. idç. 

* ■> ■ lubricipeda . Fabr. 128» 

— ■ cbryforbea . Fabr. 144. 

— " ■ ■ ■ aurif.ua. Fabr. 145* 
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Noctua fatellitia. Fabr. 20a. 

pfy. Fabr. 220. \ 

Phalæna pennaria . Fabr. La. 

■ alniaria • Fabr. 19. 

jluftuata. ' Fabr. 166. 

. br nmat a . Fabr. 1 84. / 

. ■■ ■■■— urticata . Fabr. 239* ' 

■ ■■■ — impluviata • W. 

■ ■■ pi lo far ica . W. 

Pyralis bolmiana . Fabr. 70. 

pomana . Fabr. 1 16. 

Tinea gelatella. Fabr. 7* 

- — cin Stella . Fabr. 73% 

- - bergjiraejfella, Fabr. 114 » 

Al u ci T a robertella • Fabr. 25. 

SPIRÆA. . 

Sphinx ligufiri. Fabr. 51. 

Bombix quer ci folia. Fabr. 27. 

— quercus • Fabr. 47. 

ROSA. 

Cryptocephalus labiaius . Fabr. £6. 
Ichneumon bedeguaris • Fabr, 131* 

Bombix dispar. Fabr. 84* 

\ 

Ph al æ n a badiata . W. 

A p h 1 s cynosbati. Linn. 

Acarus croceus . Fabr. 45. 

RUBUS. * 

Noctua derafa. Fabr. 200. 

- lucipara. Fabr. 235* 

Phalæna viridata • Fabr. 1 19* 

... v 4 , 
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FRAGARIA. 

N o c t u a fascelina, Fabr. 8p. 

■* * 

\ 

XIII. POLYANDRIA. 

CHELIDONIUM. 

No c tua minutiftma . Geoffr. 

T i n e a p rôle tel la. Linn. 

NYMPHÆA. 

A phi s aquatilis ♦ Lino. 

TILIA. 

No ct u a citrago . Fabr. 1 ( 58 . 

— p/y . Fabr. 225. 

Phalæna atomaria . Fabr. 46. 

— — — prodomarià . Fabr. 87. 

, . — -■■■ angularia . W. 

~ — tilliaria . Linn. 

A car us telarius . Fabr. 24. 

CISTUS. ‘ 

No c tu a meticulofa • Fabr. Ip 2 . 
DELPHINIUM. 

N o ct u a a&/. Fabr. 258. 

aquilegïa. 

N oc tua crepuscularia . W. 
NIGELLA. 

Cimex mge lia* Fabr. 5. 

CLEMATIS. • M ‘ 

/ ». 

Phalæna vitalba . W. 

ADONIS. — 

Chrysomela adonidiu Fabr. 12. 
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CALTHA. 

Buprestis 4-pùnftata. Fabr. 75* 
Tinea caltbella . ; W. • 

i 

XIV. DIDYNAMIA. - ' 

/ 

MENTHA. ^ 

Cas sida viridis • Fabr. I, 

Noctüa albula. W. 

GALEOPSIS. 

Chrysomela fàstuofa, Fabr# 604 
Noctüa chryfttis, Fabr. 173. 

Phalæna wauaria • Fabr. 63 

THYMUS. 

Phalæna papillionnria • Fabr. 33* 
MELISSA. 

/ 

Cas s ida viridis • Fabr. I. . 
MELAMPYRUM. 

Noctüa ditrapezium . W. 

■ — — * berbida . W. 

» 

XV. TETRADYNAMIA. 

COCHLEARIA. 

Coccinella 13 -punüata. Fabr. 54; 
Papilio brajftc a. Fabr. 183. 

Noctüa Jignifera • Fabr. 156. 
Phalæna flubîuata • Fab. 1 65 . 

< ■ ■■ — . — forjicaiis • Fabr. 276# 

y 5 


Digitized by Google 


\ 


✓ 


1 


314 ADDITIONS. 

SYSIMBRIUM. 

\ « 

Chrysomela fopbia . Fabr. 8 6 P 

Alu cita xylojlella. Fabr. il. 
CHEIRANTHUS. 

No ct u a Spoliatricula. W. 

brassica; 

Bombix fuliginofa * Fabr. 315. 
Noctua filene. Fabr. 54. 

lambda • Fabr. 

■ miruti fma* D. 
RAPHANUS. 

NocffüA polymita* Fabr. 145. 

. XVI. MONADELPHIA. 

- 1 

• > 

1 

GERANIUM. . 

Bombix cafiretifis . Fabr. 71. 
ALTHÆA. 

Papilio malve* Fabr. 821. 

ALCEA. 

Phalæna cervina * W. 

. MALVA. ... 

» * . 

Chrysomela fusctpes * * Fabr. 140. 

■ rufipes* Fabr. 141. 

Cimex apterus * Fabr. 222. 
HYBISCUS. 

Papilio poly damas* Fabr. 31. 


/ v i 


« 
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XVII. DIADELPHI A. 

« 

A 

SPARTIUM. ' '• • . ' 

Chrysomela cerea/is • Fabr. 57» 

* ^ * 

Phalæna limbalis. W. *< 

GENISTA. 

Curculio ascanit, Fabr. 85. 

Papilio rubi . Fabr. 670. 

Noctua //y. Fabr. 255. 

Ti ne a parantbefella • Fabr. 67* 

ONOMIS. 

Papilio W* , 

PISUM. 

Dermestes pi forum. Limu 
Curculio cbinenfis • Linn. 

OROBUS. 

Noctua cbaraâerea • W. , 

LATYRUS. 

Phalæna glarearta . W. 

Noctua Pifi» Fabr. 220. . 

— brunea • Fabr. 223. 

/>/y. Fabr. 255. 

■■■-— ex oie ta • Fabr. 290. 

VICCIA. 

Papilio palano. Fabr. 242. 

Phalæna centrata . Fabr. 210. 

■ médiat a. Fabr. 206. 

Apis Fabr. 53. 

CYTISUS. 

Papilio Fabr. 243# .. * “ 
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Papilio rubi. Fabr. 670. 

> ^ 

-■ ■- œgœon. Fabr. 

COLUTEA. 

Papilio boeticus . Fabr* 657. 
àlucjta colutea . D. 

A 

CORONILLA. 

Papilio comma. Fabr. 761. # 
Zygæna ephialtes. Fabr. 6» 

- ■■■■■ cor ont lia. Fabr. 

Phalæna arenacearia * W# 

Tinea fteinieria . W. 

TRIFOLIUM. 

Papilio cinxa. Fabr. 64. 

Noctua glypbica . Fabr. 54. 

— ■ '■ reftangula. Fabr. 144. 

■ ■■■■ - fuafa, W. 

LOTUS. ' 

Phalæna roraria Fabr. 43* 

■ - plumaria . W. 

XVIII. POLYADELPHIA 

THEOBROMA. . 

Bruchus tbeobroma • Fabr. 10. 
CITRUS. 

Papilio poly damas, Fabr. 31. - 
HYPER ICUM* 

Chrysomela bemoptera. Fabr. 23. 
Noctüa byperici. Fabr. 217. 

■- " ■■■ H perfpicillaris , Fabr. 218* 


A D D I T I O 'N S.' . 



V 

XIX. SYNGENESIA. 


LACTUCA. 

Noctua pleùa. Fabr. 13p. 

— * — gamma . Fabr. 181. 

oleracea . Fabr. 236. 

— — dyfodes . W. 

LEONTOCON. 

. » 

Bombix dumeti . Fabr. 57. / 

HIERACIUM. 

Bombix bieracii . Fabr. 77. 
ARCTIÜM. 

Phalæna furva. Fabr. 120. 

Mu s ca fyngenefiœ, Fabr. I2I. 
SERRATÜLA. 

Noctua exoleta. Fabr. 290. 

% Cicada ferratuîa. Fabr. 47. 

M u s c a ferratuîa • Fabr. 20. 
CARDUUS. 

M e l 0 e floralis. Linr. 

Tipula longicornis, Fabr. 77. 
CNICUS. ‘ “ 

Cass ida nebulofa • Fabr. 6 • 
CYNARA. n , 

C a s s 1 d a viridis • Fabr. I. 
ARTEMiSIA. 

Ciirysomela abfintbii . Fabr. 9 1 • 
Noctua meticulofa . Fabr. 192. 
Phalæna abfintbiata. Lion. 

— ■■ ■ at maria. Fabr. 46. 
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I 

Phalæna prorata. Lino. 

— minutât a . W. 

» 

SOLIDAGO. 

Papilio virgaure*. Fabr. 724. 
CHRYSANTHEMUM. 

Cryvtocepualüs 2 •punâatus», Fabr. 23. 
MATRICARIA. 

No ct u a camomilke* Fabr, 293. 
ACHILLEA. 

B o mb ix aulica . Fabr, tas» 

— — f bebe. Fabr, 169. * 

Phalæna fantolina • Linn. 

IMPATIENS. 

Papilio buntera. Fabr, 44 ï. 

XX. G Y N A N D R I A. 

ARISTOLOCHIA. 

Papilio polixena . W. 

« • 

XXL MONOECIA. 

TRAGÏA. 

Curculio tragiœ # Fabr. 35. 

BETULA. 

Tenthrrdo falicis » Fabr. 20. 

B o m b 1 x pavonia . . Fabr. 27. 

Phalæna cultraria . Fabr, 14. 

— ■ ■ " » - obfuscaia , W. 

; 


/ 
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N 

. ‘ p h ALÆif a penâularia . Fabr. 

BETULA ALNUS. 

Curculio cupriroftris . Fabr. 43. 
Ollidium »/«/. Fabr. 64. . 

Tenthredo lucorum . Fabr. s - 

B o mb ix vinular Fabr. do. 

■ 1 lepovina , . -Fabr. • 133* *“ " * •"* * 

— fuliginofà . Fabr. 205. 

V « 

No ct u a conformé Fabr. 302. 

Tinea goedartella . Fabr. iio. — i 
URTICA. 

Papilio /<v* Fabr. 360. - . • - 

— papbia. Fabr. 385. 

Phalæna plant aginis. Fabr. 1 63, 

P yr ali s fabriciana . Fabr. top. 

Musca urtica, Fabr. 117* 

Cher me s ortie*, Fabr. I. 

QUERCUS. e’ > ; — — 

MELOLONtEA vulgaris. Fabr. 3. 

frifcbii, Fabr. 40. 

borticola • Fabr. 50. 

Silpha 4 -punàata*: Fabr. 20. 

Curculio nucum, Fabr. 135. 1 

— ■ viminalis • Fabr. 155. . 

Lymexilon navale, Fabr. 1 . 

Bombix illicifolia . Fabr. 33. 

vinula. Fabr. 60, 

■ pudibunda. Fabr. 88. 

— curtula, Fabr. 112. 

tejluds . Fabr. nd. 

— - mlberaufi, Fabr. 138. 

^ 1 * 

- \ m t 

* > - 
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Bombix K-nigrum. Fabr. 143# 
l ■ — dodomaa » W. « 

— Cbaonia . W. ' ; 

Noctua manda» Fabr, 95* 

* — cruda » W. 

■ protea » W. 

■ - — palliola» W. . / 

. — ftrigula » W. 

/*//*. W. 

— — ■ dilata» Fabr. 203. 

— flavicornis » Fabr. 234. 

■ convergent . Fabr. 109. 

Phalæna prorata » Fabr. 129.- 

■ — corticaria. • W. 

■ ■ ■» leucopbaria. W* 

—— — di lut ata» W. 

Pyralis fagana» Fabr. 5. 

— Zoçgana» Fabr. 41. 

— — roborana» Fabr.. 6 j* 

— - fquamana » Fabr. -90. 

— ^ — undana» Fabr. lau* 

y 

T 1 N e a roboreJla» W. 

JUGLANS. 

Çombix pavonia. Fabr. 27. 

— pudibunda » Fabr. 8$. 

FAGUS. 

Melolontha vulgaris . * Fabr. 3. 
Bombix pudibunda» Fabr. 62* 

— « — pudibunda . * Fabr; 88. 

— coryli. Fabr. 103. 

Phalæna papilionaria » Fabr. 33, 


PH A» 


l 
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Phalæna falcata. . F»br. .106. 

— — ■ — immu t ata. Fabr. aao. 
Acarus fagi. Lino. 

CARPINÜS. 

• 

Bombix pavonia • Fabr. 27. 

— fagi . Fabr. 45. 

— 1 neujlria . Fabr, 

Ph a l æ na pennaria . Fabr, 12* 

— - repandaria . Linn. 

. — . brumata . Fabr. 1*4. 

CORYLUS. 

Buprestis minuta » Fabr. 79* 

Papilio maturna • Fabr, 576. 

Bombix pavonia . Fabr. 27. 

Noctu a, rjvu/aris. Fabr. 24 U 

• ^ Fabr* 255. . 

Phalæna papilionaria . Fabr. 33. 
Pyralis arcuana . Fabr. 53. 
PLATANUS. 

Phalæna ulmù Lion* 

PINUS. . 1 ’ 

C rypto cephalu s abietis. Fabr. 107. 

■ — — violacé us. Fabr. 134. 

■ 1 - ■■■ - » 11 — — incanus. Fabr. 193. 

Rhinomacer attelaboïdes . Fabr. 2« 
Raphidia opbiofis . Fabr* 2. 

Sirex gi£<w. Fabr. 1. - 
Papilio fauna* Fabr. 371* * 

— arion. Fabr. 68 1. ~ 

Bombix abietis. W. ' ’ 

lobuHna. W. 

N o c T u a unit a. W. - • 

x 


1 




ADDITION S*. 

Phalæna capraolaria* , Fabr. 54 * 

» - ■■ ■ abietaria . W. — • 

— « ■ fecundaria, W. 

■ii -■ '» ■ » peftinaria. W. ' 

r filvata . W, 

~ — variât a. W. 

r , 

P Y rà lis pinaria . W, 

Ti ne a pinetella . Fabr. 25. 

Cimex Fabr, 297. 

■ ' ' — rolandry. Fabr. 999» 

Acarus apbioideu Fabr. 23. 

PINUS ABIES. 

C ürcülio abietis. Fabr. 107. 
Callidium fanicutn . Fabr. 3. 

■. — — — - - variabile • Fabr. 13. 

— — — - — luridum . Fabr. 29. 
IchneüMON fl r obi Ha. Fabr. 93. 

■ « ■■ modérât or . Fabr. 94. 
Tinea argentella • Fabr. 32* 

XXII. D I O E C I E. 

* % 

SALIX. < 

4 

Coccinella 4 -putiâata, Fabr. 5d. 
Chrysomela coUaris . Fabr. 38. 

- - — 10 •punùata. Fabr. 4 su 

- vulgatijflma. Fahr. 104. 

C u rc u l 10 viminalis, Fabr. 155. , 

■ ■— nebulofus. Fabr. 184. 
Ichneumon glomeratus. Fabr. 1434 
P AP il 10 Xantbomçlas , W. 

■ ■ ■ . lmp .— folyçhlorow Fabç. 488* 
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Papilio V- album. Fabr. 489. 

Bûmbix caftrenfis. Fabr. 71. 

— " ■ capuzina. Fabr. 123. 

— furcula. Fabr. i 8 < 5 . . i 

— — ludifica. Fabr. 249. * 

Phalæna viridaria . Fabr. 69* 

■■ ■ notât a. Fabr. 123. . 

— — falicata • W. 

— ■ ' 1 falicalis. W. nonne Fabr. 28 6 1 

Ti ne a getalella. Linn. W. 

CERATONIA. 

S car abæu 8 ceratoni a. Linn. * 

HUMULUS. 

Hemerobius humuU. Fabr. 10» 

POPULUS. 

B o mb ix trépida • Linn. 

.. . terebra. Fabr. 84. 

■ ■ ■■ — vidua . Fabr. 1 66. 

■ h — furcula . . Fabr. 18& 

No ct u a complana. Fabr. 39 » 

. » jpfillon . W# 

Tinea bonetella . Fabr. Il6. 

. . tremella . W. 

SPINACIA. \ 

B 0 M b 1 x villiça. Fabr. I$8, 

No ct u a C-ntgrum . Fabr. 140. 

■■ — p* tragopogonis. Fabr. *7<* 

JUNIPERUS. 

C o cci n ella 9 ~punâata. Fabr. 41. ; .J 

La mp iris noâiiuca. Fabr. I. • . % » 

Ichneumon juniperi. Fabr. 133. 

Alucit a margüpçlla*\ Fabr. 10. 

X* 


1 


f 



A D DITION 8. 
Cimex juniperinus. Fabr. 125.' 


XXIII. POLYGAMIE. 

* 

HOLCUS. 

PapilIo h er triions, Fabr. 

Bombix bieracii . Fabr. 77. 

VERATRUM. 

Pyralis rolandriana. Fabr» 7 a- 
ACER. 

N o ct u a trapezina, m Fabr. 86. 

Phalæna aceraria • W. 

FRAXINÜS. : * ^ 

crt ptuctoa F abr. 50. 

Bombix âominula . Fabr. 183. 

Phalæna olivata. W. 

FICUS. 

Cynips ficomori, Fabr.- 16. v 
Sphinx /«w. Fabr. 47. 

— caricæ, Linn. • 

» , * M 

XXIV. CRYPTOGAMIE. 

PTERIS. • * î 

Papilio palano. Fabr. 04a. 

LICHEN. 

Bombix obseura • ^Fabr. 017. 

Noctüa tbalajjtna, W. 

Phalæna earbonaria . Fabr. 7a. 

Tl ne a lutareUa . Fabr. 19. 

. JUNGERMANIA. . ^ 

Bombix rubrkolHu Fabr. 014. • 

. . ^ ■ 
î 4 . ♦ ' ^ ^ v • 

• F / m • - 
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• *«.»*/ t m m 

On ne corrige que les fautes .ejfeniiclïcs . Le 
Le&cur eft prié £ exeufer . 
les autres * \ 


Pag. 3. lign. 17. ic nomie lifés économie . *. . 

• » ^ « 

Pag.d. lign. v$.quil lifés qu'ils. . . , - . ; . r 'i 

Pag, 8, lign, 4. & on lifés & fon . .... Cette faute fe trou* 
: ’ve datis plnfiéurs autres endrèits. • 

Psg. 14. ..... ,je ne fuis. point parvenu à déterminer le 

nom fpécifique de ces infeftes que je tféfignais , rcf’aprés 
d’autres Auteurs, *• non. v»g»»te Uw ucfb téG 
mer . Par la figure que j’en ai vue dans un traité Hollan- 
dais publié ex profesfo fur cette espèce d’animal , j’ai crû 
reconnaître qu’il eft du genre des Scolopendres. 
Mais en parcourant fénumération des espèces caraété- 
rifées par l’Auteur de la nouvelle édition du Siflema 
Natura , je n’en trouve aucune dont la description 
puifle convenir aux vers en queftion ; aucune» du 
moins » qui foit accufée de faire des ravages conüdéra- 
bles aux vaifleaux , aux digues , &c. Peut-être encore 
que je me trompe en voulant ranger ces animaux par- 
mi les Infe&es. 

Pag. 19, 20 L’infefte dont je parle aux pages ci- 

indlquées , ne ferait-if pas le C y n i p s pfenes Linn. Si/l. 

t 

Natur . Gmel. pag. 265*. Fabricius , Mant . /«- 

feftor. tom. I. pag. 252. n. 15. — Amænitates Actu 
demie . tom. I. pag. 41 ? 

Pag. 22. Ügn. 7. qui fe trouve lifés quon trouve • 

Pag. 25. lign. 19. celle lifés ceux. 

— — — lign. 8. (en marge) lanternes lifés lanterne . 
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Pag. 17. lign 15, & dans plufieurs autres endroits, fi tnt 
lifés fi ton. * • , 

Pag. 31. Iign. 3. pourront lifés pourrions. 

Pag. 49. .... L’arbrifleau dont je parle dans cette page , 
eft nommé vulgairement nopal, opuntia , raquette ,&c. 

Pag. 7», Iign. a. fequère lifés fequere. 

_ .. 

Pag. 162. lign. 12. d’embas. Le rofeau — ce nom doit 
être transporté à l 'arundo, & il faut lui fubftituer celui 
de folle avoine . 

Pag. 301. lign. 5. d’embas , fcrabaus lifés fcarabaus. 


On trouvera encore dans les nef es, dans la Flore & 

1 

ailleurs , diverfes fautes faciles à corriger \ il a paru inutile 
de les rappeller ici* ‘ • • m 
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